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DESCRIPTION 

HISTORIQUE 

DE LA FILLE ET* 

RESIDENCE IMPERIALE 

VIENNE, 

ETDE SES 9 

FAUXBOURGS; 

Où l'on voit les prenîiers Comencemens, 

l'Accroiflcmcnt, & l'Etendue des parties de cette 

Ville ; le nombre de leurs Habitans, Eglifes, Colonnes, 
Edifices tant publics queprivésj leurs Jardins, Boutiques, & 
Corps deMétiers; leursTribunaux,Gouvernement,cVc« avec 
laDefcriptiondu Thréfor& des Galeries dcSa 
Majefté Impériale, &c # 

Le tout mit en forme de Dialogua allemands 4r fiants 

d'une manière a aider ceux qui veulent aprendrt 

€u deux langues 

ANTOINE BORMASTIN, 

Maître de Langues des Pages de leurs Majeftés Impéria- 
les Régnantes, & des Impératrices Douairières. 
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Avec la Grâce Privilège Jpecial de Sa Ma}. Impériale 

A VIENNE EN XuTR I G hIH 
Imprîmé aux Dépens de Jean Michel ChriHophori Libraire de 
r Univerfitc , fur le Colmarc, a l'Ejifc'Mc de TAncic d'Qr # 
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A SON 

EXCELLENCE 



MONSEIGNEUR 
Le COMTE 




FLEMMING, 

Plénipotentiaire deSaMajefté Polo- 

noife & Altefle Ele&orale de Saxe auprès 

de Sa Majefté Impériale & Catholique, de leurs 

Majeftés les Impératrices Dotiairieres «& des Sercniflïme» 
Archiducheffes Filles de feu Leurs Maj. Impp.Leopold Se 
Jofeph de glorieufe Mémoire v Grand Ecuier de la grande 
Duché de Lithtianie,ConfeillerIntime,Miniftre,Dire&eur 
desGonfeils duCabinet,& Préfident du Confeil deGuerre 
& de laCba mbre des Finances de Sa Ma). Pol. Co mandant 
Général des Gardes du Corps de Sa- dite Majefté Polon. Se 
des Trouppes Polonoifes habillées à V Allemande, Maré- 
chal héréditaire dans la Duché de l'arriére Pomeranie,Ma- 
îêchaldeGamp, Grand Maître de l'Artillerie de Campa- 
gne en Pologne v Colonel d'un Régiment de Dragons, Se 
cTuq d'Infanterie, Poffeflèurdu Château &Bourgde Mar- 
tentin & BoëckXomandeur de fi g né de l'Ordre de S, Jean, 
Chevalier de l'Ordre de l'Eléphant Se de S» André, 
ScignçufdeSchlawentzig^chlabozevvicc, 
&VTq1UuIj &c. &c. 
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MONSEIGNEUR! 



. • T •* 
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Ex brillants Mérites de 

Votre Excellence , l'Eclat 
de Sa tres-ancienne & tr'es-il- 
luflre Famille , les fignoles Ser- 
vices , que feu Mr. Son Oncle a rendu dans 
la délivrance du dernier Siège de Vienne f & fur 

tout 
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*<w* rattachement inviolable, quef ai toujours 
eu pour Elle, depuis que j'ai eu, il y a environ 
vingt ans, l honneur de m' approcher de Sa^Per- 
fmne , m'ont donné la pensée de mettre au 
jour fous Sa Vroteiïion cette courte De/cri» 
pion de la Ville de Vienne. 

Quand je parle des hauts Mérités de Vôtre 
Excellence, c'efîunechoje dont toute l'Eu, 
rope ejî informée $ Effectivement Elle a tou- 
jours excellé également dans les Exercices de 
l'Epée , é* dans ceux du Cabinet; Héros j 
l Armée, & Oracle dans le Con/éiï. Pour ce qui 
ejl des Armes , la Vomeranie, l'Holface ë la 
Tologne peuvent rendre témoignage à la bra- 
voure, que Votre Excellence a fait paroî- 
tre en diver/es occafions , & un des princi- 
paux d'entre les Généraux des Ennemis mê- 
mes l'a bien reconnu , lors qu'en volant le 
Vortnit de Vitre ExcdkûCC, il s'efiecrié; 
Voila Celui qui m'a fait fortir de la Ville, 

3%«r ce qui ejl de Son habileté extraordi- 
naire dans leManiment des Affaires, on n' au- 
rait pas be foin d'autre preuve, que du choix 
confiant, que S/sMàjeJié folonoije a fait d' El- 
le 



ii - - ■ , i. iwm 

le pour prefider non feulement à fis Confiils % 
& à fes finances ; mais aujjt à toutes fis plus- 
importantes Négociations foit concernant les 
Affaires de Pologne, lors qu'elles etoient les plus 
brouillées ,fiit touchant la Guerre avec la Cou- 
s ronne de Suéde, foit enfin à la Cour de Sa Ma* 

jefté Impériale, où Votre Excellence a déjà 
fait plus d'une /ois admirer fa haute Sageffi\ 
de forte qu'on peut dire, que cefi Elle, qui efl 
comme l Organe des Volontés, (S des Confeils de 
Sa Majefté 9olonoife. 

&ur ce qui efl, Monfeigneur , d* vL 

tre lllujîre Famille, on fiait qu'il y a déjJplu- 
fieurs pecles , qu' Elle a pojfidê héréditaire- 
ment la Charge de Maréchal du Vais dans l Ar- 
rière Vomeranie , éf qu' Elle s'eft étendue & 
fignolée en Suéde, en Norvegue, en Angleter- 
re $ & dans les Vais -"Bas, comme on peut voir 
dans Micralius en fa Chronique de Vomera- 
nie , dans Schmidt en fa Généalogie de Votre 
lllujîre Famille , & dans divers autres Au- 
theurs. Ce qui fait le plus à mon Jujét dans 
cette va/le étendue de Faits héroïques & de 
Vertus fignalées , dont Votre UiRoire efl rem- 
plie ; c'efi > comme fai dit ci~aejfus~> les Ser- 
vi- 

ta 
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vices y que feu Mr. Vitre Oncle , le Com- 
te HeinO Henri , 2i4arecbal' de Camp 
dans les Trouppes Electorales de Saxe , éf en- 
fuite dans celles de 'Brandebourg , rendit à 
S* jbQajeflê Impériale du tems de la levée du 
Siège de Vienne, ajant été le premier , lequel 
Accompagné de 6ooo« Hommes d'Infanterie 
Saxone , qu y il commandoit, s'empara des hau- 
teurs de la Montagne de Calenberg, & le jour 
fuivant délogea de fin e Pofte un Corp de ( turcs 9 
qui etoit trois fois plus fort que celui, qu'il com^ 
mandait. Enfuite de quoi il pouffa même 
jusqu'au milieu des Ennemis, lui ajant été 
trés-facile de s'emparer delà T'ente du Grand' 
Viùr, s'il n'avoit préféré le bien public, éf 
le bon Ordre a/on propre intérêt ; Ajant mê~ 
oie enfuite genêreûfement refusé une penjto» 
de 4000, êcus , que Sa Majeflê Impériale lui 
offrit à cette occafion. 

' - *■ m. 

J ajouterai encore aufùjêt de ce vaillant 
Capitaine , qu'entre lès Explots , par lesquels 
M s'efl jtfort Jîgnalê , en Angleterre, en SR>- 
logne, dans le Lunebourg , en Saxe , fur le 
Wn, & ailleurs; ÎASion, qu'il fit àlapri* 
fi de Heilbrun, a beaucoup du Caractère de 

. k cel" 
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celle, que Votre Excellence a faite dans 
U Jurprife de la Torterejje de Zamofc ; je veux 
dire , qu'on voit par l'une # l'autre de ces 
belles Avions , que la Prudence d'un grand 
General n'a pas moins de part à fes bepux 
faits , que Sa Valeur & fon Intrépidité. 

Je Supplie donc Votre Excellence de von* 
hir recevoir en bonne part ce petit Ouvrage 
quoique fort disproportionné à la grandeur 
du lile % avec lequel je fuis & veux être toute 
ma vie 

MONSEIGNEUR, 

■ i 

De Votre Excellence • 

» 

Le très- humble, trés-obeif- ! 
faut, & trés-devotié Servitettf 



* 

ANTOINE BORMASTIN, 

Maître de Langues des Pages des 
trois Cours Impériales, 
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Silert t>te <£inï)îimifôt folbfïen I 
melmeïjr abn î)ie Srembfce ettjtgc 
2Bt(fenfc&afft / ©efc&td&t *rimï> 
©eltfamfttten »on fcer $û9ferltd)en Refi- 
denç*©tat>t SBtenn $u miflen twlangen ; 
3ft t>afûr &u ï>alten / î)ag berfelbcn €r$eï>* 
Itma, inâ nnigltcjj angcnef)m / un t> nùçltcf) 

3nî>cm nun bec £erauga,ebet fceflen eitt 
(Spracfrmeifïer aller brepen t>urd)leud)tt$# 
(len $ar)ferltc&en £)ôfen <£t>el*$nabert $tt 
feon t>on melen ^atym §tx tue €(jre &at7 tft 
î« fate femerUbungen î>aé £)aupt>3tel fet* 
ne Difcipulen tmrcfr bemelDteê SStocf lew 

imf emcfcten ; audj tji îxt St Y lus 
Grammatifcé alé Rhetorifd) ; £)erowegen 

fO tin Vocabulum ofcec ein Verbum gleid) 

- i a tt)te* 
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nriefcertyolct aujf &tt>e9*oi>er fcreçerleo tt>ctg/ 
aud) mit Untcrfd&eib btx Orthographie 
cntwor (fcn /gcfunben mirt>/ foll man toiffen/ 
î>ag eêmit5lctggefc^ct)en/ fold&e SBôrtet 
bejto beficr m t>er ©etrâc&tmtg jtt&altcn/ 
unb tic unterfd&teNtc&e SSebeutunqen bcr 
SBortcr ofccr Temporum faflfcn $u f ôtwen; 
aud) $u &etgen/ &agfolc6cfott)0^auffei«f 
até anbcre SSBetg mit cinem s ofcer oïmes 
mit cinem - gefc&rteben / unt> mit ofcec 
cime Accent! ôncn gebrauc&t n>crî>en. S)a* 
b«>i|îauc&/ fo M môalidj/ mo&l beobad)* 
tet morfcen / t>a§ î>aé £eutfd)e î>em Sran* 
$ôftfc&m $iemlic& gleid) toutet ; î)ann bie 
Uberemfïtmmungen fret SBorter/ rote eé î>te 
teutf<&e@prad) mit ftd> bringt / fc^r weit* 
Iâufftg femtb / n>eld)<ê fcetten StnfângetK 
$tt>aretfi>aé fermer / im& fcertm <£rfa&rnen 
entgegen leicfjt t>ortcmmet 

«Otott ^attttbiefem$8ûd&lettt^ûrçc^ 
ber t>te £oï)e £ttul tmt> twlfàlttge Prœdica- 
ta îwen ï)o&en CavrilierenauilafTenmûf* 
fett / melc&e &mar &u €nî> beren ©<fpràd)eti 
t>oit tenen ^anferlk&en Miniftrett 
feettlàufftiaer &u fe&ctt 
fegttk 

AMI 

— 
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~ÂMI LECTEUR. 

i 

S ^S UlSc ^ ue les Habitans même delà 
M ÉllSt Ville de Vienne, & encoreplus 
§y§li52 les Etrangers défirent d'avoir 
quelq ue connoiflàna* de ce qui regarde la 
Defcription,les Evenemens,& Chofes re- 
marquables de cette fameufe Vjlle,qui eft 
depuis fi long-tems la Réfidence ordinaire 
des Empereurs, il eft à croire, que le récit, 
qu'on en fait dans ce petit Traité , fera 
également utile & agréable à plufieurs 
Personnes. 

Mais comme celui, qui l'a composé, a 
l'honneur d'être depuis long-tems Maître 
de Langues des Pages des trois Cours Im- 
périales, c'eft-à-dire tant de la Régnante, 
que de celle desImperatricesDoùairieres, 
fa principale intention a été de contribu- 
er par cet Ouvrage à l'Inftru&ion de les 
Difciples dans la langue Françoife& Al- 
lemande; enforte que fon Stile tientplus 
de Ja Grammaire que des Fleurs de la Rhe- 
torîq ue ; s'il s'y rencontre donc des Noms 
ou des Verbes , qui y foient répétés deux 
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ou trois fojs , peutetre même avec chan- 
gement d'Ortografe , il faut confiderer , 
qu'on peut avoir fait cela tout exprés, a- 
fin que ces Paroles s'impriment mieux 
dans la mémoire du Lecteur, & qu'il re- 
marque mieux la différence des fignifica- 
tions&destems; quelque fois auffi pour 
faire voir, qu'on peut écrire certains mots 
avec une fimple ou double Confone,avec 
uns, ou avec un accent circonflexe , ou 
d'autres choies femblables : OndoitauiR 
remarquer , que l'Allemand ne s'accorde 
avec leFrançois qu'autant que la proprie- 
té de ces deux Langues le permet ; car on 
ne peut pas traduire tout de mot à mot, 
fur tout parce que le tour de laPhrafe al- 
lemande eft plus long ; ce qui donne de la 
peine aux écoliers , & non pas à ceux , 
qui y font accoutumés. 

On a omis dans lesDialogues la pl ûpart 
des Titres de ceux dont on parle. Il auroit 
été trop ennuieux de les mettre tout au 
long;mais on en trouvera davantage dans 
la Lifte des Miniftres,& autres Perfonnes, 
q ui font à laCour Imperiale,laquelleLi- 

fte fè touve à la fin de cesDialogues. 
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93on allem btmfiotô 

fo tvol in î>er (Staîrt < 333ien 
atè in t^rtn Q5orjîdï)f en / 

i*i$tt { u fffcen ifî . 

Petrus »nb Pauîus. 
! fût <in un* 

igjg t)crf>offu filûrflicf)e 
SSla 3ufamenfunfft : bt>, 
finbct ftdjmcinJ&mnunaU* 
f>îcr ? ma nn un£> JDte fepnb 
fkanforaraen? 

3$ fc^dge mit Diefr 
ftte&r fur «tn abfont)crlid)<é 
©lûtf Wefeibe &!cr«n$utr«f* 
fcn / unt> t>îe ©e(e9cn{)ejt ju 
fcaben/ Sbnen memctt>illtgfle 
©icnfïc an$u6Uten ; ef>e unb 
fce&or icft aufiSBUnn f ommc/ 
unb baê ymb fc t>ieï me^re^é/ 
tt>eU id) micty tiur su î)iefem 
Gnfce auff fric Sïeife foetal 

QBaun t>e m nlfo / fo mu£ 
idj tto&l rcd)t nKlnUuglùcf 
bcflagcn / interne fie au fol* 

fyr 2cit aujf fr<r&cifcnad> 



DIALOGUE 

PREMIER, 

Dans lequel on don* 
ne la Connoifsance des 
Chofès les plus remar- 
quables, qu'il y a dans la 
Ville de Vienne & dans 
fes Fauxbourgs, 

Pierre Paul. 

OH î Theureufe rencon- 
tre ! vous trouvés 
■ vous ici, Moniteur ? 

quand & comment êtes 
vous arrivé f 

» ■ 

G'cft moi plutôt qui doit 
prendre pour un bonheur 
extraordinaire de vous ren- 
contrer ici,& d'avoir 1 occa- 
fion de vous prefenter met 
fervices, avant que d'arriver 
à Vienne , n'ayant entre- , 
pris ce Voyage que dans 
cette veuè là # 

Gela étant aînfi t il faut 

S[ue je plaigne ma raàuvaife 
ortune, puisque vous êtes 
[en chemin pour la Ville de 

% Wtontt 
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ffîicnn begriffcn feçnb / Don 
banncn t* efccn abgcrw 
ftt. 

SBie fo ? mo ge^et tte SKeû 
febannbin? 

3d> geb* gerab bicrburd) 
<mff S ôtlcn mcmer f)od)to\ty 
tigcn ©efd)dfff en ^aibtr* 

5Hcb ï n>ie bin icfy fo un* 
glûcf fcelig ? 

SBarumb baé ? 

©ieweilidjbiegrôllcJ&off^ 

tmng auff meinen £enn/aW 
nteitt altbefanbtcn unb bc* 
(tenSrmnbgcfcÇ«t:@ictmir* 
ben mit alé ttninûacntt>o&l* 
crfabtncr SJÎann / bicfe bocfa 
fccrûbmte J£>auptfïabt f emun 
pjtfr «en/ bie befle un notb' 
tdeubtgite S*br*unb Slacfa 
rid&t an bte £anb gcben . 

3d) &àtte ibnengeroigltd) 
bicrin / mie eé même &cbuli 
btgfeit erforbcret / bw&Kcb 
flerngebienet/ Diefer wtbcr* 
litige SufûU aber wrbrûf* 
fet mid) &on £erfcen. 

©crfetbe tflmirnocf) weit 

mebr empfinblicbec / wctlcn 

*r mit jn einem ©c&aben ge* 

reicbef. 
©icfeçenDcrftdjcrt/ baf/ 

ttumn e$ nid)t umb etnc mu: 
fofcodb ûngelegene6ad)/tt>el* 
ë)t micb anberéwobin beruf* 
fet/iu t&un xoàwié) fo gleid) 
mit ibnen wieber narfjSBUnn 

imà U$m wolttt 



Vienne danslctêms,que j en 
fors. 

Comment cela ? où allez 
vous donc? 

Je vais en droiture à Co- 
logne , pour des affaires qui 
m'y demandent. 

Que je fuis malheureux î 

Et pourquoi ? 

Jefpcrois que vous me 
fer viriez comme de guide t 
& que vous me donneriez 
les adreflès & les lumières 
neceflaires , pour bien con. 
noître cette fameufe Ville, 
puisque vous êtes une de 
mes anciennes connoifsan- 
ces f & un de mes meil- 
leurs Amis. 

Je vous aurois certaine- 
ment volontiers fervi en ce- 
la, comme l'exige mon de- 
voir ♦ & je fuis bien fâché 
de ce contre-têms* 

J'enfuis bien plus fâché 
que vous, puisqu'il tourne 
à mon defavantage. 



Soyez afluré Moniteur, 
| que s'il ne s'agiflbit pas d'af- 
taires preffantes , qui m'ap- 
pellent ailleurs, je retour- 
nerons tout auflîtôt à Vien- 
ae. 



mu 
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©cite <8Dtt/bûjî ge* 
fd)ef>enfôtue{ 

21fw fdjauen fie nur/ mtr 
jur ©natv einen îlugenblicf 
biefe ©cfyrifften an / fo mn I 
De n (te bûlb felbft t>ernunfftig 
erfennen/ cb id) mo^t même 
Steife etnfiefrn / obec auffi 
fdjieben barff. 

3<i) fcerlonge feineémeegé 

S^nen Ungelegen&ctt $u 
înûdjcn/ unt> Hocforoentger 
eintgeé 3îad) t f>eil ju t>cr ur fa* 
d>en ; roaé abcr mid> anbe* 
langet/ fo iff geroig / bag 
id) in t)er fleinen SBelt ju 
QBietm até ein SSerlo^rner 
fe\;ntt>ert?e / roeilin id) ûllba 
fejncn SDîenfctyen ferme. 

©te lafiett becfy ben SDîutf) 
nid)t alfo gleid) fïnrf en j ©ic 
$aben ja felbji SSernunfft 
gnug/ ben Sftangel foldjer ge* 
freuen greuttbe tu erfeÇen / 
tint) roerben fie bûlb gnugfa* 
me SRefante fïnbenj and) toiU 
id) meitieé tbeiW nidjt er* 
ni<mgefa©ie au raemegreuw 

be JU recommeadiren. 

- 3d) bebancf e mtd) begwe* 
gen fccfflidtf/ foldjeê tt)irb 
mir etne fonberltd)e ©nab 
fepn; Sdjjweiffeleaber/ eb 
ici) eine folcfee SPerfo&n ftnben 
tt>erbe/tt>elcfte bie not(u>enbt* 
ge ai3iflenfd)afften unb bie 

©efc&uflic^fett fcabe/ «mb 



Plut à Dieu que cela Te pât 
faire. 

Faites moi la grâce de jet- 
ter feulement les yeux fur 
ces écrits , & vous jugeret 
d abord , fi je puis rompre 
ou différer mon voyage» 



Je ne prétens en aucune 
manière vous incommoder, 
encore moins de vous faire 
aucun préjudice: mais pour- 
ce qui eil de moi , il eft 
certain, que je ferai comme 
perdu dans ce petit monde 
devienne, n'y ayant aucune 
connoiflàncc* 

Ne perdez pas fitôt coura-* 
ge, vous avez aflèzdefpric 
pour fupplécr à ce défaut 
par des Perfonnes affidéés : 
vous ferez, d'abord fufîîfam- 
ment de connoiilànces , de 
Y Y contribuerai de ma part 
en vous recommendant à 
mes Amis* 

vr 

• 

Je vous en rends grâces » 
Monfieur ; ce me fera une 
faveur particulière , mais je 
doute, que jepuiflè trou* 
ver une Perfonne , qui ait 
ces lumières & cette eruditi* 
on, qui font neceflaires poue 
être bien informe de tout 
5l % ton 
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Don ifymt in aflen ( tvaé Die 
©tabt2Bicnn anfle(jet)ômigj 
famb unterridjtet juwerben. 
©ic TOcrfccn nod) rae&r unb 



mtd) antreffen : nicbté t>e|? o* 
wcntger toiO ici) tf>ucn/ toâ^ 
tenter f ur|en3eit/in weldjer 
roir utié nod) olivier auffftofc 
ten fônneti / eine fleine <£« 
Iàuterung geben / unb baé 
SJîcrctmùrbiglie »on SBtenn 

«rjebltn. . _ 

(£ç |û bod> / id) bitte 6ie 
barumb/eé roirb mit fc&r am 

fiene&m unb bô(0|l bienlid) 
(ton. 

îaffet ané nieber jïfcen/unb 

cbwoblen wir feine 3«»t J« 
t>eriiebrenbaben/ f 0 n>»aid) 

raid) bod) bcftcifTew i&nen tue* 
nigflené jura £&eU eineSRad)* 
r id)t bawon $u geben- 

3d) tterbe i&nen barfûr 
fcôcbft t>erpfïid)tet bleiben/ ftc 
belieben nur an|ufongcn/ id) 
toia i&nen mit Sufl juboren. 

£offentIid) werben @ie e$ 
fur gut befinben/ bajl id) eon 
te m Urfprung unbSUtert&ura 
bcr©tabt ben Slnfang madje. 

<Eben umb biefe* n>iU id) 
@ie abfonberltd) gebetten 

$aben. 

(£é t>erbrieflêt mid) nid)t 
*>enig/baflid)ibre fd)arjftfw 



ce qui regarde la Ville de 
Vienne. 

Vous en trouverez qui 



fceffet feiertn erfa[)rne / ait font bien plus éclairez que 

mtrh nnftvfivn • tttrfiHt h#ffrt4 mni ? néanmoins rendant 



moi : néanmoins pendant 
le peu de têms qui nous re- 
fte r je vous apprendrai ce 
qu'il y a de plus remarqua- 
ble dans cette ^iile. 



Eh bien otiij jevousen 
prie : cela me fera fort cher 
& fort utile. 

Àfleions nous : quoy que 
le têms nous prefle Je ne laif- 
ferai pas de vous en rappor- 
ter au moins une par tie* 

Je vous en ferai fort ob- 
ligé : commencez donc , & 
je vous écouterai avec plai* 
fin 

J'efpere , que vous trou- 
verez bon, que je com- 
mence par l'origine & les 
antiquitez de cette Ville. 

C'eft de cela même dç 
quoy je vous prie. 

11 me déplaît f que je ne 
nrv.ny/v»p.»v.yvv rr » nr v pourrai pas fatisfaire un 
tliflt unO ©ffflwic&t %>t&W Jefprit fi clair-voyant, d'au- 
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0* nic&t t>oHf ommentlid) t>er* 
guùgen fan: aOcrmoflcnid) 
micf) ïûrju gar nictyf t*r|tyen 
£tf6e, j 

3cit md)t mit unnoifrigcm 
SBorf * ©eprange t>cr* 
lie&ren ; ©te belieben nut 
fcen 5fnf<mg|uroad)en. 

€$ gibf glaubrourbige 
Scrîbenten / rodd)e mel&en/ 
Dafl Oer ac&te jfônig in Gcr- 
manien/ auff Satcin Suevus, 
nnb ouf tcutfà 6d)tt>ab o* 
t>er ©djweiff / ein nccfefîer 
9}ad)f ômlina Dom @cfd)led)t 
Noë,t>iefe 2BienflûDt im3û&r 
2280. nacfc <£rfd>affung t>er 
SBclt |ti bamit fcenSlnfûng ge* 
mad)t 6«be. 

6old>t$ ttirb bip an&ero 
o&ngefe&r 3400. unt> nod) 

€é »a*c abcrSlnfang* 
lin £&urn/oi>et mie mon jeçt 
fagen fclte/ eincgclto ©d>a** 
çe/ Jueiner®egennKf>ntnt> 
©cfàùgung fur fctncn feinbi 
lid)*n<£in fàden unt> ©treiffa 
rcpcn. 

&û6*n tûflgrojfe ©eàb> 
f e i&rSlufff ommen t>on qcxw 
gtn Urfpr ung &tr. 

golgenfcé bauett man 6a# 
fdbfl nad) unî> nadj nte&r 
J&dufer X 9Bic Latius unb A- 
bermaiiaus bqcugen/ fô f*<£ 



tant plus que je ne m'y fuis 
pas préparé. 



Moniteur, ne perdons 
point de têms en ces céré- 
monies inutiles : vous plait- 
il de commencer? 

II y a des Autheurs qui écri« 
vent , que le huitième Roy 
de Germanie , nommé en 
Latin Suevus, en Allemand 
Schwab ou Schweiff, un 
des premiers defeendans de 
Nôé fonda Vienne , Tan de- 
puis la creatio* du monde 
2280. 



De manière qu'il y auroît 
maintenant 3400. ans & d'a- 
vantage. 

Mais dés le commence- 
ment ce ne fut qu une Tour; 
ou comme on diroit mainte- 
nant y une Redoute ou Fort 
de campagne, pourrefiftet 
aux excurfions des enne- 
mis. 

PluGeurs grandes Villes 
ont eu dë petits commence- 
mens. 

Dans IafuitedutSms, on 
y bâtit plus de m aifons, com- 
me Lazius & Abermannle 
rapportent , fe fondants fur 
SI 2 auff 
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Ouff Die UroUe ©ebencfcunb [d'anciennes inferiptions OU 

©rab*@teinen Ubeifcfyrijften Epitaphcs 

bcjtc^cu. 



Sbctt t>tefe pflecten fur bie 
glaubwûrttctfte Seugmiffen 
ge^aUenjuroerDcn. 

Sluff ewem berfefben tfî in 
Jpebràifrfxn 95ud)fiaben t>ie 
3aftn3o^I 2560. nact) £r* 
fàaffung ber 58elt f lar ju le* 
fin. 3luff einem anbern t)ie 
3a&r*3ûf)l 3899. Unbaujf 



Ces fortes de preuves font 
des meilleures qu'on puiffè 
avoir , quand elles font au- 
thentiques. 

Dans lune de ces Infcri- 
ptions on lit clairement en 
lettres hébraïques la datte 
de Tannée de la création du 
monde 0560. dans une autre 
de Tannée ?899.& dans une 



etnem Drittetl OU 3a&r*3<*&l j troiftême de Tannée 4016. 
4016. 



©otfltxmn bteaBien|labt 
Don einem btnef nwrbigcn aU 
Un £erfommen. 

0&flemelt)fe©iû6*©tetne/ 
Worauff biefe ©rabfcfcrifften 



Voilà qui eft d'une anti- 
quité remarquable. 

Les Moiiumens, où font 
gravés cesEpitaphes r fe trou- 



iufotbûutn feonb/ fwDet vent encore a prefent dans 
tuan nod) fteutigcé £agé in | une maifon^omméePfeiffe- 



6cm fo genonbten Wetfteri 
f$cn jpau^ ûuff bcm@raben ; 
tt>eld)en^la§ i>ic§rcmbt>c ge* 
nicinigltd) t>cu £ràutenot>cr 
gvûn en 9)îar dt ne nnem 

©0 bringen bann biefeSe* 
fd)id>{ 1 ©djreibe r bûé £er* 
font men t>er ©fabt SBienn 
S a r roeit f)t nauf . 

3a e$gibtScribenten/mel* 
d)e anfûfrrcn/ Cag {te mit be§ 



rifeh-haufs iur la place nom* 
méeGraben, queiesétran- 
gers appellent ordinaire- 
ment la Place aux herbes* 

CesAuteurs portent donfc 
bien loin l'antiquité de 
Vienne* 

Jly a même des Ecrivain* 
qui prétendent que Vienne 



JÇapferé Augufti perjofcnln a été honorée delà prefence 

licfyen Œegcnwart fcçe beel)* d' Augufte , qu'ils difent y 

Uî morDert/ uiibbajï erfld) avoir féjourué pendant 

bafclbflenew3eitlang«c$n* quelque terns* 
$afft auffge&altfn &abe. SDie 
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Dit ©fdbfe fepnb btm gu* I Les Villes font lu jet tes aux 
teti unb bôfen ©c^icf fal un* ! bonnes & aux mauvaifes 



ttrworffetn 

• (£ê ^o6ett jwor no* ber 
3*it nod) tr>oï)\ anbere £eer* 
fttyrer/fo na^e^en&ô 5tûç* 
fer/ Dafclbflen \>tmt\Ur>baé 
ttare aber nur benen Beifen 



avantures. 

On prétend qu'il y a enco- 
re eu beaucoup d'autres Em- 
pereurs , qui s y font arrêtés 
depuis ce têms-Jà ; mais ce 
n'étoit que conformément 



cKmàfj / nacfjfceme ftd) bie faux têms & aux occafions 
^elegen&etten begragelDjugiqui fe prcfentoient. 
treigneten/ gefdjeben* j 

3il fclbiger 3«tîogen btej Dans ce têms-là les Era- 



tfapfer offefelbjlenjugelb/ 
unb fd)luacn tbr £agcrnad) 
SufdQiger S&cgeben&eit on 
unterfd)teblicf)en Drten auff. 



9îacfybem aber Defïerreid) 
cm 2*ben befi 9letd)$ worben 
f/î/ £a6en biejemge/ tt>eld)e 
c$ be fefien/ibren orbentlicbert 
©i$ tn SSienngebalten. 

Sllfo bat Oie batm bar/ 
burcfc ftcfc |u bem ©ipffel befj 
jeÇt > beftyenben <£&rem 



pereurs fe trouvoient fou- 
vent à l'Armée : & par cette 
raifon ils changeoient de 
demeure fuivant les diffé- 
rentes occurrences, t 

Mais depuis quel' Autri- 
che fût devenue fièf d'Empi- 
re , ceux qui la poflederent, 
firent régulièrement leur 
Refidence a Vienne. 

Ceft donc par là qu'elle 
eft arrivée à ce comble de 
gloire , où elle eft à prefent. 



i 

Stobmé erfcbmungm. 

©te i(l jeberjett ta groffem I C'a été de tout têms quelle 
Slnfe&en gewefen / unb md>t I a été renommée, & non pat 



nur anjeÇo/bo fie ein $B3obu* 
$piû£ unb crbenrlt^er ©iç 

ter Slômtfc&en Jfaçfer Won 
i>en tfï. 

SBte ober bai ? bûtttt ©te 
toare ja t>or Sllter* fo f lein/ 
t>a^ man fte f aura eme ©tûbt 
uennen fonte. 

Sf?tc^t^ Oefîpwenistr faut] 



feulement depuis quelle eft 
le lieu de la Refidence ordi- 
naire des Empereurs* 

Comment donc? fut elle 
G petite du paifë, qu'à peine 
la pou voit-on appeller Vil- 
le \ 

néanmoins cinq 
«4 fie 



Digitized by Google 



■43( 8 )S3- 



ftcfûnffî&or/ Ottfj welc&en 
nod) f)<ut îuïa^eboé^aujî 
lenïbor fc«ti<ïïa(;men faftab 
tet j ju nà&eft beç 6* r 2lpo* 
t&ecf en $uro welfienSngel ge^ 
nanfct/in weld)? mtfclkr nod) 
(u 6afo cin ©fud einer 
atten SRauer i>on lauter Jtû 
fclfïeinert m f«6cn tft. 



Portes, dont il y en a encore 
une f qui retient le nom de 
Porte ; à favoir le Pauler- 
Thor , prés de la Boutique 
d' Apoticaire, qui a pour en- 
feigne un Ange blanc , où 
l'on voit encore dans la cave 
des reftes de fon ancienne 
Muraille faite de cailloux. 
J'aurai foin d'obferver cet» 



id) mit aaem§letf?aufmwft< te curiofité, 

Hber Wefem X&or ifl eitt I Sur cette Porte il y aune 
©cfàngttuj}/ tteld&etf fcurcft | prifon f qui eft ordinaire- 
lit <ëo\baUn btt <Stabti ment gardée par des foldats 
©itûrfrt Utùaàjt ttrirft / toot de la garnifon de la Ville ; & 
fcinritt mon Me ©fattD^ew ] Ton y met les Prifonniers d % 
fbfjnen in 93er(jûfft legt/o&cr Etat.ou ceux qui font depuis 



fcie jenige/ weletye lange 3eit 
fîficn mûfien ; tuie man bann 
»or wenia 3af>ren jweç f)nn* 
flûrifd>c 9vcbeU<n/aud) etnm 
Çatoinifcben tyre&tcanttn / 
ttnb untàngfl Dm ©encrai 

Langallerie&inemgclegt f)ûf. 

©iefc SRebeOion fat nid)f 
lans geDauw/a&er wo&l t>er 

Calvinifmus. 

Son biïi anôercnî&oren 
fteOct mon ftcutigcé Sag$ 
fein etuÇicjcé ^cnnjcidjen 
ntefyr; fccrcn warc and) eineé 



long-tcms en arrêt : comme 
on y mit il y a quelques an- 
nées deux rebelles hongrois 
& un Predicant calvinifte ; 
& depuis peu le Comte de 
Langallerie» 

Cette Rébellion n'a pa* 
duré long-têms f mais bien le 
Galvinifme- 

On ne voit plus à prefent 
aucun refte des autres Por- 
tes. II y en avoit une à la 
place des Jefuites du côté 



«ufF bem3cfuitcr^la(j (ot>cr ou Ton va à V Eglrfe desEcof- 
Ouffm #of) ûuff 6cr ©eiten ! fois, ordinairement appellée 

tt>o mun ju Dcr©d)oHcn*5Çir> Schotten. 



<&engcf)ct 
©icfc tcutfàc 3îamen mufl 



II faut que Y apprenne ces 



M> rccfjt bc&alttil Uf»rnen. { noms Allemands. 



©a* 
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SDaé btitte mare/ tvo anfe* 
fco bie (oftc 35rucfc ift SDaé 
SBierfctc bcij fter $a$en*©tic; 
gf. llnfc bai giïnffte enMicfr 
iwfta* ftat^J&au&fa&ct. 



QBdlcn feinc 3B7er<f$rid)cn 
fca&on mc&r ttbrîg ftçnb / fo ! 
ift cé audj nid>t tffonnôt^n 
fut)Iang fcabep auffju&alfcn. 

@ie fcergcben mir / fratm 
Sttget / toit tricl Oie 
©taftt an ©cttàuen gcgcn 
Sent @d)otfew$&or |n/unfr 
nocf) roe&r gcgett bentgunga; 
tifdben o&er <5 tube mî&or |ti 
fi* crtodtcrt uttb crlàngert. 

© ife 3îacf>ttc^f ifl mir fe^r 
fie* tint) twrf 

9?id)f weit Bon Dicfer JTa* 
U fyfoêrtege fte&c f man ci nen 
, «lté» îfcurn 0 t) Cr © e fdng* 
wtjï / irt wcldjem Wences- 
feus Jf &nig in Stytimft/ ftcrf 
nadima^W JÇapfer gefangen 
fldegen / welc^er durd> 
«ine* gifdjeré ^eîmbltc^cr 
SBeîfl fcaraujï erlofct Wùtbt 

3cft t&clfl/ ftaî t&mc cin 
Btrirf gegebenn>ort>en/ an 
toddjtn et ftd) gebunt>cn/un& 
flegen DerJDonau &ina&gelaf* 
fcn (>abe. 

Siefe ©egenft wir& anje* 
?obû*©a!6*©rie0 gênant*/ 
«B»o j*(?wn& in «inem gegen 



L'ancre étoit,oueft àpre- 
fcnt le Haut- Pont, on Hohe- 
Bruck. Une autre à l'endroit 
nommé l'Efcalier des Ghats, 
! ou Katzen-Stieg ; & une au- 
tre enfin où eftlamaifonde 
Ville, ou Rath-Haufs. 

Puisqu'il n'en relie plus 
de veftige, on n'a pas befoin 
de s'entretenir long-tcms fur 
ce Chapitre. 

Pardonnez moi, parce que 
cela fait voïr,combien laVil- 
le s'eft élargie & alongée 
vérs la Porte des EcofTois, & 
encore plus vérs la Porte d r 
Hongrie* 

0 

Vous faîtes bien de m'en 
avertir. 

Pas loin de cet Efcalier 
desChats on voit une vieille 
TourouPrifon,dans IaqueU 
le Venceslas , Roy de Bohê- 
me & en fuîte Empereur, -a 
été enarr5t,d'oùilfâtfecre- 

tement délivré par le moyen 
d'un Pêcheur, 

Je fais , qu'on lui donna 
une corde , dont il fe lia, & 
fedefeendit jusqu'au Danu- 
be. 

Cet Endroit fe nomme à 
prefentSaltfc-Griefs , & ceft 

» 5 *<m 
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£cm SBoffer ju auffgerid)fen 
©ebdu ba$ @al§ aujfbe* 
$aUen toirb. 

©iefeé i(taucf>tt>o&lred>t 
ûnbencfen&nwrbig. 

Slté abcr burd) nadbfol* 
genbe 3ett fo groffe Strteg 
€M|îanben / bû&at5Bienn 
cud) cin fyartti aufocflam 
t>cn / unb tfl bifi in ©runb 
jerflôfjretworben. 

©iefcé iftnurbûrumb ge* 
(tyefcen/ bamit eé betf o grcf; 
fer unb fcenlidjer au fferbaue t 
Werben folle. 

<£$ bliebe 6ep çoo. Sfa&r 
ttûjl unb 6b liegen/unb tour* 
t>e$ueinem bief m SBalb/bap 
tiur barinnen einige 3àgen 
%ùttm (tfwunb nueber flun* 
fcen. 

©iefe £utten ira SBalb/ 
fcieneteu aliem Slnfefyen nody 
nui §ar 33equemlid)feit ber 
Saflb. 

3um ©ebenefma&l befien 
$at ber Jfaofer Seopolb/glon 
tDûrbigjier @eb<W)fnujï/eine 
jdger unb etnet£Ç>irfd)m Don 
:rfct gieffeny unb beçbe $u 
obcr(î auff ben £f)urn in ber 
•Sapfcrlictjcn RefidenÇ fefjen 
laffciu 

. mare mf>l get&an / 
umb ein Slnbencten bef? Don 
ma&ligen alten 3»ffant>$ frer | 
©tfrbtiu be^alten. 



où Ton garde le Sel,joignant 
le Danube. 



C'eft auflï là une 
digne de remarque. 

Mais dans la Succefïïon 
des têms y aiant eu de gran- 
des guërres,la Ville de Vien - 
ne dut auflî fouffrir: Car elle 
fut entièrement ruinée. 

Ce ne fut que pour deve- 
nir plus ample & plus ma- 
gnifique. 

Elje a ête déferte & cou- 
verte d'une grande forêt 
pendant 500. ans,quoy qu'il 
y eut quelques habitations 
de Ghafleurs. 

Lesquelles ne fervoient 
apparemment au milieu de 
ces bois , que pour la com- 
modité de la chafle. 

En mémoire d e quoy V 
Empereur Leopold, deglo- 
rieufe mémoire , fit faire la 
figure d'un ChaflTeur & celte 
d'un Cerf , toutes deux de 
fonte , & les fit mettre an 
fommet de cette tour , qui 
eft dans la Réfidencc Impé- 
riale, 

G'étoit bien fait pour con- 
feryer la mémoire de l'an- 
cien état de cette Ville. 

2>ie> 
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îlïïfr 

Vienne commença à 
s'aupmentér , quand Leo- 



©tefem nod) ftenge 5te 
9Btemw©fût>t an ftcty 

flrôfferen/ alé btx SJîat ggrof pold Marquis d'Autriche* 
îe opolô ton Dcfterretcfo(tt>cl* » qui eft devenu faint, y vînt 
cfccr &ernad)mû&të ftcilig 9 e ' j ^ aire & Refidence. 
fprod)cn toorben ) aQba fciM 
wn ©ofjnplafcgcnommen. I 

3d> roetfl fcftoti roo&l/bûfi * Je favois dcja bien que S. 
ter^U:&opolû£miuDe* Leopold a été Maître de. 



fïcrreid) gctoefett. 

©crfelbc bielte fetnm 
SBo&n jt| in btm £ûug/ toel* 
tt)té btt ©eel. gurfï ^ôul 

Efterhazi, Palatin us in J£)um 

gorti / f)at Dcmeueren unb 
t<wen laffett / fo in î>er SBal* 
le »6traficit gelegen tfl. 

nennet pcfc t>iclJetd)f 
Mefe (gaffe alfo. 

3* mein £er* ; unbeSijt 
ùbtt i>em S&or biefe* $aut 
fei etn SRârraor*®tcin/mor* 
ouf bai jciitge $u (efen ifî / 
n>eid>eé n>tr eben jegunb gc, 
fa$t fcaben. 

3d> mupmircinNota.be- 
»è ober ©d)reib * îdffkin 
mad)tn ûber aile bie ©ad&en/ 
n>elc^e td> anjuraerefen fcabe. 

©iefer SDîarggraf pffegte 
oud) bigumlcn cin ©d>lo|j ju 
6ctoof>nen/ welc^cé eraujf 
Oem fo genanWen tfa&lcn* 



l'Autriche. 

11 refidoit à Vienne dans 
la maifon, que feu le Prince 
Efterhari, Palatin de Hon- 
grie, a fait renouve lier dans 
le Valler-StralTen. 



Peut-être que la rEe s'ap- 
pelle ain li 

Olii Monficur , il y a fur 
la Porte de cette maifon une 
pierre de marbre , où Ton 
peut lire ce que nous ve- 
nons dédire. 

Il faut que je me faite un 
Nota-benè de toutes le» 
chofes , que j'aurai à remar- 
quer. 

Le même Marquis St. Léo- 
pold avoit coutume de de- 
meurer aulfi quelque fois 
dans un Ghateau, qu'il avoit 



betQ tint SKeile Don 2Bîetm j fait bâtir à une lieite 



ftaerebauenlûflfen/ aHwoaw 

jeÇo bit Patres Camaldulitcr 

*Umàd)flbaUït9f)fin«t. 



ne fur la montagne appelléè 
Kalenberg , tout prés de 
l'endroit où demeurent les 
P.P.Camaldolite*. 3$ 
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3d) erinnere midybaÇ/alé 
id) nod) tn5Bdlfd)lûnt> more/ 
$ûb fagen bôren/ bagbie* 
fegttte©etff lichen cin ûbge* 
fon&crtcé Drt6 / gleirfjfam 
alé rine Sinjtcbclcç ntdjt 
tpctt foi! SBiernt tnen ^abcn* 

€ben fretfelbe QKarggraf 
Jaf aud) bûtf (;enlkf)e (Étoffer 
cbcr SHbfeç fcer Canonicorura 
Regularium tinter fccm SttuI 
tef £etligen£eopolt>i erbau* 
en laflfen / unt> gefti jfW- 
• £)arau£ iff abjunebmen / 
ba$ er ju^leid) cin fremmer 
unb grogmiit&iger gurfï ge; 
toefen. 

SDtefï gebetfigfe ©ebdu 
aufftaucn ju iatfcn/ermâfrlc* 
le et etnen Drtb ittjcç Heine 
©ftmben t>on SEBtemi / nnb 

t>û< Durd) eine fur miracu- 

Ioji*gebàttene S&egebenbeif. 

@ie toerbeu mid) Derpjïid)* 
ten/roa nn fie mit btefe cigen t* 
l!c6c®efd)id)terjeblen. 

SBie er nun fd)on eorldttgft 
tin ëlofler ju fïifften imGtntt 
(jatte/ offenbabrfeerfold)eé 
fetff 53or()a6en einémabté 
fetner@emabltn/ aléfïebeç* 
De auff fcem <3d)log ftafyletu 
©erg anDemgen|îer Idbnete. 
©te roare obne Jweiffel 



Je me fouviens d'avoir 
otii dire,quand j'étois en Ita- 
lie, que ces bous Religieux 
avoient un lieu rétiré , ou 
une efpece d'hermitage pas 
loin de Vienne. 

Le même Saint fit auflî bâ- 
tir un Couvent ou Abbaye 
de Chanoines Réguliers, qui 
porte encore aujourdhui le 
tître<leSt.Leopold, 

On voit parla que ce fut 
un Prince également pieux 
& magnifique, 

Ilchoifit , pour placer ce 
faint édifice, un endroit à 
deux petites heures de Vien- 
ne , & cela par un accident, 
qu on eftirae miraculeux. 

: Vous m'obligerez de me 

raconter cet événement. 

• • r 

Comme il avoit deja refo- 
lu de bâtir un Couvent , & 
qu'étant appuyé fur une fe- 
nêtre avec la Princefle fon 
Epcufe, il lui communiqua 
fon deffèin. 



Peut-être que cétoit auflî 
une pieufe Princeflc # 



aud) eine@ottéfôrd)tigegû^ 
(lia* 

Slrtcme crfynbt jtç& p I U s'éleva fubitement un 

m 



Digitized by Google 



lid) eût grofier ©jnb/ nnb grand vent , qui emporta 
rifle bieftr frommen grauen le voile de cette fainte Da- 



btn <S<#lct)ert>on beraJpaupt 
$tn»eg/ nnb Mxttt i|>n olfo 
lit bit ïixfît fort gegen ber 
#bf)t t>efi 55ergé einem ®e* 
tu/ bafj ftei&nmigbcra 
©eftcl^ twlo&ren. 

Slun»of>Iafi/n)aêNPd) 

tann jugetragen? 
Silê ber SJîarggraf eiotge 
&ernad) bttDttfantoiv 
ierauff We 3agb gicnge/^ôi 
rete €r bit £unbe ûber bie 
©etoo&n&eit fiaref bcQen ; 
6a lieffe €r fjtnsa / unb fanbe 
t>enfe!6en©d)lener gon(j fau* 
ber unb un&erltgt an einer 
«ÇolbenStauben |angen« 

£>aé mvt ge»iglid& eine 
©ad)/ fo ju ttrttmn&ern. 

£ben bîcfcégabe i&roîln* 
U$i œtt SSeypfïicfaung fei* 
net ©emafylin/baé Slojler an 
ben0rt{> bauen ju laffen/unb 
mnnet man eé nod)fatM'ge$ 
£ûg3Slofïer*3îeuburg. 



SDiefe <£r$el)fwtg gefaBt 
mit ùbetbie maffen toofyL 

3» lofera étoffer ruftef 
berfrifr feine$£eil;@tiffteré. 

©o tjï bann biefer Drifc 
mijï mebt Urfac&en in §o^em 
£Bm& in fcattem 



me , auflî loin que la veufi 
put atteindre , vers lehaur 
de la montagne, où il y a vois 
un Bocage, 



♦ 



qu ê arrivat-il 



Hé 
donc ? 

Ce faint Marquis allant 
quelques jours après à la 
Cfaafle entendit aboyer fes 
chiefcs plus fort qu *àf ordi- 
naire; il y accourut & trouva 
ce voile fufpendu k unfu- 
reau fans être déchiré ni gâté 
le moins du monde* 



Apurement que c'était un 
cas finguiier. 

Ceft ce qui lui donna la 
penfée , du confentement 
de fon Epoufe , de bâtir ce 
Couvent en cet endroit, & 
c'eft ce qu'on appelle au* 
jourdhui le Couvent ou Àb- 
baye du Nouveau Bourg; en 
allemand Clofter-Neubourg. 

Ce recît me plaît beau- 
coup. 

C'cft dans ce Couvent qu' 
cft inhumé le Corps de foa 
faint Fondateur. 

Cet endroit cil donc re- 
commandabie pour plus 
d'une raifon, 
1 <£* 
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€i tt>ûcf)f<r aud) btefer Dr* 
iÇen &erum ber Uftt SBein fit 
Defterreid). 

<£r roag fo flutfet)natëer 
Wifl / td) barff aber fcincn 
trtncfett 

<E$ iff aud> eine jiemlicfje 
feltfame <Sady bojj Daé jenù 
fle95rob/we(d)e< auff baé 
Çeft befi ïeopolDum Çlo* 
fïer gebarfentoirb/ mitflei* 
ncn ©tecf en gefcMagen tt>er* 
6e/ olfo/ bag bteSKtnben bû* 
Don abfoUen / ftelcfye ben 
J£mnben $um gufter gegeben 
toerben ; unb beffentmegen 
h>trt> ei ^riigeh S&reM ge> 
nanbt. 

SSBarumb jjtbt mon ben 
«Çmnben bot>on ? 

©arumb/ meilen bie fyuw 
te burd) i&r grcjfeé SBeBen 
ben ©cfylejjer ( tt>ot>on td) gt# 
rebt) entbecfet / fcabeubU 
©tiffter biefeéConvents fol* 
d)ti ontKorbtiet/ bafsgur©e; 
bddjfttu^ bicfer @efd)id)te / 
aud) bie £unbe iueincr SSer* 1 
geltung etroat* bat)on ju gei 
tiieffen befommenfolfen. 

3>aé iii tooty toai Jtojlige* 
ttnb ©elttame*. 

©aratt toir aber ttieber* 
ttmb oujf SBienn f ommen ; 
fo baucten bie^àger unb bat 
m ber ©egenb &erurobtt>o&* 
nenbe SSelct ba* @< Wffab/ J 



%*cft auffi dans ces envi- 
rons» que ct*oit le meilleur 
vin de l'Autriche. 

Qji'il foit bon tant qu'il 
vous plaira , je n ofe pas le 
boire. 

C'cft auflïunechofeafTés 
curieufe,quele Pain, qu'on! 
cuit dans ceCou vent-là pour 
la Fête defaintLeopold, eft 
battii ou pétri avec des ba- 
guettes ; de telle manière t 
que la croûte en eft feparés 
& enfuite donnée aux 
Chiens* Ce pain eft appellé 
Pain bâtonné, Brugel-Brod. 



D'où vient qu'on en don* - 
neaux Chiens? 

G eft que comme ce furent 
lesChiens, qui découvrirent le 
voile,dont j'ai parlé,parleurs 
aboyemens redoublés; le9 . 
Fondateurs du Couvent or- 
donereut qu'en mémoire de 
cet accident & comme par 
une efpece de reconnoiflan- 
ce , les Ghiens euflènt aulïï 
part à la Fête* 

Gela eft piaifant Se cuti* 
eux* 

Mais pour retourner au 
fujet de la Ville de Vienne, 
les Ghafleurs & d'autres Per- 
sonnes abbatirent ce bois» 

• • . .*• 
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nnb ftengett an fcafcl&ffcn 
£auftr ju bam\u 

©icfe fo gcrin^e feutre 
foiifen md)t mel ^efcnberé 
ou§rid)fen* 

©iefem 35et)fpteï fclflfen 
bû!b onbere SSernc&mcre / 
21ûeïicf?e unî) fefcr toi&l 60 
xnitteUe ^erfo^ncn nad). 

3llfopfïcgtc$ 
ju ftefdje&cn. 

3ct>od> Itcfien fie bencn 
9to<éfomlmg«n $um SBa&r* 
Jfidjen bcffct!/ toaé gefdjefctn 
toarc/ eincii Sfaum flcfan / 
bcficn Derbônttr unterer 
©tamm/ auff feincr 2Bur£el 

Oc^cnb/ no^ anjc$ojufe&m 
ift. 

nt&rat ml* ttmnbcr/, 

b<i£ cr fo lange 3t\t fcauvcrt 
fan. 

€r i(l mit timmbidtntit 
femen t>tjt in bit SDîauer ein* 
âefcf)lagencn Sîtng umbfan; 
ficn/tt)elcf)fr tl)n unterfïùôcf 
auf emtra t icinc 9)Iû(j unnmt 
Der ©fep&ané* Jfirdjen/ toel/ 
rf)cr t>ott fcem 55aum fcincn 
3îat)mcn genommen 5af. 

3$ bin begkrig folcfyen ju 
fc&en : toit &ci(î abtx Diefer 

SRan nennet ïfyxx Ux>m 
©tod ira €ifen ; t>aé&eijlfo 
*tel ; t>ap Der 6tamm im €ti 
foi fte&et : c$ ifl abcr no* 



& commencèrent à y bâtir 
des maifons. 

Des gens de cette forte ne 
pouvoient pas faire grande 
chofe. 

Ils furent fuivisde la No* 
bleflè & d'antres gens, qui 
étoient à leur aife. 

G eft ce qui arrive d'o: di- 
nairc. 

Pour tranfmettre àlapo- 
fierité quelques-marques de 
ce qui êtoit arrivé , on laifli 
un grand Arbre , dont on 
voit encore le tronc défeché 
fur fa racine. 



Je m'étonne qu'il dure 
encore. 

Il y a un gros anneau de 
fer.qui l'entoure & le foûti- 
ent fur une Place, qui a pris 
fon nom de cet arbre pas 
loin de l'Eglifc Cathédrale» 
ou de St. Etienne. 



Je fuis curieux de la voir: 
Cornent s'appelle donc cet- 
te place? 

On lappelle Beym Stock 
am Eîfen : c'eftàdire; Au 
tronc qui cft dans du fer l 
mais voici quelque cliofe de 
plus. §0$* 
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ga&ren fie nur weiter fort. 

SDie alte ©efcfoid)ten le6> 
t en un$/ nrtc bû$ ein ©Aiofi 
ftr'3ung fid)fcem£eujfeler* 
acbcn f)attt / tarait cr cin 
<5cl)U>8/tt>eld)eé bicfcé £tfen 
tinflefdjlofien faite*/ madjen 
finie j Dergetfalten/ imfi fein 
cmigeredjloficr foU&eé auff# 
road)en tonne. 

<Zé ift ftd) n idjf tu t> erttnw 
t>crn/ob ein foldjer Saufenfc* 
flmtfHer/tmeî><r îeuffehft/ 
€tne folcfje Slrbeit b abe mû* 
d>en f onnen : ifl a&er biefer 
<ScWofler*3uit8 t>oti t)iefera 
fo frijd&Udjen @ut*©pred)er 
cbtr SBùraen fcefrepet n>or> 
Den? 

€r fcafte «inen gar tofen 
Slufoang/ fcann fcer îeujfei 
$ati>mi>ett £ûlg umbgcfcro 
$et/ a lé et û m ttenigfien t>ar* 
an gc6ûd)te/ tint) fcen Sorpcr 
on dneSDîûuer auffge&entft/ 
wo man nocfy Oie 3eid>en fe* 
fcen (an. 

21 n »a$ fcoreinem Drtb? 

3n einem Reflet / »o t>er 
Unglûcf feelige mit îrin* 
dm auffôielte : té ifl aber 
|u mercfen/ Dag&iefer&ôQi* 

f#e$einfc/al«eri&nmitîift 

ètntcrgc^cn rooitc/ i^tt t>en* 
felben SRorgen 6ie J&eil.STOefi 
tu frôren gar litfiflt id; fya t ter* 
frinfrert. 



Pourfuivez feulement» 
Il y a une ancienne tradi- 
tion, qui nous apprend , 
qu un Garçon de Serrurier 
rétoit donné au Diable afin 
de pouvoir faire la ferrure, 
qui tient ce fer ferré, de for- 
te qu'aucun ferrurier ne pût 
louvrir. 

Jl ne fau droit pas s'éton- 
ner , fi un tel Maître que le 
Diable pou voit faire un 
ouvrage femblable: mais ce 
Garçon fut-il délivré d'un 
fi pernicieux Créancier? 



Il retiffit fort mal-, Carie 
Diable lui tordit le col 9 
quand il j penfoit le moins, 
& fufpendit fon corps dans 
un endroit, où l'on en voit 
encore les fignes. 



En quel endroit! 

Dans une cave, où ce mi- 
ferable s'amufoit à boire : 
mais il eft à remarquer , que 
cet ennemi infernal le vou- 
lant furprendre , l'empêcha 
adroitement ce matin- là 
d'entendre la (aime Meflc, 
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€é tff |tt jlaufreh/ t>afl tt 
toare fccfrepet tt>orte n/ toann 
tr bt< g»ep cjc&ôrt f)àtU. 

©irfe< Ic^ret unê £>ie <Sr* 

f^rung ; bann an anbe* 
fen îàgen / alâ tt Me 9J?ej* 



Il eft à croire , qu'il aurôit 
été délivré > s'il 1 av oit en- 
tendue. 

C eft 1 expérience > qui là 
fait voir; puisque les autre» 
jours, quand il avoitétéi 
\tf)fotï)attt/ tft i&ronic&t«[ïaMefïe, ilneluiétoitpoint 
liM ttneberfûfrrett. ( arrivé de mal. 

•51* èimmlifdje 93ett>ûM Célefte Prefervatif , don* 
tUttgîbûtUM ÏOIX tûufcnb unb I nous avons des efféts mira- 



tûufenbgefdjefjeneMiracùlen 
Me» : auflr toaê fût eifte 
SJtonier afcer &at ifon ber 
Seuffelbetrogeh ? 
€r l>at ftcfy irt ein atteé 



Culeux à milliers ! de quelle 
manière eft ce donc.queld 
Démon le trompai 

îï prit la figure d*und 



ÊBeib t)Cr|îeaet/n>f Idjtê ifcme Vieille Femme, qui rencoa* 



ûuff ber ©ûflfcn begegnefei 
bûtm tiacfybeme er ftcfytrt bero 
Mer ju lang auflfoe()aftm / 
tia^me ber Sirmfeeltge bert 
fcSeeg jur ^irdjen ju ; baê 
olte SBeib o6cr mad)te i&n 
Ôlauben/ ba jj eé ju fpdtl) tt>à* 
« / unb bag et ïeine SJÎejj 
toef>rf)ôre!t fonte, 
Unb&ernacî)* 



tra par les rues ce Malheu> 
reux,lequel,aprés s*étre long* 
têms entretenu dans cette 
Gave > prit le chemin de 
rEglife , ; mais Cette Vieille* 
lui fit accroire , qu'il étoit 
trop tard , & qu'il. ne pou* 
Voit plus entendre ïa Meflç^ 

Ët puis î 



€t gtenge ttrteberumfc irt 11 s'en retourna à; la mê* 
oenfelben Setter jurucf / tûth ) me Cave > qui eft dans une 
in einem Jpauguuff @t* maifon fituée fur la place Su 
ytttrtriptaO îff / *M ^ine Pierre J & Un peu après U 
tlcine SBeile ^ernarf) fafye er y vit entrer cette Vieille i la- 
MflflWge al(e SBeib 6tnein| quelle exécuta ce coup dé- 



fommtn/meldjeg bigSrauer* 
»o0e ©efd)i*t tooU&ogert. 
^ $ ttaé fur eine fdjone 



plorable, 

Ô bel eiifei'gneaent poût 
les Chrétiens ! 



&fF<t «né f«Ôt ttnfwl Continuons maintenant 

56 Cr> 
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€r je^lung f ortfc&en ; $tin» 
rid) t>cr II. eitt ©ofon fccg 
abgcmeftte n ïcopolbi bw 
faroc ton îitul ctneô £er# 
$ ogé inDe jîerr cidy un D nad)* 
$cm er 14. 5tal>r «8^ et / 
fltenge er nad) ÇBienn J&of 
aBfca $u fialttn. 

£aé tfié gemcfcn/ meldjeé 
turScrgrôjfcrung t*r©fû&t 
feitnn mclsc^olffen &at. 

3ufold)em<Snt>ct>ann lief* 
fccr*men$5au/ ibnte juter 
3eit/ geiiemen&cn Refideng/ 
ouffbaum/ unb tt>are tûefcé 
©ebdu cbm an bemfclbm 
Ùitfy/roo onjego fcaé Profefs- 
£aug DetP. P. Jefuiten tlî. 

©icfe fdjon betagte fur* 
IreffHdje SDïànnec t>crt>ienen 
n>of)l anf^nlicfje Dertbcr $u 

©cro&alkn nmt> 6cr 
Spiag Dov fciefcr $ird>en / 
tint) Ocni Gollegio nod) f>cut 
{u îag oujfm £of genanbt/ 
toiettobl man i&n au cf.) ter 
jefuiter-^laÇiU ncnnenpfïe* 
get/ framit anjuseigen/ i>ûg 
ter regiercnbc Jj?of anjefco 
«nt>erén>i>f9e. 

£5aé ifl nid)tûbelôerebf; 
fcann fonjlcn umb ben Uittew 
fd)iet> juraadjcn/ mùfteman 
fagen am ûlten obcr am nui* 
en J?of. 

©onjlcn mare $tr grc|ïe | 



le fil de 



nôtre 



Difcours» 




Henry II.Fils deSt.Leopold, 
reçut le titre de Ducd Au- 
tricke , & après avoir gou- 
verné 14. Ans, 11 vint habi- 
ter à Vienne. 



Ce fut ce qui contribua 3 
Taccroisfement de la Ville 
de Vienne. 

11 fit donc faire une maî« 
Ton de Réfidence fuivant la 
manière de Ce tems-là , & 
cet édifice êtoit fittié jufte- 
ment f où eft à prefent la 
maifon Profcflè des Jefuites, 

Ces Pères Jefuites, comme 
gens de mérite, doivent oc- 
cuper des bons poftes. 

C'eft pourquoi la place 
voifiûe de ce Collège s'ap. 
pelle encore aujourd'hui fur 
la Cour: auf dem Hoff (quoi 
qu'on l'appelle aufli la place 
desjefuites) pour faire voîi\ 
que la Cour d'aujourdhul 
habite ailleurs. 

Ce n'eft pas mal dit , par- 
cequ autrement f pour fairo 
voir cette diftinftion, ilfau- 
droit dire , la vieille & la 
nouvelle Cour. 
. Autrement la plus grande 

S&Cit 
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%1)tilt)t$%c\\tâ§/ tt>€l*eti 
bie ©tobt Sâteitn J)eutigeé 
Sûfltfin ftcf> ent&altet/ baju* 
tna^eit auffcr()ûlb bero Umb* 
fang ber ûltenSfitenwetabt* 

©te t&un roir bie <ëhtab/ 
unb bemercfen mit red)t bett 
Sîaum obcrfcieSBettc / mit 
d)< m beralfen6taMntdS}t 
begtiffcn ware. 

©iefe feçnb c4 / àlé ber 
Çpiaç Dor ber ircfteu bcrP.P. 
Benediétiner/biegreçuttd gc* 
tionbe/ fatnt tarent gançeit 
<5d)otttn* €lo|ien 5BcjirdE / 
aber 9Ibf cçi Oie £errem<8af* 
fe/ ber tfoblmarcf î/ unb bie 
te^tge tfaçferlic&e Refidenfc/ 

ober bie S5urg gcnanbt. 

$Itt wehfcer êeiten lijjt 
berflûçferltdjetyûaafi? 

Soit btefem t&oHen ttir 
barnad) reben ; id) witt am 
feÇottt bem fcorûngefangenwi 
Difcurs fortfa&ren* 

3<D &tn t&nen ganfc urtbe* 
6ûd)tfamb tn bte Sïebe gcfal* 
kn ; ©te belieben nur fortjw 
fûfcren. 

SBie aud) ber $to$/ ben 
frir oben Dett ©raben ober 
ben gruncn SDîardttgenentit 
fcoben j bteÇàrnttienetraffe 
Don Dcnen 3taltônern batf 
toàlfcfye 2$or genanbt } bte 
©affe fo roan bit SBoilietf] 



partie de l'efpace 9 que la 
Ville dç Vienne occupe au-* 
jourdhui , étoit hors de 1 # 
enceinte des murailles de Y 
ancienne Vienne. 

Faites moi la grâce de me* 
bien marquer , cjuel eft cet 
efpace, qui ne toit pas com- 
pris dans l'ancienne Vienne* 

La Place qui eft devant 1* 
Eglifc des P. P. Beàediâins t 
Die Freyung,y compris leur 
Gdnvent ou Abbaye» la rue 
desSigiieurs;die Herren-Gat 
fe, le marché aux Charbons! 
der Kohlmarck ; & la Réfi* 
dence Impériale d'à prefent, 
ou die Bourg» 

bequel coté eft le Paîafe 
Impérial ? 

. Nous en parlerons enfui- 
te , pour le prefent je conti* 
niïerai le fil de nôtre Dif- 
cours. ^ 

Je l'ai interrompu mal à 
propos : continuiez donc* 
s'il vous plait» 

La Place qtie iiôus avdns 
appellé ci-delîus le Graben» 
ou îa Place des herbes , là 
RuëdeGarinthie, Où d'Ita- 
lie: la Rué* appellée WolU 
zeil , & que les étrangers* 
n'ont pas encore batifée d* 
S5 a M** 
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nenne(/melcf>e biegrembbettjun autre nom jusqu'à pte* 
in i&rer ©prad) nod) nicl)t|fent. 
onbcrfl benal)mfet&abett. 

fflîou folte biHicft ttt btVl ÊtenefiRtondevroittou* 
$leid)en ©ad)eit âUejcit bit \ Jours retenir la denomina* 
S5enenrtuttg ber Sîûfcraeit ttt tion de la langue du Païs en 



ter î ûnb*©prad> UfyaUm. 

©o bann btcDbcrmnbutt* 
tere 25ccfen*©trAfFe J ber 



de femblables chofe$. 
, Les deux Rfies appelléeé 
Ober - & Utidere Bccken- 



fec SJlarcft / tteldjett &U Straffen : le Haut - marché * 
Çrembbcn in^meitt btn Hohe-Màrck: les étranger* 
% fd)>3R ref t nennen ; n>eil | rappellent d ordinaire U 
ntûrt ûtlba on btngafatàfleti J place aux Poifsons , a câùfe 

qu'on y Vetldle Pôiflbn lè$ 
jours maigres. 

jé crois cômprehdrê 
maintenant ta raifoh* pour- 
quoi le s étrangers changent 
les noms du Païs y c'efl qu'ils 
n'entendent point la langue* 
Il eft vtzU l ighorance dé 
la langue du païs eà eft là 
vraie cafcfe ! les Efpàgnols * 



t>ic5tfct>efaufft. 

r 

3* gfoube Die Urfûdjttofct 
|u errût&en / marumb t>ie 
grembbe Die 2<mb&ïïïûf>mén 
Deràttberen ; btetoetl ©iefri* 
ieutfd)C ©ptrad) mt fcef fîebe. 

(g* t(l maftr / bie Untttf* 
fendit ber îtnbé * ©prad/ 
ifl bie Urfûcb; aUermafiett bie 



©panier/ bte 3ta!ianer/ bibles Italiens & les François 



gran&ofcn i^rcn SStaud) fol* 
gen / unb bie ©adjen wu$ 
îfcrer 8anb$ *îlrt& auglegen 
unbbenennen. 



eit foht toUs ldoez-la ; Ils 
expliquent ou prennent les 
chofes à la manière de leut 
Païs. 



gjîan fan jte barintt mâ)t Où riy peut pis trouver I 



terbenrfen i aber loffet un* 
in ôem ettfett Difcursfortfafc* 
ritt'tBûnnéibnen beliebt. 

@o battu bie Stitd) Juun* 
fer Iteben grauett ©tiegen 
genanbt / unb aQe bie Der* 
tf>er / n>eld)e mefor auffer* 



redire i mais pourfuivons , 
s'il vous plaît. 

L*Eglife de ûôtre Dame de 
l'Echelle ; Unfer lieben Frau* 
en-Stiege t & tous les lieux, 
qui font plus vers le dehors * 



tt>4rtë IkflCltaté bif/ttelc&*|quc ceux que je viens de 

id) 
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Kbebengencnnttfjûbe/ tw* 
ren auffer&ûlb De fi timb* 
fong* ber a\Un GtabuQRm 

Jg>terau^ erfennet raan / 
tti« çiel ftd) bie êtabt9(Bienn 
Hâd) un tiacf) eroctfert f>abf 

<£gf>at fict) SBienn &on$e* 
ringcr^eit f>cr nocfc mit mtfy 
ter* fcetsrôffert/ toann man 
t)K 93or(ldbte betrad&ttfj wie 
»ir folgcnbé feben torr^tu 

?eopo(b ber vi, mit bem § 
Suna&men ber Sugenbfarac/ j 



nommer , êtoieiit hors de 1* 
enceinte des anciennes Mu- 
railles, 

C'eft de là qu'on connoit # 
combien la Ville de Vienne 
s f çft étendue. 

Depuis peu Vienne s'eft 
encore beaucoup plus ag- 
grandie, fi on conudere les 
Fauxbourgs , comme nous 
le verrons dans la fuite. 

Leopold VI. furnommé le 
Vertueux • non feulement 



embellit cette VjHe de be- 



tnit fcenlidjen unb fcft&nen 
©ebduen/ fonbern urabfîen* 
ae fte au* raitajîauren/SM* 
Un unb fyoUwtçttn. 

mugi i&m n>o&l &U( 
©clb$efo|ïet&aberi, 

60 balb cr ton SRidjarbo 
J« ^ottig in (ÊngcUonb/ alé 
feincat ©cfangcnen £ie trier 
fcunbert taufenb î&aler erw 
pfangen/ mnbttt et foldjc 
aujf bie Se&efiiflung Oer 
©tabt SJBienu an. 

SBert t>ic (EigeM&umbft 
£ewn SBûnn felbfï betuofc* 
ncten / «are eé auc& btHidj/ 
ba|f?ee$t>eflmad&eteiu 

^ernaefar fcaben eé bie 
breç auff eiwanber folgenbe 
glorfcùrfcigfïe .tfapfer Ferdû 
eandi ne^me^r t>erarôjferf/ 



aux & nobles Edifices , mait 
aulfi l'environna de mu* 
railles avec des Rempars <k 
des Rallions* 

Il lui falut donc beaucoup 
déj^çnfer d'argent pour cet 

Ayant reçu de Richard I. 
Roy d'Angleterre, qu'il tint 
quèlquc têms en Prifon , U 
fomme de 400000. écus; il 
employa cet argent à forti- 
fier Vienne, 

Puisque les Seigneurs du 
Païs y habitoient , il étoit 
bien juftede la rendre forte* 

Dans la fuite des temslcs 

♦ 

trois Empereurs , qui ont 
porté le nom de Ferctiiiand, 
l'ont augmentée & ornée de 

3 aurf; 
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<wd> mit ben fcf)ôn(len ®c* 

bduett tlllb Fortifications- 

SBerdero noc& &mlicfyer 0t* 

3u berfelbett 3<K W«re 
Stfienn fc&on tint aewi&nlt* 
d)e tfapferlidje Kefideng 

Worbcn* 

€nb|td)ett t>atber aUttunt 
ù6erminblfc^flc ftanfer £co* 
polb ber I. biefeé 9îaf)men$ 
ficfc bemû&et biefe ©eabt fo 
(lard unb »e({/ ûW&cnlicfc 
imb anfc^nUd}/ ju macDen/ 
btrgefialterç / baji tfc Wofcl 
ttmrbig ijl burd> bie $<in& 

bctt. 

©leiflflewigltdf) augaOen 
Çattb Urfacfycn preip»ûrbt0- 

Sd) mid i&nen ton beti 
25ct>e ffîgtmgé * ©ercferen / 
tx>omit biefelbe um&geben tft / 
fernertticfoé fagen/ toeilen 
<3 mîr â&erflùffig ju ftyn 
fcfyeinef. 

mil bîcfVlbe mit ara er(ten 
untcrbteSlugw fomroen. 



trés-beaux Edificts & Forti^ 
fica$ion^. 



De ce tems là Vienne étoit 
deja devenue la Réfidenct 
ordinaire des Empereurs* 

De no9 jours TErfifcreur 
Leopold a travaillé à rendre 
cette Ville également forte 
& belle, de forte, qu % elle nie- 
rite d'être renommée par 
toute b terrât 



Eilç eft afiûrement re- 
comendable par toutes for* 
tes des raifbns* 

Je ne vous parle point 
des Fortifications , dont elle 
eft environnée, parce que 
cela me paroit inutile. 

Auffi n*efl il pas neceflaire 
pour moy,parccque les For- 
tifications feront la premiè- 
re chofe , quifcprefenteraà 
mes yeux. 

Je reprendrai donc un fa- 
jet, que je n ai fait que tou- 
cher ci-deffus , en vous di- 
. v „ ^ (ant que la Ville de Vienne 

«<K1; fc«rKtiiW«rfc^i(blj^eilla eu divers noms, fui vaut 



©ero$ûlben ttifl td) b<*$ 
Sortgc (n)eld)eé td) nur oben 
&în bcrû&ret ) atyuv mieb m 
fcolen/ tmbfûgen/bû&SBtenn 
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Vlbldttn / itfddje tll bîefcn ! les diverfcs Nations, quiont 



idnbern ge&enfcbef / uucf) 
iwfcfyebeneSRa&iiieti befom* 
mm baben. 

3a/ ja/ fca*tfle£ eben / 
tteicfjeé n>tr jururf gclaficn 
Çûtten. 

©tf 3ubcn Atham.Selim, 
Rabam, Laptam,Annam,unb 

«nfcere / ttelcfc in ban luftj^ 
gcn Ortfc/ fo gewniWen©to* 
cferûu/ na$ eiiwan&er xu 
giert (>aben. 

3Bo tfl t>ûé?inber ©tabt 
ïtBiennfelbfïen. 
3?ein mctn «©en / fed)é 



dominé dans ce l\iïs-ci. 



Otii t olii, c'eft jufteraent 
ce que nous avions laifsé cm 
arriére* 

les Juifs Atham. Selim v 
Rabam, Laptam Annan), Se 
d autres B qui ont gouverné 
& régné dans l'agréable en* 
droit, nommé Stockerau. 

Où eft ce? dans la Ville dû 
Vienne même ? 
Non Moniteur , à fix heu* 



®tunî>enbart>on* fciefe Sftt'Jres delà: Ces Juifs, dis-je, 
fcen/fage ictj/nennetenSBienn 

Saunas ober Paunas , tt>teLa~ 

tiusLibr. i. Gap.i. melfcet. 



donnerentà la Ville devien- 
ne le nom de Saunas ou Pau- 
fulvant Lazius 



nas 



fdbe auff ifcre %tbxà\{d)t 
©prûd) alfo nennetem 
€é Qibt Scribenten/ tteldje 



l.Clap. i. 

G'eft-à-dire qu'ils la nom- 
moient ainfi dans leur lan- 
gue Hébraique. 
Il y a des Ecrivains , qui 



mdben / Dap fine in louter I difent, qu'une Legion,appeI- 
3ùMfc6f a ©olbaten befi U lée Flavienne 9 & compofée 



benbt Légion, Flaviana qç$ 

nanbt/bit<Stabt ©ienn toit* 
bttumb auffé neueauffcrbaw 
et babe ; tteld)e$ bann bit 
Urfûc^flewefen / t>ap fteein 
Swlang fe pc Flavi* genanbt 
toorOen. 

<Zê b«wncfet nrid) biefen 
SJÎa&mcn oud) bco emem 



Scribentcu gelcfctî-ju ()aben. | teur. 



deSoldats entièrement Juifs, 
avoit rebâti laVille deViene 
tout de nouveau ; & que ce 
fut la raifon,pourquoi Vien- 
tie fut appelléc pendant 
quelque tenis Flavia* 

Il me femble aufïï d % avo$r 
lu ce nom-là en quelque Au- 



« 4 
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- UBefc&e* bann oucfc frurd) 
btn glaufcrourbûjjlen Ptola- 

jnaeum 2. Ç^. 4. Tab. 

$• bef ràffttget wirb, 

9Ufo fan roan$ fccf gtaw 
*en. 

ttub afê We 9î&mer nûd>* 
Sc^etiD^ ^atrauff - gefolsef / 
nenncfcn fîe (wf«(6e Julia 
bona , «îeaetc^t sonjulius 
ftcr unb t>em fcert>*r6ten9Bort 
Vendebona $ ouff teuffcfo / 

< > 

biefc Nation (WbigeuDrtf) 6e> 

Tacitus nennet©ieFabia^ 
na, fin aufhwlen bctt>df)Tfen 
Scribenten bcfiâttigfer 9îa&* 
me/ wic in &çm U?iq m fc# 

<£r ffïewAuth** çongrof* 



C'eft ce qui fi; confirme 
par l'autorité de Ptoloméç 

Àinfi on peut hardiment 
croire, qu'il eft vr^w 

Les Romains étant venu* 
enfuite la nommèrent Juli* 
bona, peut être à caufe de 
Julius , $c Vindobona, non* 
corrompu & pris de l'Aile*, 
mands VTenden Wohnvng t 
qui veut dire^ l'Habitation 
des Vandales, 

Il'eft au (ïï probable , quç 
cettç Nation y a demeuré. 

Tacite la nomme F^biana* 
nom confirmé par diverfe$ 
Autorité?, qu'on pcfqt voif 
dans laziyg, 

■ 

C'eft qti Ayteur cftiœé , 



fem &nftytity mltyr bon t qui a beaucoup écrit de l*h}# 



$en@t fcf)ic§tctt bîefer Unbtt 
$ar ttîo&l gtfcfyrteben &at. 

«rje&let fcag tm 3a &r 
1618, bip 30Q. aire ©eî>encf* 
mtyfe / ©rab* ©tetne un& 
©cfcri jffen in tner £<$ufern ju 
2Bienngcfunt*n morben/ fo 
oOe bi« etabf gBieon betref' 
fin, 

<Sé ifl fcbtoer tinter fo 
titUn unutf<t)kbHd)cn*iïlit)t 
mtngen 6ie etgentltcbe53a(jr* 

&«r$n cMOccfai, unb c$ f ont 



ftoirc de ces Païs-ci* 

Il rapporte, que vers l'An 
1 6i3< on trouva jusqu'à 
trois cens Infcriptions ot| 
Moqumens antiques dans? 
quatre maifons de la Ville de 
Vienne, 

11 eft difficile de découvrir 
au jufte la vérité parmi tant 
d'Opinions différentes j & 

# ♦ ♦ 

«en 



igm, 
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—te 



tien bigweilcn nur Wo^l 
9ïîut()mû(fi:ncien ferm. 

©Uf<r Awthorbe6auj)fef/ 
&ûg man in etlid)en difer ©e> 
i>en<f*8d)rifften ben Sîamen 
Fabianus , cineé Dbvifîen / 

pfier £aupUberewe9ioim* 
fdje Légion, fïnDcf, 

*8te£Ieicf)t |>at bie ©faî)t 
oud) ton biefem bcn3?a&men 
fceforomen, 

JacobysPhilippus eînGa r* 
niclifcr 53îônd) balfet cigeut; 
lid) borfûr / bag ton obge* 
bad)tem Sîafcraen Fabianus, 
ter SRa&me Biana fcerfonu 
roen fepe / meld)er nadjge* 

$€0^3 in Biena cber Vienna 

t>er4nb*rt tnorben / ttelc&er 
i&r ûlfo oerbluben. 

©Kfe ffiîennnncj eine 
SBaftrfc^einlid)f€it. 

Slnberç ttollen / bag baé 
§(ûglein pber ber SBac^ / fo 
iia&e an ber <§tabt t>orbcr> 
fliefief/çor 2ltter$ SBienn <je* 
f>ctffen fcabe / ttjo&on bic 
^tabt b?» 9îa&men befonw 

3n ©actyen / ma$ bat? afee 
*€)crf omeu anbelongef/ fcpnb 
«Ue$eit afikr&anb Stfennuw 
gen. 

€3 fca6en bie Longobar^ 
ber biefelbe au* ein 3eitlang 
bemo&nef : laffet uné aber 

biejeJ&ijlorif^^Uttterru^uni 



j ce ne peuvent être, que des 
Conjectures. 

Cet Auteur afsure, qu'o* 
trouve dans quçlqnes-unesî 
de ces Infcriptions, le nom 
d'un certain Fabianus Golo- 
nel ou chef # yne i-egioa 
Romaine. 

Peut-être que c*cft celui, 
qui donna le nom U% Ville* 

• 

Jaques Philippe Religieux 
Carme penfc t que Ton a 
formé du nom de çe Fabia- 
nus celui de Biana , lequej 
a êtéenfuite changé en celui 
de Biena qu Vienna \ lequel 
eft rçfté, 

• ■ 

Cette penfée a de la prq-* 
habilité. 

D'autres Perfonnes croi-» 
çnt , que le Ruifleau ouTor-. 
rent , qui pafle prés de cette 
Ville , s'appelloit ancienne* 
ment Vienne , & que a'eft 
ce quia donné le nom à la 
Ville. 

En fait d'antiquité il y a 
toujours plufteurs Opinions, 



tes Lombards l'habitè- 
rent auflî pendant quelque 
têms 5 mais laiflbns là les Re- 
cherches hifxoriques , & ve- 
• î& 5 » " gett 
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genfcp fcit fefcen/ unt) bûnn 
fortfcf)r<iten/tmt> feben/ ttwé 
in ber ©tabt befonber* t(l. 
ÇEBû^r ift* / wein £m / 



fcn, 

©ic@fût>f SBienn fcafûn* 
fego fecbéîbore / 1. bcrô 
Qofobtv 95urg>£∨ 2. bû$ 
3talidnifd)e / fonflen bai 
3?arntnen£&or ; 3>ba$ £un* 
pariftye fon|îen ©fubfw 

gcfc faite bûtfûr/baÇÎÇof 
fo t>tel ûlô Porta beifîet 

3a mein £ro ; 4» 
Sîotbftëbor/fenfïen berro* 
t\)t S&urn/ >ut»cJc&emmifc 
ttxîr** fin atibmi îf>ûri 
fle&5ret/»eW)e< t>aé gifdjer* 
Styûrl genanbt roirb. 

QBarumb l)ft(t bann ba$ 
itid>t ûik^ S&or / toie bie an* 
tere ? 

©aé erpere&eifieeî&ttn*/ 
toeilen ba* £&or unfer einera 
£&urtt (lebet ; baë 3n>e#e 
beiffet £&ûrl / n>eldje$ ba$ 
fcerfleinerungé 58ort/»nlcn 
cô fin fleineé £b©r i|l : 
SBann man ju b t c f e m ro* 
t()enî&urn in bie ©tobt bûw 
fingefccu miU/fanmau biefe 
lateînifcOe Vcrfusbaran kffc 



nons au <étail de ce qu'il j a 
dans la Ville, 

v t _ . Il eft vrai, Monfieur , 

fctegeitift ûné }U furfc/ unb (nom Savons pas beaucoup 
touibt nid>t erfledfen un* ttt de têros , & il ne nousfuffi- 

«lie biffe Umbjldnbe finjulaf^ ! roit pas pour entrer dan* 

' toutes ces Particularités. 

La Ville de Vienne a pre- 
(entement fix Portes; I. la 
Potte de la Cour, ou Bourg* 
Thor; la Porte deCarin- 
thie ou Kârntner-Thor t 
qu'on devroit plutôt nom* 
mer la Porte d' Italie ; 3. la 
Porte d'Hongrie , ou Stn- 
ben-Thor, 

Je fuppofc, queTlior veut 
dire Porte* 

Oui Monfieur; 4* la Porto 
Rouge, ouRothen-Thurn t 
à laquelle il y en a une autre, 
qui répond , & que l'on 
nomme la Porte des Pê« 
cheurs, ou Fifcher-Thurcl. 

Pourquoi donc ne s'ap- 
pelle-t-elle pas Thor com- 
me les autres ? 

La première s'appello 
Thurn, parçe-que c eft une 
Tour, fous laquelle il y a un 9 
Porte; la féconde s'appelle 
Thurel, quieftlediminutif % 
pareequç c'eft une pçtitePor- 
te; & quand on veut entrer 
dans la Ville par cette Porte- 
rouge % on y peut lire ces 
Vers latins: Quàm 
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Enfuite en paflàntfousl* 
Porte de cette Tour rogge, 
on voit encore les Vers fui* 
vans en allemand : 



Quàm foelix Urbs cft, quae Pacts tcmporcbcllmn 
Ante ociîlos ponit, & fuaquacque notât, 

Incaflum vigilat , qui euftodire pntabit 
Urbem arrnis, fi non arma Dei affuerint ; 

Scd DEUS & Virtus tutantur Maxmiliani 
Carfaris, haec Urbis moenia cum Populo. 

Wnb mnn man fo(g<nt>é 
on bat Zbcr unter fciefem 
tet&tn îfcurn fommet/ fwbet 
mon foIfl«nt>« tcutfd)e Verfus: 

Sfteldje $rmi t(>ten SOtonn offt rauff i unt> fd)l5ôt/ 

Unb fyn mit jbldjer f alten i augen jwadjt ; 
£er fott Den ^acfljen laffén (jencf en / 
Sftt tjî ein anbew J?ird)#ag ju fd)encf en ; 

2Belcf>et fommt burd) biefe ^orten/ 

$Demratl> id) mit qefteuen S&orfen/ 
et f>a« $ric& in Weftr <Stat>t / 
Oi>er er ma|t if>m felbjî Unratf) ; 

$afj iljn $tt>een£necf>tejum Svicjrtertveîfen/ 

Uni) fchjagen tljn in ©tetf uni) (gifem 



5- ta* «eue 2(jor meilen^* 
unlingfl gebauef t&or&cn ; 

©0 fcaben 5ann Me Slujfc 
Mnber bijï legtere nod) mit 



5. la Porte neuve, ouNeu» 
Thor , parce qu'il ny a pas 
long - tems qu elle eft faite, 

6. la Porte des Ecoflbis , ou 
Schotten-Thor, 

Enforte que les Etrangers 
, r ^ , n'ont pas fcû donner à cette 

feinem onberett Sîa&roen dernière un nom difôreat de 



iu&encmtcttgettutfh 
<S* flibe fcafelbpcn Diète 

©adjen unb ©afîcn/ wlc^c 



r Allemand» 

Il y a beaucoup de Choies 
& de Rutfs f qui ont retenu 

ben 
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t>{ti !£eutfd)en* obcr Çanbft 
SRa&men 6e(.atteit &û&m/ttrte 
fcann aucfy jmeç ÇcrQtaçt 
#<iupt 93ierteU 

flBcld)efct)nM>kWeT 

S?a$@#otteu'>23icrtel unb 
GBûbmer * 95iertel ; weldué 
fotnelfagen ttrt(M$bie©e* 
genb ber ©djotten/ tint) bie 
©cgenbber SBùbmer. 

Sllfo fceifïbûnnSJiertelfo 
DielaW Oie ©cgenb. 

SRein/ mein £e« ; SBietf el 
Bebettfet l>entHerbfen!$&eil / 
tteil Oie ©tûbf in Diec î&eil 
ûbgetJjeUetijï; wclc&eé man 
ouff Stan6&ftf4 W 

mnnenfah. 

SBeldje feçnb bte aubère 
jtocp ©terfel* 

©a$ @tu&ew2îtcttcl> unb 
tfàrnttur 1 85iertcl ; ba$ i|ï/ 
©egenb ber ©tabt/ober 



*■ ■ 



le mot du Païs : comme en- 
tre autres 4eu* Qyartiers dç 
ta Ville. 

Quels (bnt-ilt ) 
Schotten- Viertel &Wub« 
mçr- Viertel ; ce qui veut dfr» 
re ; la Contrée ou les Envi-» 
rons de$ Eçqflbis & celle fa 

VTubmer* 

Ainfi Viertel veut dire 
les Environs ou Contrée. 

Non Monfieur , Viertel 
veut dire Quartier ou qua- 
trième Partie , parec-que U 
Ville eft djvifée en quatre 
Parties j çe que Ton peut ap« 
peller en français Contré 
ou Environs. 

Quel? font les deu* autres 
Quartier* \ 

Stuben- Viertel & KSrnt- 
ner- Viçrtel, c'eftidire cette 
Partie dç la Ville , qui dl 
taê 23iertel ber ©tabt gegen I vers la Porte d'Hongrie , 
irtm £ungarifcf)en*ot>er<5tu* & celle qui eft vers la Portç 



feen* £(>or/ wnb baé SBiewl 
fctfj 5îdrntnenX^or^ 

€>o tff bann fceraug atym 
tte&men/baji biefe3l6t&eiluiw 
g en nad> benXfyoren gemarfjf 

erben / gleid) tçie audj ba$ 
€3c6ottcti*$icrtc(. 

9l6er nun laflfet uné Weifer 
ju ter ^efdjreibiing ber tfir* 
cfyen febretten. 

toirb mir eitte fonben 
f ofcre ©nab feçn. 



de Carinthie, 

On volt donc, que ces di* 
vifians fe font félon les Por- 
tes; comme on le voitauffi 
par la Partie de Schotten- 
Viertel. 

Mais paflbns maintenant 
outre, & venons à la deferi- 
ption desEglifes, 

Vous, me fere2 une grâce 
particulière* SDic 
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Sic £aupt * flird) 4ft 
bem <Srç * 3Jtortt>w ©r. 
©tepbûn gebeiltget/ t)aé tfi 
t>tr 33ifcbôjfUd)e*ober ©o&m* 
«Sfircf) / unb tic frtrnc&mjîe 

ffaxi in Det ©tûbt : ©iefé 
ird> ifl Don ctoer fdrônen 
©ofbifcftOi 95àu*ffunf! / fo 
baf* mcma Don beraletcben 
©cbâuen n<td>©otbifcber2lrt 
it>t folct c (£bren*3îu&m flreû 
Itg macfcen fènnett/ al* Me 
<£r$*$if&cfflid)e $u€ftOeh / 
bit 35ifd>&ff!id>e $u ©trûg* 
burg / \x\\b bit |u ©t 3îice* 
lafj tn £<*bringen. ©ie ift 
tûbmeh$*wûrbig rtegen tfyl 
te* fefct fco&en unb (laref ctt 
tourné. 

Sfciieit (te mir btc Sie6/utob 
ttàdKti fie mir erflltd) etne 
55<fd)retbung t>on bteiem 
£î>urrt* 
<£r ift bon toufer Ùuûber/ 



La principale Eglife cft 
dédiée au premier Mar- 
tir St. Etienne : C eft TE* 
glife Cathédrale % & la pre* 
miére Paroifle de la Ville i 
elle eft d'une belle Archi* 
chite&ure Gotique, ave* 
laquelle peu de fcmblablet 
batimens peuvent entrer cr\ 
compétence , fi ce n eft V 
Eglife Métropolitaine deCo- 
logne * la Cathédrale de 
Strafsbourg , & l'Eglife St. 
Nicolas en Lorraine ; Elle eft 
auflï recoramendable à caufe 
: de fon fort clocher , qui eil 
d'une hauteur extrîT-ordi* 
nairc. 

faîtes moi la grâce 
me faire premièrement la 
defcription de cette Tour* 

Elle eft entièrement batte 



©teinen mijfgebdut/ berenj de pierres de taille , dont 
tin jeber mit fûnff eifernen chacune eft attachée à l'autre 



«Sflammern un ben ànberen 
ttnge&dfftetifî. 
è 2Iuff btefe aiîeife mufl et 
furtoa for wofel t>ejl unb fiaref 
feptt. 

€rt(ïtitt^4r 1360. jur 
3eit £er£ogé Rudolphi bef 
IV. ber ©mnreidje genanbt/ 
angefangert / unb tm 3of>r 

1400. ûl$ Albertus ber IV. 



u$\tttu/ eoOfnbct tonton. I IV, 



avec cinq Crampons de fer* 

Àfsû rément qu'il faut 
qu'elle foit bien forte» 

Elle fut comtneftcée ÏAn 
1360. du têms du Duc Ro- 
dolphe IV. furnommé 1* 
Ingénieux; & elle fut finie 
l'An i4oadu tems d'Albert 
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SParen bicfe bet)bc#er§o> 
g<n t>ott Dejlemtd) ? 

$a mcin £cn/ bcr3$au* 
SKcifîet mtt Slnton ^>iU 
grabcn. 

40. 5Mr baron gtorbcttet. 
<ti\iè)t 9ftonatl) twniger : 



Etoicnt ils tou9 les deti* 
Dtics d'Autriche? 

Otii Monfieur.ringefcieu* 
qui conduifit l'Ouvrage* fut 
{Antoine Pilgraben. 

De cette minière on y a 
travaillé 40; Ans. 

Moins quelques Mois t 



ju fclbiget Sût Obcr more n I mais de ce teins-là les vivres 



6k frben&wittd a>oblfciJ j 
boun mou tinem SRouer* 



étaient à bon prix de forte 
qu'on ne paioit par jour que 



SReiffmcfccr ©tetn*2Jîe($er. 5*Pfcnnings ou liards a un 



bej* Sag« niebt me&r ol$ 5 
tyfenntiig/ unb eincmSog* 
mtd<t mit breç ^fenntng 

©ai if{ ûberaujï mo&lfctl 
gearbeitet. 

SDer ©cfyoppcn ober boé 
6cit«l 5Betn f ojletc nur etnen 
Spfmning / unb gab mon ci* 
netn / bw t&n bolete / nod) 
glcifd) obtrS&rob ju eincrBui 
50b. 

©aé woreboim tm$Bof)U 
ïtUn / toit in bem bcfdjrçe* 
nen ©d)laraffen*2anb. 

3Die©pi$c biefcéî&urné 
|ot ftcft «in ttenig gtbogcnfs'eft un peu courbée àcaufe 



Maître Maffon^ou à un Tail- 
leur de Pierres, & troisi 
liards ît un Manœuvre» 

C'eft - là travailler à très- 
bon marché. 

Ondonnoit le Septier* ou 
rhéme la Chopine de Vin 
pour une Obole ou Heller j 
& on donnoit encore de la 
Viande ou du Pain par 
deflus, 

C'étoit d<5nc un teras de 
Cocagne. 

■ 

La Pointe de ce Clocher 



twgen un*erfd)îcblicf>en <£rb* 
beben un& ©onncrfhreidjcn. 

£)iewetl er fo bodjtff / fo 
fané nkfyfoubcré feçn / olé 
bog er btrgleittycn 3ln(î6ffcn 
unuroorften. 
Dicfe* 6cmf>mf i&mcbon* 



de divers tremblemehs de 
Terre & du Tonnérre, 

Puisqu'il eft fi haut, H c(t 
bien difficile* qu'il ne fouftïc 
de femblables Accidens. 

Cela ne lui ôte pourtant 



nod; uicfyttf on fcin*r6rôrtf ej I pas fa force 4 & même l'An 
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|d titan &ae tro 3û&r i?9i, 
tint ûberg&lfcefe Jtupfferne 
Jtugcl t>on folcf)cr<5r&ffc ban 
aufgefefct/ t>ûgftefed)é<£i>* 
toer QBûffer obet SBetn in tfd) 
$a(ten fonte. 

€é muj* Diefelbe jcbod) 
|iemlt<*> Hein f<*etaen/n>e gen 
i>er grofien £&&e btefeô ©Io# 
cfemîfcurné / »ie mon an 
t>erfllcid)cn ©ebducn jïe&cf. 

Slfé Soliman btvZùtdi\<S)t j Qgand le Sultan Soliman 
Sultan im3aj)r 1529. ©iemtf vint alfîeger Vienne l'An 

btla$ttw unb bit &tabt mit 1509. & qu'il bâtît cette 
fccm groben ©efd)û§ b<fcbof< Ville avec fa grofle Artille* 
fe/ fdjicften l)ie éelagertelricle^Alïïege^eurentlapré- 
ûufî CÎner 33orftcf>tigfeit }U vôiance de r envoyer prier 



1591* on mit defïus une* 
Boule de Cuivre doré, d'à ne 
telle grandeur , qu'elle pou- 
voît contenir fix Mefures , 
ou fix gros torils d'eau» 

Elle devoit pourtant pa- 
raître bien petite à caufe de 
la grande hauteur du Clo- 
cher, comme on le voit dan9 
de femblables Edifices, 



ifcrae binaup nnb licffcn i&n 
Bitten/ct n\M)tt fceg £&urn* 
mit 6tâ<f*Q<$ieffen t>ttfd;oi 

Unbttûéf&ûtcct? 



de ne pas tirer far ce Clo- 
cher» 



Et lui, que fit-il > 



€r tetoifligfe gern tnijjre II leur accorda volontierc 
f&ittt; Batin fein 2l6fef)ett auf leur demande» même en 



fetnen etgenen 3?ugen jte&le* 
fe/ attermafien erMe@taDt 
ju bemàcfa igen t>erf>cffete. 

©er 2Werl)ôd)fte aber lief* 
fe fein £t)tannijtyeé 33orf>a* 
ttn ju SBaffer werben. 

31W er nun nadjge&enb* 
bit S5elagerung auff&eben 



vctle de fon propre intérêt \ 
parce qu'il efperoit de fe 
rendre Maître de la Ville» 

Dieu fit pourtant épa- 
nouir fes deflèins Tiranni- 
ques» 

En échange quand il lui 
fallut lever le Siège , il pria 



touffe/ bate et fcerentdègen 1 1< 19 Viennois.qu'en mémoire 



t)ie9Bîenner/ bafy rocilencr 
t>cn @lo£en£$urn gar im 
fleringjîen ntdjt bcfd)4t>iget/ 
fie ju Deflen Sebâcfymup auf 



de ce qu'il n'avoit pas en- 
dommagé ce Clocher % on 
mit fur la Gime, pour fig nc 
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de cette aftion, une Demi-» 
L'une étoilée. 



befielben ©pifce ein 3Bûf>t* 
geidjen/ nebmliefy einen fyaU 
Un Sïîonbmitctnem ©tern/ 
feÇenfoitem 

2llfobesc6rf€ cr/ bûfH mûn 
if>me in 9lnfe&ung feiner/ bie 
bem f)od)bcrûf)mfen £()tun 
crtttefené ®utt^at / mit ei* . A 
lier bencf toûrbigen (Srfanbt* | grande cohfideratioiu 
toufît>et8«ttcitfoUe 



Àinfi il voulut* qu v oft re- 
eompenia par en autre bien- 
fait les égards » qu'il avoit 
eus pour un Clocher de fi 



SKûti begegnete 0)tà mit 
bit bege&tten 2>ancf barfeit/ 
urib tf ati fanent SBillcn ein 
©nùgen / tnbetne ber 
fcalbe SJlohb barauff 
fefet ttnitbe / «elcljfer bifji inâ 
Sa&ï i6S3> barmijf berblie* 
be. 

5baé warc in bemfelben 
%a\)t/ t»ûnn id) micb nicfyt, 
irre/ al* SBicnn abetroaf>lw 
ton ben SÛrtfen belàgert 
ttorbett. 

ttnb barum6en / al* bie 
£ûf cf en bie Selagernng jum 
cnbernmo&l auff$u&eben ge* 
jttnmgcn toorben / liefie 
^ûçfct Seopolb / glormùr* 
bigfïer @et>dd)fnn£ / biefen 
fcûlben SRonb Ointt>egne&* 
men/unb <m befien ©telle ein 
(Ereufebinaufffefcem 

Cç} ttie eine©otf*f&rd>* 
tige unb Huge $8er»ec&fr 
lung ! 

€* baurete abtt nicfyt làn* 
alé breç SRonat& ; bann 




Oà eut pour lui la tecon* 
noifsance, qu'il demanddit \ 
& oncond.rcendit à Tes vo- 
lontés, en y mettant Une De- 
mi-Lune , qui yrefta jusqu à 

» 

j 

Ce fut cette année-là, ttjt 
ne me trompe , que Vienne 
fut de nouveau aflîegée pat 
les Turcs. - 

Voilà pourquoi,quatid les 
Turcs furent obligés de le- 
ver encore une fois le Siège* 
l'Empereur ieopold fit ôter 
cetteDemi-Lune t & y fit met* 
tre une Groixàfaplace* 



Changement pieux & 
prudent t 

Mais cela ne dura que 
trois mois > parce que cette 

mit 
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roetlen bûétëreug fcfymemw 
te/ fonte té ftd) t>em 2Bmb 
nicfa nûcf)i>rcf>en / nocft ter 
©efcalf beren 5Btnt>en roi* 

©a* fan man ftd) leid>e 
einMlben. 

31ifo fïele e$ ben 14. De- 
ccmbrîs fcinutiter/ nad)beme 
eé im t>or$ergangenen Sept, 
am £. <£reu$ * <£rftnbung# 
£ag &mûufFgejïeaettt>orben. 

3d) glaube/bag bie fo (>c&e 
J&inaufffïeltong greffe afiûfee 
Wrbe gefofïet |aben. 

3a flewi^arojfeaJîûfte 
ttttb Diel ©elb : bafteein 
gemifier mtg ©d)ie jten gebûr^ 
ticj/ 3ïal)mené Nicolaus Ko- 
fi t ko biefe$ ^tnauff \u brin* 
sen unb aud) bûrauff ju fiel* 
lenûber fïd> genoromen/unb 
befara bejfentwegen jur^er* 
geltung 2000. ©ulben / 6e* 
nebenfî breçen 3îleibem / 
fur tyn unb jmep ©efeOea/ 
t>ie i&rae gc&olffett. 

€é tfl ju bebauren / ba$ 
té nur einc fo furtje 3eit 
auffm S&urn jïe&en blieben. 

©erfelbe ©dfrïefinger nufc* 
me barburd) bie ©eicgenljeit 
Dre 4>ô^e biefeé î&urné ûb* 
jumejfen/ melcfoe er4?4. unb 
cm balben ©djud) fcocfc ge* 
funben. 

©aé t|îeme greffe £p&e. 



Croix étant pefente , elle ne 
pouvoit pas fe tourner fui* 
vant Jes Vents , ni refiflerà 
la force des mêmes Vent9% 

C'eft ce que Ton peut faci- 
lement s'imaginer* 

Ainfi elle tomba le 14 . Dé- 
cembre, ayant été élevée 
dans le Mois de Septembre 
précèdent le jour de la Ste. 
Croix* 

Je crois t qu'il avoit bien 
coûté de la peine à la placer 
fi haut, 

Aflurémènt bien de la pei- 
ne & bien de l'argent : Ua 
Silefien nommé Nicolas Ro- 
fitko avoit entrepris do 
l'élever & de la placer; Se 
on lui donna pour récom- 
pense 2000. Florins avec 
trois habits neufs pour lui & 
deux Garçons , qui l'ai" 
rent. 



Il eft à plaindre, qu'elle 
foit reftée fi peu de têms fur 
ce Clocher. 

Le même Silefien pris de 
là occafion de mefurer la 
hauteur de cette Tour, qu'il 
trouva être de quatre Cens 
trente quatre Piés & demy. 
» ■ # » 

Voilà une grande hauteur. 



; j&ierndc&jUiffie tttlbbUt 
$t 6(ol>t 1 3îat$ ira 3a&r 
i687.omSeH SlHw^ciligcn/ 
«inen boppettcn 2lt>kr/ in bt(V 
f«n UJîitte ctn Jg><r§ unb fcie 
©nd)(labcn L. 1. fh&«n/ an 
tcjftn 6fefle n>tet>er fcinauff 

SBaéfoatmébcbtuten? 

» - 
• 

• SDaé mttt fage n / 2copcIb 
fcer <£rjlc / al* roclcfter ba* 
tnaijiert regicretc / unt> fîeb^t 
mon aufc bef^Mer* gltïgeln 
ctn €rtu(j &crt>or fommen* 

®o ift battn auff fctefe 
3Bei£ ba$ €rcufc nncbcr foin* j 

• ©lek& bcçm Smgang an 
t>cm ofceren Umbgàng btefc* 
S&urn* fte&et man an unter* 
fd)irt>Ud)en Ort&tn ctnge^ 
tnaurff J^irfctetStaveç&e. 

• UnMtorjuWffié? 
ÎDarburd) anjujetgen/ baf 

in felbiger ©cgenb Oie SBilb* 
fca&n unb 3agb foJc^cr 2f;w 
ren fcormû&Iégewefen. 

©o fiaben flc& i>ann bit 
5$au#9J?ciffcr befTiffen / fric 
©ebid)(nuj? ber fcorigen 3ei* 
un bavbuvd) t>or Sltigen ju 
ffcUcn. 

€6en aud) beflTentttKgen 
f efcet man an unferfdjtebc* 
tienDrt^cn bit ©citait unter* 
fc&iebltcfar sa$men $&i w / j 
41$ $6 fu twçWw* 



Enfuite l'An 1687. le jour 
de la Touflaints le Magiftrat 
de la Ville fi t mettre à là pla- 
ce un Aigle double & au 
milieu un cœur avec ces let- 



tres, L. !♦ 



Qu'eft ce que cela ligni- 
fie? 

Leopold L alors régnant, 
Sç l'on voit fortir une Croix 
de fes Aigles. 



De cette manière on a re- 
mis la Croix* 

A l'entrée de l'allée Su pc-! 
rîeure de cette Tour ou Clo- 
cher on voit en divers en- 
droits des cornes de Cerfs 
murées. 

Pourquoi cela ? 

Ceft pour marquer que 
dans ces environs-là il y a eu 
autrefois la Chafse de ces 
fortes d'Animaux. 

Les Architeftes ont donc 
eu foin de conferver la me* 
moire des têms palTés, 



Ceft pour la même raifon 
qu'on y voit aulïï en divers 
endroits la figure de divers 
Animaux privés qui paffsët. 
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©aé îfï tt>o&l waé rare*. 

Unb maé nod) roefjr ifi ; 
9Kan pfïegfe ara îag fcer 
ffirdj&f biefer tftrdKt! ew 
n/fregd^nlemauff bcn Sfcurn 
aiigjufîccfcn / tooran fold)c 
<5ri?etfen ^angen/ fôic man 
gtmnmglicf> t>ert Jfû&tn unb 
©eifieti anbanget. 

©tefe SHuf le gung tjt md)t 
ùbel. 

SuSBie&ejSBtçôt bitftr 
©egcnb gcfcôrtft einem Pri- 
vât -3J?ann cigent&umbltcb 
|u/ bon welc&em 5tefcl6e berf 
ttûd) au t>ie£i}peltaucrf cm? 
mtn/ Da&on fcie ©ebacbfnuj* 
ônnod) bci>t>e5altcn mût) ; 
bcraeftaltm / Dag t b ti e n 
|u SScrgeKung bieft$ t&rigcn 
SB<t>be*9lecbtë erlaubt tft/ 
anjcgo einige Sage ber SBw 
cfKti in t>tt ©tabt Çffiiena 
©t^ttréwgUifd) ju Derfaufi 
fen. 

5B!ei>amtbd$?ifle$batm 
ju îCienn DtrboKtn ©d)»eii 
«o§lttfd)$u wrtauffen? 

• 

SDtf t tud)teti meîtt £m / 
fonbern t>itfe Seut^e tôrffett 
tin fold>eé aOe Dicnfldg tint) 
©ambftog auff bem©raben/ 



— 



Vo ila q u i c ft eu rieu x. 
Et qui pluscft.le jour de 
la Dédicace de cette EgJifç 
on arbore fur leClocher de» 
Bandieres, dont il pend des 
fonnettes , telles qu'on a 
coutume d attacher aux Va- 
ches & aux Chèvres* 

* • 

Cette Explication n'eft 
pas rnau vaife. 

La Pâture de ces endroit» 
appartenoit en propriété k 
un certain particulier , du-» 
quel ilpaffaauxhabitansdu 
Village nommé d'Eipeltau, 
dequoi Ton conferve enco- 
re la mémoire en ce qu'il eft 
à prefent permis à ces Villa- 
geois de vendre de la Vian- 
de de Pourceaux quelques? 
jours de la femaine dans la 
Ville de Vienne , comme 
pour fçrvir de compenfati- 
on à ce droit de Pâturage. i 

Gomment donc? eft ce 
qu'il eft défendu à Vienne 
de vendre laViande de Pour* 
ceaux? 

Non pas, mais ces gens-lj 
en peuvent vendre le Mar- 
di & le Samedi fur la Place 
des herbes & fur celle do 



cfcer XtànUX^Wîatdt Wlbi Stock in Eifen, dont jaipar- 
bcçm ®tod int Ctfen ( tt>Of|lé , fans paier de grand 



bon id) torbin gerebt ^abe ) 

mit ^a^Iung tinté gtringtn 



6 » 



S' . * 



m* 
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droits,à proportion dcsBou* 
chers ordinaires. 



ï 



«ufffcfjlogé flegen bie orbi* 
tiartSlcifd>^acter &u rcct)tien/ 
unge&inbert txrfatîffcti. 

©aé ijî einattberé/ fotff 
cé bann einc <ërlau(mtp su 
i&reraSRufcen. 

Sluff ber anberett ©etten 
ber £ird>en / gerab gegeu 
biefemî&urn ûber/ift berSltn 
fang eineé anberen ©locf ew 
Sburné / ttclc&en man dcw 
fprocfyen fcatte biefem gteicj) 
|u maeften/ ja nod) beffer até 
ben ebtgen/ uon »eld)em er 

34* Slafittt afcgcleflen ijl ; 

fciefer jmeçte $&urn ûber ijl J cher n a pas été achevé, 
ntd)t oujîgebûut. 

SEarurab ifl er untoOf ora* 
menttcrblieben? 

î) te gr meine Sîeb ijly bûfî 
ber SBûwSJîeifler begerfieren 
feinem &I)T'/3unflen/ tt>elcber 
ben3wepten fcerfertigen n>oU 
te/beffenttoegen beneibenb/ 
ben Sobt t>erurfad)et babe. 



C'eft une autre affaire : 
c'efl. donc une Gonceflîoa 
faite à leur faveur» 

Vis - à- vis de cette Tour 
de l'autre côté de l'Egide ». 
il y a un commencement d' 
un© autre Tour ou Clocher, 
u'on avoit promis de ren- 
ie femblable, & même 
meilleur que l'autre , dont il 
eft éloigné d'environ 34. 
toifes ; mais ce fécond Clo- 



Pourquoi donc efUl refté 
imparfait ? 

On dit que le Maître, qui 
avoit fait le premier, étant 
envieux contre fon Difciple, 
qui vouloit faire le fécond, 
lui avoit procuré la mort. 



©a$ fan leidjf ferjn / bann 
er n>ttb barfùr gefoalten&a* 
ben/ baflfolcfteô tym cine) 
©ebanb n>dre. 

ÇÉJÎan roeift/ bag Albertus 
V. &ernacbma()të JÇaçfer / 
biefeé Sîabraené ber IL ira 
3af>r 1412. beni4*Augufti 
ben erfïen©runb*©tein bar* 
an gelcg t fyabt . 

SBatm bem olfo / fo Çat 



Il fe pourroit bien faire ; 
il au roit peut-être cru, que 
cauroit été une efpece de 
honte pour lui. 

On fait, que le 14. d'Août 
de l'Année 1412» Albert 
Cinquième Duc de ce nom, 
qui fut enfuite Empereur 
Albert IL en avoit mis la 
première Pierre. 

Si cela eft on l'a commea* 

ra<w 
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mon mit flrojfct Formalitdt 
ongcfangen. 

SEBeil mon in&effm unf en 



cé avec grande formalité* 

Comme on trouve néan- 
moins diverfes dates ou An- 



C&ein©fcin«i an ^mî^urnj nées gravées fur les Pierret 



aufee&ouen feçnb / alé 
nemWicb 1499. i5os# *5°7- 
flûti^ f lor ftnfcet / al* mirb 
gemuf&mafiet/ &ag mon }u 
t>erfd)tefren«i ma&len bavt 
on |u &ouen mufle anuefan* 
8«n f>aben. 
SDaé î(l Har. 

£>6er6al6 t>em£aupf *Xf>or 
toefer £>o&m * tfirc&e ijl cin 
SJtojlet ton Ctfcn / me Id)e« 
tut ©rôfie fcer ©ad)>3îeflel 
bet)cutet / tt>omtt man bit 
Xirâ) baraa&lengcbetft&at. 

mire gnug gettefen/ 
tpann fîe Oie flemacÇfeanse* 
fàauet&àften. 

SRan ftefjet aud) aUba bit 
làtigt btt ŒUtnmit man bits 
fclbt nod) anjefco ju ÏÏBienn 
f>raud)et/farabt emeraSRaafc 
©tafc/ oUe$ bon <2ifen. 

(S te f>a ben t>on Ot nen In- 
flrumenten/fceren fîe ftcfo bep 
biefem ©ebàtt btbxmtt/ tin 
©efcencfcjfàc&en &interlafien 
ttollem 

33?a$nod)am rarefïen/ ift 
fciefe* : 3»«n ftefcet aUfta fien 
©tein*2J?e<j>3ungen / »e(< 
$er mit bu £anD fetn Sein 



de cette Tour, comme l'An- 
née 1499. *5°** I 5°7- oa 
fuppofc, qu'on a recommen- 
cé plus d une fois à la bâtir. 



Gela eft clair. 
11 y a fur la grande Porte 
de cette Eglife Cathédrale 
un Modèle de fer f reprefea- 
tant la groiïcur des Tuiles » 
dont on a pour lors couvert 
l'Eglifc. 

Il fuffifoit de regarder ceU 
les qui étoient déjà faites* 

On y voit aufïï la mefure 
de l'Aune, dont on fefert 
encore à prefent à Vienne 
avec une Règle ; le tout de 
fer» 

On a voulu conferver la 
mémoire des inftrumens , 
dont on s eft fervi dans cet 
Edifice. 



Ce qu'il 7 a de plus curi- 
eux , c'eft qu'où y voit 1' 
Apprentif ou le Garçon du 
Tailleur de Pierres tenant 



&em npe fleraD ûber fcalfet/ 1 de la main une jambe proche 

€ 3 Km 
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$lcrmitani(itàeuten/bajï/bt«* I du gcnouil opposé, pour fai- 



it)eil et ton fo groffer J£ôljc 
^erunfer gcfallf n wàre/tyme 
fcaé SSein gcbrocfcctt fcçc. 

3d) Derwunbcre miaVt>ag 
©te aud) Die fldncfle ©ai 
djen beobacfotct f)ûben. 

SDÎan fat$ett>eijkf>ùraer / 
6a£ b<r 3îa!tf ju Oiefcm gtof* 
fen @eb4u mit SBcin fepc 
abflclofrf)et wortcn. 
gjtfcatfmôgliA? 

Gufpinianus befd)rci6<t ît 
om 67. $lat feinc* Cufpinia- 
nifdjen Dcjle rretdjé / inbem 
crfaçjt / bajiiro 3a^r 1450. 
«in fo faurer unb rauer SBein 
gcwac&fcn/ (>û£ iOn niemant> 
iritttfcnfôrmen. 
- £>aé fan tt>of>i fcpn. 

@ie nennefcn if>n einen 
©arm*greffar/ rocfieirttocgen 
fie i&n aufffcie<3aflen ftyfif* 
teten. 

©temeiler fcfjdMid) toare. 

Servait* n bcfa&le fcrr 6a* 
nw&Itn réglèrent* Jfapfer 
grtcDcric^ t>er m. t>aj?man 
fcenftlben an jlatt unnûôlid) 
au0jufd)ût ten/ auff 6f ♦ ©te* 
j>f;anë Jtircl)&ofF brtnaen fol* 
le / aawo roan tt>ûrcfltc^ an 
btm ©ebdu arbcifete. 

SDa$tt>are citî&erm'roffto 
Ser&efe&k 

SRac&berae nun btcfer , _ , , 

î&urn <ini9e3cit alfo UW I cette Tour eut relié ainfi im- 

oufj 



re voir , quêtant tombé de 
cette hauteur, il s'étoit caffé 
la jambe. 

Je m'étonne , que vous 
ayez remarqué jusqu* aux 
moindres particularités. . 

On a des preuves , que ce 
grand Edifice a été bâti avec 
de la Chaux éteinte dans du 
Vin. 
Eft-il poffible ? 
Gufpinien l'écrit dans la 
67. Page de fon Autriche 
Cufpinienne 9 endifant, que 
l'Année 1450. il y crut un, 
vin li verd & fi crud , que 
Pcrfonne ne le pouvoit boi- 
re. 

Gela peut bien être. 
On Tappelloit, Taille -bo- 
yaux, de forte qu on le jet- 
toit fur la ruè\ 

Puisqu'il êtoit nuifible. 
Ainfi l'Empereur Frédéric 
III. pour lors régnant , or- 
donna , qu'au lieu de le ré- 
pandre inutilement , on le 
portât au Cimétiere de St. 
Etienne ; ou Ton travailloit, 
à cet Edifice. 

G'étoit fagement fait. 

Quelque tems après que 
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auyge6auti>erblieben / (>icltc 
manfûr rat&fam/ enttwber 
tin ©ettôlb obereinc Jtuppel 
barû6er îumacfyen rocld)cé 
frmit gefd}ef)ett / unb umb 
bit felbe bcflo &eficr $a 6e»o^ 
ren/ ttnub* fie mit Jtupffer 
gebecfc. 

ttarc cud) tooftl ge* 
tf>an/ twilen fcine ôoffnung 
t»are benfel&e u t>ellf omment* 
Ud) auftubaucm 

£n blicfy tourne tint (SIccf e 
baruntcr gcfjàngt/ttxldje b<w 
îumûblen bon aBen bie ©ro* 
fie tt>are / unb frotte an ©e* 
n>\d)t 202. Centner unb 2. 
spfunb : ber ©d>n>enflel fedjé 
unb einen fcalbeo £e n f n cr/ fo 
fûnff6d)u^e iang/ unb an* 
S>ert&al6 6dju&e bicfifl* 

* 61e mirb fd)ôn uub t>teU 
leicbf aucb gut fcçn . 

SJtan finbtt / bag fie ton 
3 n> e t> e n unierfdjteblidjen 
SJîe tfîeren bre^mofcl gegoffm 
ttorben* 

SDte ©ûffeboubergfeidjen 
groffen ©tucfen gerat&en 
nicb(one|eU« 

(Bie wurbe jum erfîc nmaf)l 
îm3o^r i47 2 -bongelifga^ 
fcian / roelc&er mcfjr cin 
edjmib > SKcificr alé ein 
©lotf en*@ieffVt twre/gegof> 
fen/unbfame auff i6o.<£ent* 
net aro ©ewictyt / mtO ber 



parfaite, on trouva bon d'y 
ajouter au moins une efpe- 
cc dcCoupe ou deVoute,qui 
fut faite & couverte de Gui* 
vre pour la mietix confer* 
ver. 



C'étoit aufiî bien fai t,pui s- 
qu'il n'y avoit point d*efpc- 
ranccde l'achever, 

• 

A la fin on y plaça une 
Cloche, qui êtoit pour lors 
la plus grande de toutes, 
elle pefc 202. Quintaux Se 
deux Livres , & fon Bâtant 
eft de plus de iix Quintaux , 
ayant cinq Pics de longueur 
& un & demi d'épaifTeur, 

Elle fera belle <fc peut-être 
auffi qu elle fera bonne» 

On trouve, qu elle a été 
jettée trois fois par deux 
Artifans. 

La fonte de ces femblablet 
Pièces ne retiifsent pas tou- 
jours 

Elle fut jettée pour la pre- 
mière fois l'An 1472. par 
Félix Fabien, qui étoit plu- 
tôt Maître Maréchal que 
Fondeur, & elle pcfoit 160 
Quintaux , avec un Bâtant 

* 

<E 4 Gtiwm 
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©djwengel woge5.6emna/ 
mb 48. çpfaub* 
. ©owareju t>attn tyiel f teû 
mr aii jego. 

SRad)t>eme &at fîe eitt 
©tucf *@ieffec Urbmt SBefg 
im 3a&r 1558- unt> int 3<*br 
iS59.$um anbernroa&l umb* 
gegoflen. 

Daé «are eitt 3eid)en / 
fcaf* eé t^tne baê erffrmafcl 
nîcbt red>( getungen* 

j&erentgegen funtc er cm 

fiettuflfeé Infiniment mûdjen/ 

( twlcfteé er tine ©cforaube 
o&ne €nb nennm ) mit tt>el* 
c&er ein SJÎdgMem son 10. 
3a&r*n felbige fdjwere ©lo; 
cf c bi (5 an baê bîHimbtt Ouf) 
t&re« jefiigen ©efïetté fttni 
«uffjuge. 
©aé n>are ein fo <5tnnrct» 

(tact. 

€0?an fte&ef e$ nod> anfeÇo 
cm ©emôlbe t>eg ©lotfew 
î&urn* Dangen. 

Slber mie fT§cn mira a^kr 
in eincm twfptrtfett Drtfr/ 
rcàrc ci nidbt befler in btn 
©artcn nacf) Dec frifd)en 
freptn Suffit su gcftcn. 

3cf> toolfc e$ aud) fagen / 
id) bbtfftî mtd) aber bejfen 
nicbt unterpebcn/ûufjgorcôt 
fie in i&rtro ©efprdci) |it t>w 
fttyrem 



de 5. Quintaux & 48*Livres. 



Ille ctoit donc 
qu'aujourdhun 

Un Fondeur, nommé Ur- 
bain Weis , la refondît en 
1558, & encore une fécond* 
fois en 1559. 

G'étoit une marque, qu'il 
n'avait pas bien retilE la pre- 
mière fois» 

£n échange, il fçiît faire 
un certain outil,nommé une 
vîs fans fin., avec laquelle 
une fille de io* Ans éleva 
cette Glocke jusqu* k i*cn- 

pofée» 



Voila un Artifice égale* 
ment ingénieux & utile* 

On voit encore à prefent 
cet Infiniment fofpendu à 
là voûte du Clocher* 

Mais nous fommes ici af> 
fis dans un lieu refserré : ne 
vaudroit-il pas mieux d'al- 
ler dans l'air libre de ce jar- 
din ? 

Je le voulois auffî dire , 
mais je n ofois pas le faire, 
de peur de vous interrom- 
pre. 
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<5o berfûgen n>ir uni 
bann untcr fcibigen S3aum/ 
fo tDiO id> if>ncn bon ben an* 
frercn ©lotf«m$ef)len. 

3dj tt>*rbc i&ncn folgm/ 
ttnb ttrtrb mît ba$ ©cfpràcfc 
gûrangenefym feçn. 



Mettons nous donc fous 
cet Arbre,& je vous ferai le 
récit des autres Cloches» 

Je vous fuivraî,& ceDif- 
cours me fera fort agreéable. 



H.©cfptd(&. [DIALOGUE H. 




i© ifl &or mnlQ ^afyttn 
aléim3a$r 1711. ben 
ai. 3ulij eine gone mut/ 
nod> it>eif grôfftr unbfdjône* 
rc©(ccf e afé bit obige mit ber 
grôfîen SSert&mtbcrung m bit 
(Stûbt SBienn frinein gefû^ 
m worbw 

3d> bitte/ ©iefagen mir 
bit Umbjïànbc (jurbon. 

<?te bat an ©ewic&t 365. 
Çentntr/ ifl 10. ©cfyufce f)ocf) 
unb eben fo tt>eit / tro Umbf 
€rcçg aber fcat fte 31, ©cfyu* 
£e unb 2. £oU* 

60 ifl fk bann btel griffer 
atë bit bortge. 

3&r <5d)twngel wfegt 3. 
(Emtncr/ unb ifl 9* unb cincn 
^alben@d)u()e Umg 

©effen ©icfe fan ic& mir 
nun n>o&neicÇteinbilt>«u 

<5ie îfî t>on bem orbinari 
©eucf 1 ©iefler befl flaçfWi* 
d>en3eug?£a ufeé/3îa(>mettô 
jjc&ann 5licf;J)amtmr gegof* 



[*Ani7ii. le 21. de Juil- 
let on conduifît dans la 
Ville de Vienne une Cloche 
toute neuve bien plus gran- 
de & plus belle que la pré- 
cédente , laquelle fit ï 
admiration de toutle mon* 
de* 

Je vous prie de m'en dire 
des particularité?* 

Elle pefe 36 Quintaux 9 
elle a 10. Piés de hauteur, Se 
autant de largeur en dedans; 
mais en dehors elle a 30, 
Piés & deux Pouces» 

Elle eft donc de beaucoup 
plus grande que la précé- 
dente» 

Son Bâtant eft de 8. Qpin- 
taux, & a 9. Piés & demi de 
longueur. 

Pour Tépaifseur je" puis 
bien à prefentme l'imaginer» 

Elle a été jettée par le 
Fondeur ordinaire de TAr- 
fenal Impérial, quis'appcl- 
j loit Jean Aichamer, & com- 

6 5 fm 
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fctt WOrbetl * ttttb Wiltn fie me clic avoit été jettéc dans 
in ter ©t. ttlrid)Ô 2Jor(la6( le Fauxbourg de Sr # Ulric, 
ocaoffenworben / fo ttturbejelle fut auffi ménée dans la 
biefelbe aud; am £ag t>e0 ob* | Ville le jour de la Fête de ce 
ertoefonten £xiUflet! 6«tc^J Saint & tirée par 30a- Hom- 
goo.ÇOîûnn/foDiefclbcgeio; mes. 

Cétoit une belle Chofe a 
voir. 

Après qu'elle eut été bé- 
nite par feu Monfeîgui*ur T 
Evêquc «Se Prince de Vienne 



tira fur le plus haut Clocher* 



gen/ in bit ©tûbt flefû&ret. 

5>aé mug roai vtfinrt am 
jttfe&en gett>efen feçn* 

Sftûdjbeme ©ie nun t>on 
fccm le$t twrfîorbenen §ûr* 

fîen unb 35tfd>offen juSBienn | _ . ^ — 

Baron t>on9vUttirael ffd. mît (Baron de Roummel, on ht: 
flên>obnKcf>e n Gereraonien Aî — A - - 1 ' — 
getocç&et tt>ot*î/ift (te in ben 
$t>f)en S&uvti frinauff ge§o* 
gen morte». 

©0 ifi frann ber 33ifd)off 
itt-SBienti tin gûrff. 

£>ie mebrtjîe 35>ifd)cfF in 
£eutfcf)lanb ûberfonimen 
fambt ifcren S3ifd)tbûmeren 
btn Situletm* beg £ Sïom. 
3veid/é gurjîen ; beren etli* 
d)e inbcnSveidj^SSerfamnu 
lungen atëgiirfïen ba$3îerf)t 
btfi ©te«* "Rb ©ttmme 
ben/ bie onbere aber md)t. 

liber berc^Ictc(?cutpolififcfte 
©ac&en n>ifl id> inic& nad> 
©eleflenfrit untertwtfen laf> 
fen. 

Umb biefe groffe ©locfc in 
ton £bunt binauff tu brin* 
gen / luffi manbûé@e»6lb 
fieieé t&uvn* fciel nmter 
roadjen. 



L'Eveque de Vienne cft 
donc Prince. 

Les Evêques en Allema- 
gne acquièrent pour la plu- 
part avec leurs E vêchez le 
tître de Prince du Saint Em- 
pire Romain j les uns avec 
Voix & Scflion , les autres, 
non. 



Je me ferai avec le tem* 
inftruire à Ioifir de ces forte» 
de Chofes politiques. 

On fit une ouverture fort 
large à la voûte de cette 
Tour, pour y faire palier 
cette grande Cloche» 

SDie 
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Dictteil ftefoûbcrou^grcf 
toore/ fo ^atte fte oud) einer 
glctd&mapigfu Êrtoeitemng 
fconnif&fn. 

- £icfcc>> tfl ju toiffcn / tttf 
bicfe ©lucfc au jî Dicleit ton 
fcencn tûrcfen / im 3of>r 
1683. im ®tid) gelaftcnm 
(Btucfen / 416 fîc bûtna&len 
t>tc 3&clàgtrung ter 5Uîcenn 
mit itjrer Slucfjtfo fc^AnMicfy 
ju t>cr(affm g<jn>umjcn nwr* 
fcen/gcgofleutoorben. 

©o fan man ïawn fagen / 
bûf* MefeéSSRetaHoDcr ©u^ 
<£r$t auff i)em Jtw gérin bcn 
5Çird)ttt*@e&rûud) twtoan* 
fctlttwbcn. 

5Bclcf)té bann aucf) burd) 
fcie ouff ber ©locfen gc* 
goficnc 95nd)fïa6m alfo {u 
Iffcn tfî. 

£)icfeé mirbjttc»tgcn3ei> 
ten |uro SUnbcncfen bicnen. 

35e0ne6en(ï bûfcn fccgben 
grofTenSIocfcn/ tooDonwtr 
jcçtgercbt (>û&en/fc0nb nocf) 
ic^cnanbere ©locfcn/wclcfte 
in bcn jrocpen unben on ber 
.Svircfcn (î^«nben S&urncn/ 
«on weldjen bod) no# 2. in 
btrn t>orgemelbten fca&cn 
£f>urn fjangen. 

QBie baé/^atébannncd) 
cin bri«en ©locf cwSfwrn ? 



Etant dune grandeur fi 
extraordinaire , elle avoir 
befoin d une ouverture pro-» 
portionnée. * 

Il eft bon de favoir,que> 
cette Cloche a été compofé© 
de plufieurs Canons , que les 
Turcs laiflerent devint 
Vienne , quand il* furentb- 
bligés de lever le Siège de 
cette Ville , d'une manière 
li honteufe, à favoir l'An 
1683. 

On peut donc dire, que 
ce M cul a pafTé du Militaire 
à rEccleliaflique. ,J 



Et c eft ce qui eft marqué - 
dans les caraftercs, que l'on 
lit fur cette Cloche, 



Gela fervira d'un foûve- 
nir pour tous les tems ave- 
nir. 

Outre les deux Cloches , 
dont nous venons de parler» 
il y en a encore dix autres 
placées en deux Tours , qui 
font au bas d* FEglifc. 



Comment donc > y a-t-il 
encore un troifiême Clocher s 
ou Tour? 
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€é fcpnb beren nod) |tt>et>; 
fie fepub aber t>iel niebri* 
get ûlé bie jttwn crfîere : bit 
grojïe Don biefenje&en @lo* 
tfen &ût am @ennd)f 5°> 
Sentner / ifl 4- ©cfyufce unb 
a. 3oû wett : 4. ©cfyufce unb 

©oifïbann biefe audjeine 
gtoffe ©Iode. 

3&t<Sd)n)engelttnegt 170. 
îPfunb/ifi trier unb etnen f)alr 
ten 6cf>u&e!angj ©ie»irt> 
tic ©nab g*nanbt. 

€ i tt f c t) t ange nefcnur 
Sîa&ra. 

©ie anberte n>iegt 25. 
Centner/ t(l 4. ©d)tif)e unb 
<tn3oKn>ett/ breçSdju&e 
tint) 4. 3oQ f>od) / unb i&r 
©cfcwengcl rmegf 6o.<pfunb.- 
biefe (dutet manaOcgepcr; 
Slbenb. 

€in gufeé 3Bûrnung& 
Setc&en fur 51e jentge/ fo Die 
gcçcr*ober gejl *2agc nidjt 
Wifien. i 

Die briffe miegt io.Çent* 
ner/i(ljtt)ep©d)ti()eunb 11. 
3o a meit/brep unb einen &al* 
be ©d)u&e &o#/i&r6cfctt>cn* 
geltoiegtso. 3>funb ; biefe 
roirb bte5Bier#OIocfe gênant. 

SBarumb &eifief man fie 
aifo? 

Dat>on (an id) i&nenbic 
Urfacfc uicfct fagen : l 



Il yen a encore deux, maïs 
ils ne font pas fi hauts que 
ces deux premiers : la plus 
groflè de ces dix Cloches pe- 
fc 50. Qyintaux: elle eft lar- 
ge de 4« Piés & deux Pouceis, 
& haute de 4. Piés &7* Pou- 
ces. 

C eft doncaufli une groflè 
Cloche. 

Son Bâtant pefe 170. li- 
vres^ eft long de 4. Piés & 
i; on l'appelle la Grâce* 



Ccft un agréable Nom. 

La féconde péfe 25. Quin- 
taux , eft large dç 4. Piés & 
un Pouce ; haute de 3. Piés 
& 4, Pouces ; fon Bâtant pé- 
fe 60. livres: onlafonncla 
veille des Fêtes* 

Cela eft bon pour avertir 
ceux , qui ne favent pas 
quand c'eft Fête. 

La troiGcme péfe 10. 
Quintaux & eft large de 
deux Piés , onze Pouces ; 
haute de 3. Piés & demi ; & 
fon Bâtant péfe 50. livres i 
on l'appelle la Cloche de la 
Bierre. 

Pourquoi l'appelle-t-on 

ainfi ? 

Je ne vous en faui ois dire 
laraifon. ©te 
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©te ti erbte mtcb bie €&or* 
©lodegenant/bûnmûn lâu* 
tct fte umb bie ©o&ra* £crren 
unb ©eifïlkfan lu ben ge* 
tooMitfen ©tuuben ba$ 
3?trcf)en*îlmbt iu ftngen/unb 
ben @Dtte*£>tentt Jtt t)W 
ricbten. 

Sluff bie aSeifl foramtber 
Sfla^m mit bero ©c brauc$ w 
beretn, 

ifl no* «ne sîemltd)* 
sroffe©locfe o&ne bie/tt>ot>on 
toit gerei>t fcaben/ in einera 
Von biefcn ». S&ùrnen : bie* 
felbe roiegt 35. <£enf ner/ fie i jl 



La quatrième s'appelle U 
Cloche du Chœur f parce 
qu elle fert à faire venir les 
Chanoines à l'Eglife pour 
chanter l'Office Divin , & 
faire les fondions Ecclefia- 
ftiques. 

Ainfi le nom & lufage 
s'accordent, 

11 y a encore dans un de 
ces deux Clochers,une grok 
fe Cloche , outre celle dont 
nous avons parlé ci-deBus : 
Elle eft de 3^. Quintaux, lar- 



4. ©cbuf)e util) 4. Soll fceitV j ge de 4» Piés Se autant de 



breçuub eineii &alben©d)u* 
&e l)od)* 

©iefelbe ifl rceberjugrog 
tiod) jufletn. 

©djroengel toiegt 70, 
?Pfunb/ man bebienet tfd) 
rcrjti ber ^rebig $u Iduten. 

éo ifl bann eine jebe Don 
btefen ©lorf en ju einer abfom 
&eritd)en SBerric^tung be* 
fttmbt. 

J&ierauff folgf eineûnbere/ 
fo mtr t>tcr Çentner nncgt ; 
©te i(l ein ©d)u& unb eçlff 
BoUtotiV anbgleWrfaWem 
&d)uf) f)od) unb ad>t 3<>ll / 
mit eînem ©djtoengei ton 
20. Çfunb. 

©te toirb aud) mofcl i&ren 
Befonbern 2Î afcmen fraben. 



Pouces , & haute de 3. Piés 
& demi. 

Elle n'eft donc ni trop 
groflè ni trop petite. 

Son Bâtant eft de 70. li- 
vres , & on s'en fert pour 
fonner la Prédication» 

De cette manière chacune 
de ces Gloches eft deftinée à 
une Fon&ion particulière. 

Il y en a enfuite une autre, 
qui ne péfe que 4*Quintaux} 
elle eft large d'un Pié & onze 
Pouces f & elle eft pareille- 
ment haute d'un Pié & 8. 
Pouces,avec unBatant de 
livres. 

Elle aura aulïï un Nom 
particulier» 

eu 
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On l'appelle la Cloche de 
la Communion, parce qu f o& 
la Tonne , quand on doit 
porter le faint Viatique» 

Ceft donc pour avertir le 
Peuple d'aller accompagner 
le faint Sacrement, : 
11 y en a une autre de 3. 
Quintaux & demi,laquelle à 
tant en hauteur qu'en lar- 
geur, un Pié & huit Fouces, 
avec un Bâtant de 15. livres; 
on -rappelle la Gloche du 
Breiû : ou Brein-GlôckeL 

Qu'eft ce que cela figni- 
fie. 

Il y a des gens qui dtfent* 
que ceft comme fi elle étoit 
î)ûf / matin fetbige gelâutet ] appellée la Cloche de Prime, 



4 ©ic toirb t>ie ©peifï*@Io> 
tfe genan&t/weil man fîe làu? 
tet/nwtn man raitbemJÊ>ed}* 
ttrârfctflet? ©ut femrtitb ju 
commaniciren aufigefoet 
* ©0 n>iti> bM\\ ba$ SBoïcf 
fcarburd) erroa&net / bai 
£ed)Uuirt>ige ju be gfeif en. 

<Êé' tji nod) fine alita ton 
3.unt> einem 6ûlten(£entner/ 
éot fo wo&UntKraBtitcûlé 
In fcer £ôf)e 1 ©d)u&/ unb 
3«3ofl/nut emem @d)n>enjjel 
Don 15. $>funfr ; unD tt>trO 
bai S5rein<@lorfcl <jenanbt. 

23a$ foll t>a$ freifien ? 

<E« fagen etlt^e/ <Sie fci>e 
bit ©lotf e iur Prim genanîrt/ 



ttirb / bit ©eijilidjcn Ne 
Prim-Sfunben ju jïngen 
fommen foflen. 
©aé fonte tvofcl feçn. 
Slnbere fagen/ eéfomme 
Mefer 3?afjm t>on etner getDifV 
fen Jtrancf (>ett &er/ Die S&rau* 
ne flenanbf/ njetdjeé enMicf) 
in btâ SBortSSrein terfhtm* 
peltworben* 
©iefeé i(l aud) ntgt toeni* 

gertta&rfcfjeinM^* 
©te mxb fegtger SeitaDe 

îDîorgen etne gançc ©tunb 

gelâutet/ atë im ©in ter ton 

4. UÇren bip 5. unb im ©ont* 

maton3^ip4. U&ren. 



ou pour Tonner, quand on 
doit venir chanter l'heure de 
Primé. * 
Cela pourroitbien être, . 
Les autres difent, que cela 
vient d'une certaineMaladie; 
qu'on appelloit autre fois 
Brâune , enfuite Brcin. 



Cela n eft pas non plus 
improbable. 

On la Tonne à prefent une 
heure durant, en comment 
çant en Hiver à 4. heures, & 
en Eté à 3. heure» du matin. 



©0 
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<5o rtrf)^e man ftcfybûttn 
«a* ber SKorgen*®tunt>. 
©te toivb flleid)cr maffitt 



De cette manière on fc 
règle fuivant l'aurore. 
Et l'aprés-diner on la fon* 



fille SRûdjmittag Doit 2. Ùb* | ne auffi depuis les deux heu 



reiîbfg 3.an©onntd9eii ûber 
rm S5ûr5tcl*©tuat> fpdt^er/ 
gcldutet 

€é foD bera jentjeit/fo bm 
felbe eine <5tunb jtc^n mug/ 
rcb&i fcerbriefjlW) aorfomcn. 

Sïîan fagt baji / nac^Dem 
bit toranacfteuftte Jîrantf* 
beit inel SSelxf $ tteggerûftt/ 
$abe man (ie olfo }ts làuten 
«ngeorbnet y barburc^ baé 
SSolcf anjuma&nen/i&re ail* 
gtmeine ©ebetter juDmid^ 
ttcn. 

3* tteig/ baf* etn foï#e* 
in bergleityen S&egeben&eiten 
oucfy in onberen Drtfof n pra> 
tttciretttorben. 

SEtt biefcm3ufa(}/bag eine 



res jusqu' à trois , & les 
Dimanches un quart d'heu* 
re aprési 

Celai qui la doit tirer une 
heure durant , n'en fera pas 
trop content. 

On dit que la Maladie , 
dont nous avons parlé, a$ant 
fait un grand ravage parmi 
le Peuple , on ordonna de la 
fonner ainfi pour avertir le 
Monde de reciter certaines 
Prières, 

Je faï , que cela s cft auffi 
pratiqué en d'autres en* 
droits dans de femblablc* 
occafions* 

On ajoâte, qu' une Diroc 
pieufe laiiTa un légat , afin 



§rau burd) eût îejlamentltf qu on la fonnât troujours a 
d)c SBermdcfytnuf berorbnef/ 1 l'avenir de cette manière, 
tag man fie init ûnjfttg aile* j pour exciter le Peuple à la 
jcif tfjfolauten foBe / tnnbi prière, & au iouvenir de rc- 
baè 58old sum^cbettaufftu* ! courir à Dieu, 
munfern/ unb ba$ etf bit %w 
fludjt ju@D« bera£<S9l9i9î 
ue&men folle. 

gûrwa^r etn ûnbûd»fîfle Belle intention 1 lotiabie 
Çîieçnung unb lôblid)eiî83ow defleinj 
fcûbcnî 

<£ine anbere ©locîe / fo Une autre Cloche, qui cft 
M$ iïi Oem &0&en Î&UM È|ï/ \ dans ce Clocher, cft appellée 

. toivb 



Digitized by Google 



nrirb bctg Sùgen * ©l&cf el ae* 
tianbt ; biemeil mon (te fur 
(te tnîobt&ïïî&t&en licicube 
Spcrfobnen iulàufcn pfïcflt j 
tmc foldjeé ber le&tft>erflorbe> 
ne $5ifd)off £e« Baron ton 
SKemmel fecl. anbdc&tiglicfy 
$ûtangeotbnet. 

(Ein beiligeé SBercfbonei* 
item ©ottfeeligen unb t>or* 
fîct)figen 5Mfd)offcn. 

Diefe nuegt 3. Sctttner / 
$ût $tx>en <5d>u&e in ber 5Bet* 
te/ ein<5cf)u&eunb7.3oflin 
ber £&(>e : ber @d)Wengel ift 
jwen ®<t)uf)t unb bret) 3o0 
lûng/unb 20. <Pfunb fermer. 

3cf>|ef)c roo&lmein £en/ 
tûf fie aud) t>on ben gering* 
flen ©ingen benad)ricfytigcf 
feçnb. 

€é fepnbnodjîma; onbe* 
reSlocfen in bem fcofcen aufr 
flebouten S&urifbte ©rôffe* 
r e &at an ©ewidtf 84. Cent* 
net unb io.^Pfunb/ 5. ©cf>u# 
fce unb 4. $o\l in ber J?cf>e/ 
unb 6. ©c&ufce in ber Slkite. 

©0 tfî @ie bann ni$t 
flein. 

3&r©cf)tt>cngcl/ijï 5-©dM 
unb 4, 3ott lang / unb $• 
€entner ft&toer. 

Sllfo fennb beren bann 3. 
in biefem £&urn/ tt>ann mon 
bte ©reffe m\t\tWt/ wo&on 
xoxx torfoerogefcigt &abcn. 



de l'Agonie» à caufe qu'on a 
coutume de la fonner,quand 
il y a quelque Perfonne à T 
Agonie, comme Ta ordon- 
né feu Monfeigneur l'Evê* 
que Baron de R oummel. 

V 

C'eft auflï là une aft/ott 
d'un zélé & prudent Eve- 
que. 

Elle pêfe trois quintaux, a 
deux Piés de largeur , &un 
Piéfept Pouces de hauteur; 
fon Bâtant eft de 2. Pies trois 
Pouces de hauteur, &péfc 
20. livres. 

Je remarque, Monfieur » 
que vous êtes informé des 
moindres 



Il y a (feux autres Cloches 
dans le grand Clocher f qui 
eft achevé de bâtir: la plus 
grande péfe environ 84* 
Quintaux & 10. livres , de la 
hauteur de 5. Piés quatre 
Pouces , & de la largeur de 
6. Piés. 

Elle n eft donc pas petite. 

Son Bâtant eft long de 
Piés quatre Pouces, & péfe 
3. Quintaux. 

11 y en a donc trois en 
comptant la plus grande , 
dont nous avons parlé ci- 
deflus. 3* 
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3« mein jj>m ; fcie btîttt 

fo borinnen ifl / tt> t c et t 55. 
fcniacr f ifl ç. ©d)uf>/ 
$n>ep gofl »«t ; t>ier ©d)ub 



OUi Monfieur , la 3. pé- 
55. Quintaux, & a 5. Piés 
deux Pouces de largeur, A: 
quatre Piês fept Ponces de 



Unt> fteben 3oQ fjod) / berett j hauteur, avec vinBatant long 

©cbroengel bier unb tin fyab \ de 4. Piés & demi, du poids 



htn <$d)\xf> long / unD 170. 
Çfunb fd)»er ifl, 
jpaben roir @ie nuit ode 

3a raein.$>tn/e$fe»nbbe* 
ttn«ol(finaU(m. 

SBûnn mait fle fameiitlidj 
)ufl(eid> lautt n t()àfe / wur* 
fccn {te t>tetleid)t eine njobl» ■ 
lautenbe ttbetefnjltmraunô ( 
madjen. 

£>a« wo&t md)f/ bann bit 
©rôffere t>erfd)(u(fen btn 
6d)a0 beren ftltinen : Sïun 
aber n>oQett roir bon ben on* 
beren Jfirdjen reben. 

£>aé ifl té : tborouff 
id> marte / jeï>od) môd)te 
icft tyobl gtrn juforbertfl n>if# 
fen / mai befonber* tnertfV 
Wûïbig in uorgcbodjtcr 
£)of>ra*5ctrd)en ftnn mag. 

î)er Jr>of>«3lltar i|t nid)( 
}u ttetûdjttn ; €rtflt>onùiu 
terfd)ieblid>tn tbtfê unb 
fcf>n>ar&cn/auf#>of)len anbes: 
f>cro nebr<td)tcn îKarmeUlet* 
nen/ unb »on iieralid) f ùnfî* 
lid>er 2lrbeitf auffgtf>&t. 

©aran jweiffele id> nid>f/ 

tann ju berçltit&en SBertfen 



de 170, livres. 

J 

. ». 

tes avons nous toute* 
Comptées ? 

Gui Mônfieur^il y en a Oû^ 
zc en tout. > 

Si on les fonnoit toutes 
enfemble^lles feroient peut» 
être une belle harmonie* 



tour cela non { parcô 

que les grofles abforbent le 
fon des petites. Mais par- 
lons maintenant des autre* 
Eglifes. k 

' G'eft à quoi Je m'attends t 
je Voudrois pourtant fa voit 
auparavant ce qu'il y a do 
remarquable dans le dedans 
de cette Eglife Cathédrale* 

Le grand Autel n*eft pas 1 
méprifer ; il eft fait de diver- 
fes pièces de Marbre blanc 
&noir* qu'on a fait venir de 
de Pologne , 6c le travail eft 
eft alRs bien entendu. 

Je nen doute pas ; car en 
de fcmblablcs Ouvrages on 



afkgt mail ftd) btt bcflen a coutume de (e fervir des 
ûnflUr |u bebicttetu meilleurs ouvriers* 

étift DOttbeittfogenant)* H a été fait par Jaques 
(en 3acob S&ocf Don€o(lan| Bock, natif de Confiance, le- 
gcmad)t ttorbcn / tt>clc^er quel reçut pour la façon 

25497. florins. 



*5497- ©Mm ûn 8Btwfc 
lobn barfûr Ut ommen. 

©û$ifieinf*ônc$ ®ctb. 

<£r ftcnge i&n im 3<*& r 
1640. bcn7. Augufti an/unb 
rid)tete t&n eiflid) im3a^t l'An 1647. 

1647 • <* u ff« 
6o&ût<rbûnttfub<n3û&r 

tara a gcarbeitet. 
6em95ruberîobfo#5otf 

f)ût baé Stttar $ SBIat barcin 
ficma&lt / unt) barfûr 918. 
©ulbcn empfûnsen / bette* 
benfr 30o.©ulben lutSBere&i 



G'eft beaucoup d'Argent* 
Il commença l'An 1640. 
le 7. d'Août , & le dreflà 



Il y a donc travaillé fept 
Ans. 

Son frère nommé Tobias 
Bock peignit le Tableau, qui 
eft au milieu de cet Autel, & 
il en reçût 918. Fl# outre un 
prefent de 300. Fl. avec 



run<j/ fatîtbt fciet ©libérien | quatre taffes de vermeil d'o- 
gôlbeten ©ccfteren/ twb fei*" 
net tdghcbett Unter&ûltuttg. 

©ûébûncfetmid) woty.eû 
ne frcçwiUifle S&elo&mmfl su 

©<lbicie^@emd^bei|lûuf 
eitter }tniiertripiane/fo glcity 



ré & fon entretien. 

La recompenfe meparoit 
libérale. 

Cette Peinture eft faite 
fur une plaque d'êtam , la- 



fûQS t>on ctnem €on|ïan§er/ quelle fut jettée par Jean 
3o^ann©eor0 ©iebolb/ge* [George Diebald,auffi natif 
aofien t»otben/»elcf)em man de Gonftance f auquel on paia 
t>M. ©utbeit 30. $ï. barfur pour cet ouvrage 522. Fl. 
bejû{>U&ût. Uo.Kr. 
(Sine fo groffe flatte / n>te Une plaque u grande que 



fciefelbe / ijl 6efd)»erHc& ju 
3n fltigiger SSelrcufouns - - - - . 

tmtlSWtàven/ man Uw| vous aurez lieu d'étudier les 

fa* 



celle là eft difficile à jctter. 
En examinant les Autels 
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fad) btc ^unflgrifFe ccltc&er ; 
JÇunjtarfa&rniji SKa^kr ju | 
SBunn gcnau{u6e(tcf)figtn; 
al* inrg Sîotmatré Don 3to* 
fen>35runn / bfgSlitaraontc/ 

Ullfc bfpSconjans. 

?Der ïabcrnarfultfl boit 
fofîba&ren rarcn ©teinen / 
auff 7765. ©ulbcn toertb / 
oftne Die ait* unb tutu $ojfo 
babrfettcts / bit man Caran . 
fubct/ rartjure djnen. | 

3d) miD aUrtf mît gltifl 
beirae&teit. 

îluff bcr attbcrn ©etfett 
ber Xird)tn bot unb an bem 

Sreufe^ltar tft ba* f)tru 
lid)t ©tdbroal)! J?ai)!«ré grû 
bcrici / xotldfté bif 4000c. 
SDucaten in ©olb gcfojlct 
tat.Sû ©mffren bcrat altcn 
€r$f £er$ogcn fommcn nt*t 
tn$ ©efîcfot ; bie wrige btt 
xtn Ratftxvi bon $flattf)\aé 
an/ nurben b<i> ben Çapuct* 
nern teçbe&altcn/ attmo man 
bie felbc fe&cn fan. 

QieÇté mu$ id) aud) auff 
bdé m*flltcMfc beobatytfr 

<£é tfl nocfy bafclbfîcn ein 
fef>r anmcrd # roûrbtgcd 
SBercf /tt>cld>e$ man f>m unb 
$cr traqcn (an/ unb nur am 
Jjjcil. S&arfrcçrag auffatfcfet 
mtrb / fo bie SlbbilDung bcf 
©rab* imf<rt£€rm tw5iw 



ouvrages de quelques habi- 
les Peintres deVjenne,com- 
me de Rotmair de Rofcn- 
Brunn , d'Altamonte, & do 
Sconjans. 

Le Tabernacle eft compo- 
fé de Pierres de prix, de U 
valeur de 7765.FI. fans com- 
pter les raretés tant à lanti* 
que qu' à la moderne, que 
Ton 7 peut voir. 

X j remarquerai tout avec 
foin» 

A côté & fous r Autel de 
la fainte Croix, il j a le Tom-v 
beau de l'Empereur Frideric» 
qui a coûté jusqu' à 40000. 
Ducats d'or : lès Tombeaux 
fouterrains des anciens Ar- 
cbi-Ducs ne font pas expo- 
fés a la vue. Ceux des Em- 
pereurs depuis Matbias fo 
confervent aux CapucUis»oii 
on peut les voir. 



11 faut que jobferve auili 
cela, avec toute l'exaftitude 
poliîble. 

Ce qu'il y a encore de fort 
remarquable , cft un Ouvra- 
ge portatif, qui ne s'expofe, 
que le Vendredi faint, & qui 
reprefente le ûint Sépulcre 
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gen Itcflet / unb ouff 4000. 
©ulben sefrf)â6<t if*. 

3d> werbe fc&wcrltd) b$ 
cuff bm Ç&arfreçtag ju 
SBicnn DerbUibctt. 

Unterbcm Jfird)en*£&or/ 
jur ©dtcn ber ©ocnfîep / 
roann matt jur red)tm £anb 
Çinoufi ôe&e t/ i(l cin roeifiet 
©tein mit eittcr alten tibcr* 
ftyrtfjft in lûteimfd)er6prccl). 

ÏÏBaé ent&dtct bicfc Ubcr* 

fôrifft ? 

©erenSSebeufunâ ifï biefc: 

$itt ift ber ©tcin / auff ttel* 



de nôtre Seigneur i m il eft efti- 
mé 4000. Fl. 

Difficilement refterai-jë à 
Vienne jusqu* à la Semaine 
fainte. 

Sous la Porte de rEglîfe -, 
qui eft du côté de la Sacriftie» 
quànd on fort à main droite* 
il y à une Pierre Blanche 
avec une Infcription anti- 
que en langue latine. ' • 
. Qu'eft cè que Contient 
cette lnfciription? 

En voici le fens : C eft ici 
la Pierre, fur laquelle on fciâ 



loman. 

» 

St. Goioman ? 

Otii Monfieur^ il répandit 
fon fang fur cette Pierrfe* 
queRudolphe IV. a " 
t re en cet endroit» 



d)cm bit ©d)icnb«tac bcfl ! la jambe au Martyr faint Gô* 
ÇOÎarfprer Çoloroanno abfle* ' " 
fàbflctworbem 
Ser S). (Solomartmté? 
3amcm#m; cr&at mtff 
bemfelben ©ttin feirt $(ut 
Dcrsoffcn / tvetd^en ©teiti 

Rudolphus iVi 4>cr$Dg 

Defîemicfy an fclbtgc* Dxtfy 
\)<xt flcHett laffem 
<£in anfel) nlidjeé îlnbcncf * 

<£$ fcçnb fcittter UmfrU 
Un ©tcin nod) einige anbere 
gebetligtc ©adjen tingtmaut 
ut : Sibcr laflct tut* mm aup 
t>cr^ird)engebett. 

©ie 3eit Umtatt i&nm 
lang t>or/ meitt £en/ bietwil 
fie oîcOetc^t auff t&rc Sicifc 



jjebenefen. 1 gc. 

©U SRotfc twbinbet raid) | C eft la neceflïté qui m en- 
can 



G'eft utte fceîîquc clé coû- 
fideration, 

On a auflî fait murer d' 
autres Reliques derrière cet- 
te Pierre : mais forton* 
maintenant de cette Eglife, 

te têms vous pâroit long, 
MpnGeur* peut-être que 
vous penfés à vôtre Voya* 
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fcarju : 58a nu raanturautt' 
(cm îbor gegen t>em £ciL 
SJîoriû ?Bîa$t>alena Jfiw&ltin 
ju / gleid) Dor unb ben t)cm 
S&oraufierbalb / ftefjetman 
{>a3 ©rab eincé ben £erÇog 



gage à cela: En for tant de la 
Cathédrale prés de la Portç 
vers la petite Eglifc de S* 
Marie Magdelaine, on voit 
le Tombeau d'un certain 
Neydard , qui êtoit Boufoa 



•w m -*.w — - / G t CM / — — » ■ — — — -w— 

£)tto Don Defterreid) / mit, de la Cour du tems d'Otton 
SRa&mcn 9îeit>l)art> / getDe*; Duc d'Autriche 
(len £Qfr9îarren 



3(d) patte fcarfûr / t>aj* er 
ein 5Çiug*fîni%et ©c&altf& 

îtuff frem #trcfa£of fie^et 
rnan einen fletnernen ^>r et)tg^ 
©tu&l/ Don nxldjem ter Jr>. 



Sofcanneé CapUtranus ben ftran avoit coutume de don 



Je fuppofe que c étoit un 
Boufon qui avoit de l'efprit» 

On voit dans le Gimetiere 
un Pupitre de pierre , du 
haut duquel St. Jean Gapi- 



©ee gen ju geben pfïegte 
©aé iji ein «fiKiliger auj* 

befi £eil, §rancifct Drben. 
€oen te<bt? gr prebigfe 

auff (ateitttfc^ / unt> gleid)* 

tt>oW Derfiunbett t&n Die 

îeutfc&em 
£>î* 2Jpo(Wn f&aten ber; 

Qkiâ)cn Miraçulen ju ften 
erften 3eitm t>eg Ç&ritfen* 
(bumbê. 

©erab gegen biefem ?Jrei 
btg*©tul)l ûberinbemfoge* 
nanbten Sûd)fel*£of / mare 
t>or 3ei(e« eben ein folcfyer 
$>ret>ig*@tu&l/ Don roeldjera 



nerlabencdiftion. 

G'eft un Saint de Tordre 
de faint François, 

Juftcment: ilprêchoiten 
langue latine, & néanmoins 



Les Apôtres faifoient do 
fepiblablcs miracles des 
premiers tems de la Chréti- 
enté. 

Vis à vis de ce Pupîtrc 
& dans la Gour nommée 
Fttehfel Hof,ily en avoit du 
tems paffé un femblablc f 
dans lequel on avoit autre- 



Dorraa&të }u 3eiten îutèeri| fois prêché lesControverfes 
uber einige @laubené*@trit* du tems de Luther» 
ttgfeifen geprebiget unb di- 
fputirt toorben. 
Gin Exemplarifç^ $ \xïib\ Monument exemplaire 
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le&r t retcfyeé ®et>entf mû&f. j auflî bien que d'eruditiôm 



2luff temfelben greotfcof 
IM&e beç t>ej* Sïîefjnerg a&otj; 
nung / fteftet man m etnem 



On volt dans le même 
Gimetiere,prés de lademeu- 
re du Margueiller un Mar- 



rotften SKarmcljleia artige I brerouge,où Ton ataillédes 



§igurcnuuëc|e()ûu*rt* 
aBûêfùreme? 

<£mWannunbein5Beto/ 
bit man fur €&eleut(>e / unb 
tin Snab/ t>e« man fût ibren 
©o&u (Ait / oamo bit S8au 
ter We 6ept>e t>ort>ere Singer 
ter red)ten $anb &ût auff 
*er Srufl Itegen ; Me lutter 
f>ingegeti if>me t>cn(£fel flic&t; 



figures, qui font curieufes. 
Quelles font-elles î 
Un Homme & une Fem- 
me , qu'on fuppofc être le 
Mari & la Ftrame avec un 
jeune Homme , qu'on croit 
être leur Garçon; le Pere 
tient les deux premiers 
doigts fur la poitrine ; la Mè- 
re au contraire lui montre 



mitfcîefer 3nnfcfyrifiFf : P. Ti- 1 les cornes avec deux doigts; 



tins Finitus V. F.fib.&Ju- 
cund* Givis. Fil. Gon. An» 
XL. 

$ttrtt<m folte mon biUid) 
bit SJebeutuug wiffen. 

3* bab ûuff untttïdiitbi 
ïidje SJîanier t>ie2lugl<gmtg 
9ef>ort/ fîefdjdnen abttaU 
le ofcne ©runD su ftpn; bttot 
(albeu ifl ti btt SSRùbt nic&e 
n>ert& / felttg* ftuen ju en 
We&nen. 

€é wdre nur We^eiï um6* 
fonfï&erlo&ren. 

S?id)t$ &e<towetitger/meta 

£en / n>ûntt (te tu SBienn 

fepn tterten / fo fônnen fie 

mit getegetier 3eîtbic»o(ri 

fcaffte g&cfôaffen&cit unter* 
fud;en. 



rinferiptioneft telle: P. Ti 
tius finitus V. F. fib. & Ju- 
cundae Givis. fil, Conf. An. 
XL. 

Il faudroit favoir ce que 
cela lignifie. 

Je lai otti expliquer de 
diverfes manières, mais elles 
paroifsent être toutes fans 
fondement Se fans vraisem- 
blance ; deforte qu'il ne 
vaut pas la peine de les ra* 
porter* 

De cette manière ce ne fc- 
roit que perdre le tems. 

Néanmoins Monfieur , 
quand vous ferez à Vienne, 
vous pourrez en rechercher 
la véritable caufe plus à loi- 
fir. 

« 

SBann 
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SBafi fie ci nid)t (aben er* 
forfd)cn fônnen/ tt>iefo(I tc^ 
eé bann tbuen fônnen ? 

SBir tt>paen tiun Don ber 
©t®?id)aeIi$>Jîirc&en fo bit 
iroeçte SPfan tfl / toelcfcc bte 

P. P. Barnabit* , miter btïïl 

îitul bit tfaçferlic&en J&of' 
SPfan / bcftgen/ ûuc&ettwrô 
«t>cn. 

©te ttKrbettmir einen ©*> 

fûDen tfjun. 

QRanftnbtt/ bajîeé&or 
400. 3a^ren nur etnefletne 
$u (Sfcren fceg <rfi*bcfagten 
€rÇ * Snfleté STOt^acW ge* } Archange, 
tt>cçf)efc / unb )tt Sluffne^ feretiroicnt 
mung ber SBiMben jeflijftefc 
€apeU geroefen 

^ûttcti biefelbf eitte befotW j Eft ce qu elles avoient une 
~ ' " " *" ' Eglife particulière ? cela eft 

auffi curieux. 

Par après Rodolphe III. 
& Otton I. deux Frères & 
tous deux Archi - Ducs 
d' Autriche l'agrandirent 
jusqu'à l'endroit où eft le 
Chœur Se en firent une Pa- 
reille. 



Si vous n'y avez pas relit 
fi , comment voulez vout 
que jelefaflcî 

Parlons donc de la fecon* 
de Paroiflc , qui eft celle de 
St. Michel , que poflèdent 
les P.P. Barnabites, avec le 
titre de Paroîflè Impériale. 



Vous me ferez plaifir. 

On trouve, qu'avant 400* 
ans, cen'étoit qu' une petite 
Chapelle dédiée à ce faint 

Veuves 



bcreJtir(^?ba«!flcuri6g. 

J^ernac^er baben bie Ut>* 
te ©ebrûber £rg*£er$ogen 
|u Defierretcty SXubolpb m. 
unb Dfto I. @ie tergr offert 
big an ben jeÇigett €&or/ unb 
ju etner yfatiiStittyn bv 



£>aS ttare gttt fût biefe Voila qui eft bon pour 

^esPercs. 

Non pas, car elle étoitde* 
fervie par des Prêtres fécu- 
liers, ce qui a duré jusqu'à 1' 
An 1626* auquel Ferdinand 
II. la donna à ces Pères. 



Patres. 

SDîit nicfyen/bann bmriab* 
len unb t>or&in murbe fie t>cn 
»eltnc^en$mflernbebienet/ 
bip iné 30^1626. baSCayt 
fer Ferdinandus II. biefeibe 
ben DorbenanMeti Patribus 
sefdjcncfet. 
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©0 ift e$ fcann nocft nicfet I Pe forte qu'il n'y a pas en 



f) uufccr 1 3a^r/ ta p fte an Die 
;Drten&©ci|îiid)*n fommeu 

3u emi<] cr ©c fcàdtfnug bte^ 
fer ©cîjcucf ung / tieffen ©te 
fcenfelben in etnen SDïarraor* 
flcin e tn&auen/ mcld)cr noefy 
auffbem G&orjufeben ifï. 

€ine fdmtoige ?)fttc&ttw 
JDancfbarfcie* 

©er î()urn tfl au0 gret?^ 

bertt/ratt fcem 3una&raen ter 
$af>me/ ira ^afcr i3SQ.»er* 



corc 100. Ans, que cette E- 
glife eft pafTéç *ux£é£vliers. 

Pourconferver la mémoi- 
re de cette donation « ils la 
firent graver fur yn marbre, 
que i v on voit dans le Choeur, 

. 

C'eft un acquis de leur re-. 

connoilsanec. 

Le Chœur fut perfection- 
né par la libéralité de l'Ar*. 
chi-Dvic Albert furnommÇ 
le Boitçu* , en VAni 135(1. 



fertiget morbett 

€r mare cin 6o&n %[btxti I II étoit Fils d'Albert i % 
fcep Çrflen, 

9?ad> fcteftt Spfar* fofgetj Apréi cette Paroiflc ot\ 



in fcçr Drbnuncj beg Sltcr* 
t&ura&é / baé S5uraen@pi# 
fal/ Don tt>c!d)cm mirjcfct 
reben woUen ; fbldjeé tfl na* 
f)c ber) fiera flârntncnï&or/ 
fo aud) baé 3taIidniM:e 
î&or/ttM icft jttt>or gcmclfcc ty 
genenneï tmrfc* 

3fd> ertnncre rai* no* / 
t>af raan eé bat tfàrntnm 
${>or nennen folle, 

<S* fat «eopolb t>er VII. 
J&erÇofl ju Defterrei* felbi* 

?ci ira 3a&r 1230, auffi* 
auen laffen / Une folcfteg £>tc 
imeaauflferôalb fle&enbe fleU 
oerne ©dnlen anuiflen. 
<Sin (lanb&affte* SDÎcrcf> 



doit parler de l'Hôpital de* 
Bourgeois : Burger-Spital, h, 
caufe de foi* antiquité < il eft 
fitué proche de la Porte dç 
Garinthie , qu'on appelle 
auflï d' Italie , comme je l'ai 
dltci-deflus. 

Je me fou v ien s bien^qu'U 
faut fappçlier Porte de 
rinthic* 

Ge fut Lcopold VÏUDuq 
d'Autriçhc^qui le fit bâtir en 
1 230. comme le (ont voir les 
deux Colonnes de pierre % 
qu^onvpit « dehors.. 

Témoignage permanent 
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jeidjen ter Defterreicf)ifôen 
Çctteiforc^t, 

Sa nui) t»ic Sùrcfen im 
3û&ri529. bie©tabt9Bteun 



Oem ©pitûlbefuiblidjeflran 
cfen binaufi tbutu 

SBarumb bann ? 

QEcilen bomo bien nirf)( al* 
lein afle 3>orjtàbtc mà&reiu 
Det58elâaetung/fonbcirn aud) 



de la pieté Autrichienne. 

Or l'An 1509. lors que le* 
Turcs aflïégerent la Ville 
btlàgtxttn/ mufle mon bit in J de Vienne, il ftlut faire for- 
tir de cet Hôpital les Mala- 
des, qui s'y trouvèrent 
Pourquoi donc l 
Parce que dij temsdij Siè- 
ge noix feulement les Faux- 
bourgs , mais au ifi divers E- 
\interfc^ict)îic^e©ebdU!nl)cr jdifices de h Ville , & entr' 
©tûbf / unter anberen aucfo 
biefe$ ©pital/ fo bann bt$ 
£. Çolomanni uni) befi £. 
Sintctitj ^ir^en tjerb«bt 
toorben* 

J&tctaug ifî ju fe^en / mit 
toai fur etner greffe n ©e* 
toait bifi barbarifdjc 95olcf 
Die 6(aW mm. befc&offw 

M 

Sinise 3ât frernad) ftaben 
tflic&c wn Sillad) ba&in 9e* 
fomroene SRonnen ba$ <£lo* 
fier |u ©t €lara sefiifftet/ 
uni) baé ©pital ttneberumb 

ouff ben §uf flcfiellt/ »ie té 1 pié\ où oa le voit aujourd 

*hui. 

Voilà comme toutes Gho- 
fes fc changent de tems à 
autre. 

I/Abbaye des* PP.Ecoflbis 
fait la troiCcmc ParoMTe ; 
Elle eft ainfi nommée, parce 
que le Duc Henri Fils de St* 



cet Hôpital & les Egli« 
fes de St. Coloman& deSt, 
Antoine (urenç ruinées. . 



Gela fait voir 9 que ces 
Barbares battirent la Ville de 
Vienne d'une grande force* 



Mais du depuis les Rein 
gieufes t qui vinrent de Vil- 
lac, fondèrent le Gloîtrc de 
S, Claire , rétablirent cet 
Hôpital , & le mirent fur le 



anjeÇo ju fe&en ifl. 

Sllfo terànbern ftd) «on 
3eitiu3eitaae@a(^en, 

3>ic2l&f<0beren8enedi6ii- 
neren fttm ©djotten tjl bie 
brlfte fyfan ; ©te tpirb ba* 
rumb alfo Qtaanbt/ wetlen 



Erricus ein ©o&n befj £eil. Lcopold la fit bâtir en l'An 
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îcopolbi bcnfelben Drtfe ju 
eincm ©aflbaufc obcr J5)Df? 
(SpttoUm3o^r uço.fûrbic 
©d)Dft!dnber / n>clcf)C nad) 
3cruf4lcw3Batlfart&cn flicn# 
gcn/ bat auff baucn lafien. 

©aê mare tin groffeé 
SBcrcf bcr Ç&rifHid)cn £icbc. 

3m 3a(>r 1 1 58. abcr town 
6c foldjc* ju etiur Slbteç / 
unb folgcnb$|ucincr tyfaw 
Sirdjen bcfïcUct/ tt>clcbcan> 
jc|o Die P.P.Benedi&incrbc* 
fiâen. 

2llfo tooltc biefcr gûrfl c$ 
fctncm SSattcrm bcr grcçgci 
bigf e i t uitb m bcr ftcbc naty 

21m crftett £ag Sïîartij 
1172. (lùrçerc cr mttfcmcm 



1150* pour fervir d'Hôpital 
aux Ecoffbis, qui alloicnt en 
pèlerinage à Jerufal cm f 



Ce fut un grand oeuvre 
de charité. 

Mais l'Année II 58. on en 
fit une Abbaye , êc enfuite 
une Paroiffe, pofledée par 
les P. P.' 



Ainfi ce Prince voulut 
imiter fon Pere en libéralité 
& en charité. ' 

Le 1. de Mars de Y An 
Il 72. il tomba étant à che- 



!Pfcrb auff bem €9(1 / tt>oran val fur la glace, dequoiil 
cr flarb / unb tt>uri>c in obbv I mourut, & fut enfeveli 



fagter J?ird)cn begraben 
(Sine i&m gebû^renbe 93c^ 

9 rabnug/ wcilcn crfcïbjlbie 

5tircfc dejïifftct fcatte. 
SRun foObtc 5firc$|tt®t. 

îDorot&ta folgcn/roclcbeJ&cw 

60g Albertus augefangen / 

imb Stubolpb bcr iv. ira 
3abr 1360. fcoflenbet bat. 

©epnb aucfyOrbcnft&cifi* 
Uà)t gleicb barcin gcfe# 
ttorben } 

©ie t>cr$tcb<n cin wentg / 
id) ttctbc cé er je bien : ÇJJîan 



dans cette Eglifc. 

Sépulture convenable 
pour lui, puisque lui même 
l'avoit fondée. 

Après cela doit (uivre 
l'Eglife de S. Dorothée, que 
le Due Albert commença 1 
faire bâtir , & que Rudolphe 
IV. acheva l'An. 1360. < 

Y mit* on auffi d abord des 
Religieux l 

Attendez un peu, je vous 
en parlerai. Elle fut confa- 



licffc©ic|u€^rcn/ unb un* j crée à l'honneur & fous le 

(cr 
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ter bera îttul ber £. ©oro* 
tf)ca/ ter £ . Çat&arina / ber 
12. fflpofteln/ unbfrejj£eil* 
Gr^ÊngeW ©abrieltë eini 
twpben. 

Stuff bière ©eifi / bot Die 
Jlïrcfcati ^atronen % f etnen 
QJîangcl. 

©ic biiebe fciemmb fuujf* 

$10 ^ûbt eine Bénéficiât- 

eDer©eifUid)e SPfruntwffir* 
furt)tett)eWic(>e^ne(ïer/ t>e^ 
renleôterer SlnDreoi ^lancf/ 
$Pfaw$cri |u ©orfc uni) 3IU 
terril. Sançler getocfciu 

QBann ciner eine fotdje 
©tû£e (>af / fan eé if) me niefj t 
fefclen befbrbert $u roerben. 

Êr DerDiencte e$ / banner 
ttate ein frommer unD febr 
anbddjngtr SDîann/ erlteffe 
miff feine Unf oflen ein <£lo; 
(1er ja Diefer fôrcfyen binju* 
fegen ; unb mi3a&r 1414* 

fubrett ermit (Sriaubnufi H 
obbcmelbten £erfcogé bie 

Canoicos Régulâtes fan&i 

Auguftîni t>on ©ùrnfîein 
tinein. 

©eçnb fie nodjanjegoba* 
rtnnen. 

3a freplicb/ fte fcaben ba« 
Clofîer jiemlid) txrsrôffett / 
unb fcor tDenig 3a&ren tte 
tfird) auff Die je gîgc panier 
affo auffoebeflert un D erfteu* 
trf / &ag fîe eine son ben j 



tître de S. Dorothée , deS # 
Catharine , des douze Apô- 
tres & de l'Archange Ga- 
briel. J 



Ûe cette manière cette E- 
glife ne manque pas de Pa- 
trons. 

Pendant Tefpace de 54, 
Ans , ce fut une Eglife Béné-? 
ficiale pour des Prêtres fécu- 
liers , dont le dernier fut P. 
André Manck,Curé de Gori- 

ce & Ghancelier d'Albert U 

■ 

Quand on a un tel appuis, 
on ne peut pas manquer d* 
être avancé* 

Il le meritoit, parce que 
c'étoit un homme de bonnes 
mœurs & d'une 
finguliere : Ge futàfcs m 
près frais, qu'il ajouta un 
Gonvent à cette Eglife; 3c 
l'An 1414» du confentement 
dudit Duc , il y introduiftt 
des Chanoines Réguliers , 
qu'il tira de DUrnftcin. 

■ 

Y font ils encore à pre- 
fent ? 

Vraiment olii , & même 
ils ont beaucoup augmenté 
ce Gonvent; & il y a quel- 
ques Années quils ont mis 
leur Eglife fur le pié moder- 
ne, de forte qu'on peut dire 

fd)6n* 



xi by Google 



"*3( 60 )S3«- 



fcfcônfîen in SBicnn ifî/ inDero 
fît tfon DemtRotmair t>onSXo# 
ftmS5runn gât jif rlicf) uttb 

ÇfcDtt n>itt. 

ga&r 1673- tmrd) cin«n 
?prob(l<n bit fe$ Gonvents , 
3ïû& mené H ierony mu m 

Heyden, cfnen fûrtrcffUd)en 
$D?ût!n/ ber jmcomo^Reftor 
Magnifiais ber SCÇietmcrû 
fcben Uaivcrfit^t gtmtfm / 
Dont ©ruuO aufl wtcberumb 
auffscbauet morben. 
©a$ fcçnb twty lôblic&e 

2(>aten. 
<£é ifïiu^icnndnc fcierb* 

te $far* / unter bai S5ifd>^ 
t&urab ^affau ge^ufl/ feU 
fctget S5ifd)off f)oltet attba et* 
nen Officiai befl b«r Jfircfoen/ 
mlé)tv felbtge&erroaUet/unb 
fïc&et au* txro3&ffct)ôffii#en 
^afiauerifôen Gonfiftorio 

<£$ i|î ein* fcfc&nc $reç$eit 
in ber SBÎitten eineé anbern 
S&tfc&offtbumbé féine®erec&* 
tîgf m ûben ?u fonnen. 

©olctye ijt babcro wrtiei 
f)en tvorbcti / ba% citi baftger 
5Btfd)off im 3a&r n«>4. bte* 
felbe 9>fan farobt bertfirdjen 



que c'eft uue des plus folie* 
Çglifesde Vienne: Elle a été, 
peinte par Rotmair de Ro- 
fen-Brunn, & eUeeftornéç 
d'un beau Marbre cqntrç- 
fait. 

Je h verrai x s il plaît \ 

Dieq. 

P'ailkvrs un des P<wots 
de ce Convent , nommé Jé- 
rôme Haiden la fi* rebâtie 
dés les. fondement vers Y 
Année 1673. Cétois un ga* 
tant homme s qui avoit êt£ 
deux fois fcefiteur Magnifia 
que de rUniverfitA 



Ce font la des lotiabje* 
afitions. - * 

Il y a dans. Vienne une 
quatrième Paroifle, laquelle 
eft duDiocéredePafTau ,,*: 
TEvêque de ce DiQcéfe tient 
u n oflicial prés de cette Egl i- 
fc , qui la gQuvççne, étante 
pareillement à la tête du 
Confiftoire dudit Diocéfedc 
Paflau. 

Geft un beau Privilège 
d'exercer fa jurisdiftion au 
milieu d'un autre 



Cette Conceflîon lui eft 
venlie de ce qu un des Evê- 
ques fes Prédécefleursavoi* 
érigé cette Parojiïè avec l'E- 
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ju unfer fie 6ett gnmewStw 
flcn Qtnanbt / auffgeridjW 

ifî <é toaà 95efont>er$ unb 
&ocD$ufd)d£eth 

<£* fti&t ju 5GBtcnn nod) 
toieï onDcre Dornc&mc ftir* 
djcn ; bic jcnigcûbcrwelcfyc 
t&eg'cn 6ep SJltcrt&umb a m 
mciflen ju préçfen/ fetynb bit 

@c f)û6ctt fie bàntt 6ie@iU 
ïtgfcit/ uni) fagcn mir tx>aé 
ba&on. 

ètett $»C9 ^riejïerGuidibal- 
dus unb Cilaricus cittc f leine 
3?ird)6t9tu£red)e su€&ren/ 
toeldjc raan fut Die lt^rdltefîe 

battu 



glife nommée Nôtre Dame 
de l'Echelle* 

Quoi qùliehfoît, c'eftti* 
ne fingularité qui mérite 
détte cftïmée. 

Il y a éncôre à Vienïtè 
plufieurs autres Èglifescon. 
fiderables ; mais celles qui 
font les plus rccommcnda- 
bles par leur ancienneté font 
celles de Su Riipert <Sr de St* 
Pierre* 

Ajez donc la bonté de 
m'en dire quelque chofe* 

V Ah 640. deux Prêtre* 
Guibald & Cilarique érigè- 
rent à Thortneur deS.Rupert , 
une petite Egîife, qu'on croit 
la plus ancienne de toutes 

celles de Vienne. 



toon aOen bertn ju 
âBtcntt. 

S&iefer SKedjttunè ndc^ljl/ * A ce coMpte il y à plus de 
baS ùbtt taufenb 3a(>r. taille Ans. 

taaius abet tm anberett Lazius dans le 3. livre de 
35ud> fetner #iflorie/ roo tv fon hîftorie, où il parle des 
ton benî&ûten beg Jp.Seve- aftions de St. SeVerin , dit 
rihi ttbtt/ fûgt/ bagumW qu'il y aVoit déjà dés 1 At* 



gafrr 470- $u ffitenn fcfjiMi 
|ttfcp ^irc^en / «tnc bem £ 

Joanni Baptiftoè , unb btC 

anbere bt n Jp.SDîartyrer Ger- 
Vàfiô utib Prôtafio ju (Sortit 
geflanben fet>e. 



470. deux Eglifes à Vienne, 
1 une à l'h onneur de St. Jean 
Baptifte* & l'autre en Thon* 
neur des SS.MartirsGervai* 
& Protais, 

♦ » 

•t - . 

C'auroit donc été prés de 

fc<rf 



fctrt 3abr Dor ber ©t. 9iw 
predué 5îirct)<n. 

Dicfer Author aber f^uf 
tmtVuibwQ ton beraDrtb 
n>o fu gefïanDen / nod) audj 
ob/ unb tt>onn (te feçen t>er# 
toûftet warben. 

5tfaé fût etne ©cœifftrit 
bat man auf î>er £rj<f)hmg? 
garfane. 

Sîorgemelbte ©t. $c(er« 
flird) Ueot mitfen in ber 
©tabt ; ©ieîjî tm3abr882. 
t>on<£arlbem©rofien erbau* 
et worben i berbalben &olfm 
toiele îeutbe barffir / bafi fîc 
8>ie erfle ©tabfc^fan geaw 
fen fcçe. 

Son bergleidjen ubralten 
îDingen fan man fcf>n>crlic() 
bieûBabr&cittvijfem 

©ietft&orgar wentg^ab* 
ren auj* bemgnnbament mie* 
terumb gnnç neu nad) ber 
gleicbfSrmigfeit ber ©t. 
ter&$ir<ften ju 9lom auffge* 
banet worben j »obefl $u 
glauben bajj jte an ©rbffe fo 
n>ob( a(é an £er*Hd)feiC ber* 
felben nid)t 9Utd) feçe. 

©a* gtoub id) wofcl ; eé 
tft jebodj *u rûbmen / bafi 
man tfe auff bie gorm ber* 
felben ju ÎHoxa f)abt auftlw 
lien motlen . 

Ubrigené ifleéeîn fd)»ne« 
©ebdu burd; beu SlPtmair 



deux fiécles avant cette E- 
glife de St. Rupert. 

Mais cet auteur ne (ait 
pas mention du lieu où é to- 
ient ces E^lifes, ni ft elles fa* 
rent minées, ou quand. 

• • 

Quelle certitude y a-t-il 
dans ce récit ? il n'y en a 
point du tout. 

L' Eglifc de St. Pierre» 
'dont j'ai parlé eft fituée au 
' milieu de la Ville : Elle fut 
érigée par Gharle- magne 
l'An 88a. C'eft pourquoi 
pluiteurs Perfonnes croient, 
que s a été la première 
Paroifle de la Ville. 

Il eft difficille de favoir la 
vérité des chofes. qui font fi 
éloignées de nos te m s. 

Elle a été rebâtie depuis 
peu dés les fondemens avec 
quelque reflemblance à celle 
de S. Pierre de Rome j mais 
vous pouvez bien croire f 
qu elle n'approche pas de 
celle-là , ni en grandeur ni 
en magnificence. 



je le crois effectivement, 
mais c'eft pourtant quelque 
chofe , qu'on ait voulu en 
quelque manière imiter cel- 
le de Rome. 

Au refte c'eft un beau Vaif- 
jfeau, qui a été dépeint par 

von 



I 
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Don Sîofen^runn gar tbflt 
lid) flcmû&It / totléiti bit 
S5ru6«rfc^ûfff/ fo barûber bit 
33ermalrung fû^ret / t>îel 
Gclb gef ofïet / uuangefef)m 
fïe Don einem Bencficiat- 
@df?(id)en t>erfe&en toixb / 
tteldjer Don benen bat ju ge* 
toiOraettn befîdntucjen <£iw 
funfften ettta* an SBejtaOung 
gemeffet, 

t£ë mug btefe ïfcrufrw 
ftyûfft (ta ge»ifie#8etm5gen 
îjaben/ ba| fie fo groffe Unt o* 
jîen fcar&u fyat anwcnfecn 

fôtincn. 
?Run fa&re id) fort $u ter 

©t.SUuiû* Xivdtm l totW)e 
t>er©afieu/ worinncn fîe fl« 
fcet/ bcn 3îaf)men gtbt : an 
tt>eld)e Jtird) t>aé Novitiat- 

J^aufl UnO Gonvent btX P«P« 

gefuifenanfloffef* 

©o fcaben fcann biefe Pa- 
tres jwep ©ebàu*$là($e in 
25efî6 ? 

. ©te fcaben btxtn mo^l 
fcrei; : té toaxt Slnfang* eine 



Rotmair de Rofen-Brunn, & 
qui a coûté bien delargent 
à la Gonfrairie, qui en eft 
Maitrefle; quoi qu'il y ait 
un Prêtre feculier, qui joliit 
de quelques revenus fiables, 
qui y font affedtés. 



11 faut que cette Confiai rie 
foi t bien riche , pour avoir 
fait une fi grande dépenfe. 



Je paflerai à l'Eglife de 
Sainte Anne, laquelle donne 
le nom à la rtk où elle eft. 
Il y a joignant cette Eglife 
une maifon Religieufe, qui 
eft celle du Noviciat des Je- 
fuites. 

Ges Pères ont donc deux 
Maifons à Vienne» 



Ils en ont bien trois. Ce- 
toit une petite Eglife 



Heine Atr$ / fo im 3<*ftr t 'en 1320. par une certaine 
1320. t)0« tiner geftiffm ! Dame pour fervir de retrait 
fcorne&raen grauen jn einem i te aux étrangers, 
Sluffenf&alt btx grembMiiv, ; 
genaujfgefcauet morôen. 



SDûé toaxt btn armen tyiU 
Stambcn eine groffe SBeçtyUf. 



C'êtoit donc un grand 
foulagement pour les pau- 
vres Pèlerins. . 
9Uë af>tx jfapftrFcrdinan- | Mais quand 1* Empereu* 

dut 
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dus ber €rfle bit Patres ber j Ferdinand^, fit venir lesPP, 
Societdt im3o^r i55i.àuffH Jefuites à Vienne, à favoir, 

SBiertn ïommen lieffe / tt)urbe fAn iççr. on leut aifigna 
ibttett fclbifleJÇirc&anaettM* cette Egïife 
fen. 



€i bùnâtt miâ)/ ber fètti 
fcûbe gcfagt / ba$ fté nocf) in 
eirtew atibern Drt& tto9«ft&t 
ttorbett* 
golflenb* wurbé i^iun iitt 

3û^r 1^54. bat Gonvent , 

Mld)té t>or btefem bèn P.P. 
Garmeliten jurons QtftV 
fen / gegében / eben ba / tt>o 
anjefco bat Profefs-£aug tfïj 
bie SBobnuna ju ©t.Slnna 
abet;/ wurbe ben ©t<pl)ûn& 
Slttf eren dngeraumet, 

QBiefommt e$t>ann/ t>û£ 
bieP.P.JefliitaeûucÇ nod)bie* 
feSBobtiung anjefco btjtljen? 

SDieroeil fie biefelbe un 
JJabr 1626. ntfeber an juty 
nabmcn / unb gabcn barg^; 

baSSeminarium feer/fo fie 
juDor 6efaffeti : mld)tt anje* 
$0 boé£ûu$ tfl/fo btntyàbp 
lidjen Nuntijs jur SBo&mwô 
bitMU , 

3<& ba6 ttobt ô<&fcrt fa 
fitn/ ba j* ber ^)ab(! einen ^Pûl* 
lajl/ bteNuntiaturgenanbt/ 
jn ©Unit babc/ tvclcfjm cr 
$ttàufîu 

3a roeitt £er* î »a« bie 
Qtuaufîtner 3ftrd)e anfle&et / 



II me femble 9 que .Vous 
m'avés dit * qu'ils a voient 
été placés ailleurs. 

Dans la fuite l'An 15-4. 
ôn leur donna un Gonvent^ 
qui avôit été autrefois au* 
P. P. Garnies * & c'eft où eft 
à prefent la Maifon Profefle 
de ces i'eres j Polir l'habita* 
tion de S. Anne , on là doft- 
na aux Chevaliers de St. E* 

tienne. 

Comment eft ce dônc,q\iè 
les Jefuitcs y font prefence- 
ment * 

Parce qu'ils la reprirent 
l'An l6iS. lajant échangée 
contre le Séminaire * qu ils 
avoient auparavant: 6'eft 
la maifon qui eft à prefent 
la demeure des Nonces Apo* 
ftoliqucs* 

J ai bien oui dire , que le 
Pape avoit à Vienne un Pa» 
lais, qu'il avoit acheté & 
qu'on appelle la Nonciature* 

OliiMonfieur. Pôurce qiiî 
eft de l'Eglifc des Auguftins* 



fp crfennet biff*ibe£Wo btn \ elle reconnoit pour fonda- 
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1. fûc fyuti ©rtffter / »eU 
d)er ft< tro 3a&ri339. auff* 
jubaucn anfanflmltcffe. 

©epnfc Oann DûfcDrt>en& 
©eifîlicben fceut $u Sage 
nicfct mef;r fcafdfrftc n tto&w 
Çaffttfl ? 

3a frcrjlid) / meiit JJ>m : 
flapfer UbtoiQ ber ©d)ène/ 
bauete cmStlofitr t>ar$u/ unb 
licfTe btc P. P. Auguftiner 
SBarfûffcr/ tt>e(d)e aufier t>er 
©tabt on f inera Drtfc / ber 
5prafer flenanbt/ fcama&lcn 
»o(jnefen/ ba&in ein $ief)en. 

Sllfo faraen Oiefe Patres 
«cm îanbm bit <&tabu 

Unb tteilen fclbige tfird) 
flleicfy an bcrflapferlid)* Refi- 
dcn$tft/Derge|talrë/bûf| man 
aui bûfcr In ftnt / o&neu6cr 
bit ©afiVn $u gc&cn / binait 
ftrigetî fan/ fo tourbe ©te §ur 
Qof&apcUtn erflàret/ tint) 
feerften barinn t>te Jf irc&en* 
Funftiones fur ben tfapfcrl. 
#off>errtc&tet. 

©d t|l ©te *ann Die $ofs 
Sttrcfje fur t>te 2lÛcrt>urd)> 
leucfttigfle £enfd>ûjfi ? 
- 3a roan pflegt în berfefoen 
bag £erfc Der abg< jîerbenen 
3f açfer/baé Sngweçbe abet 
in ber@t.©Kp&an&ftir#cn 
bcç$ufcgen. 



reur Otton I. <|ui commença 
à la faire bâtir T An 1339. 



Ces Religieux n*j 
pas aujourdbui a&uelle- 
ment logez ? 

Olii MonGeur, l'Empereur 
Lollis le Bel y ajoâta unCofi* 
Vent , & y fit entrer les Au* 
guûlnsdéchaufsez t qui de* 
meuroient alors hors de la 
Ville dans un endroit nom- 
mé le Pré, ou Prater. 

j 
f 

Ainfi ces Pères palïêrent 
de la Campagne dans la Vil- 
le. 

Et comme cette Eglife eft 
voifine à la Gour , d'où Ton 
y peut venir fans palier dans 
d'autres Mâifons ; on la dé- 
clara la Chapelle AuJique ou 
de la Gour , & on y tait let 
fondions du fervice divia 
pour la Gour. . 

G' eft donc r Eglife de Gour 
de 1* Augu&e Maifon, 

Et même on a coutume 
d'y enterrer les Gœurs det 
Empereurs t qui viennent a 
mourir j & on enterre leur» 
Inteftins dans l'Eglife de S # 
Etienne» 

QlU; car les graids Prin- 

« ft 
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fe gûrtfen Oafrctt im SBraucfy 
i&re ?eib$ t î&eilc befonber* 
begraben |u lafietn 
r SCBann mon in biefeAu- 
'iaftiner^trd) j&inein gefcet/ 
fallet einem gleid) ettt bôlfce* 
ne&Sructfïj: in bit 2Iugen/ 
bon bem SBettel gemadfot / 
o(6 eincm anbem teuffcben 
Sttidjel ifngel/ weld)eé t>on 
fcem un&ergleicfylicfyen f;5Ifjc* 
îrien Sreuç ju (Sràfc allem & 
bertroffen tt>irt>r baé gjîeifter* 
©tuct ift t>on SUbert ©tirer 
iSfaçfer Mathias ttnbfcine 
©ema&lin ?Inna fcoben auff 
fcem $1ûô / ber ïïfcutfBîarcf t 
jjenûnbt/ bie Slrd> beji£etl. 
grancifei fambt bem Con- 
vent , tt>elcf)ed ûUeé Dort ben 
P. P. Sapucinern bewo&nt 
toirb/ fleftifftet. 

@ie fbnne n wobl nûd) ity 
Ut Sequemlidjfeit leben / 
toetl tfe in bcr©tabt mobnen. 

<£$tt>erben bofelbjîcn in et* 
net ©rnfft in ibrer jftrcfycn 
tfc Sorper berSlbgeflorbene» 
oug bem 2IDerburcf)leucf)tig* 
flen <£r(j*#ûufi beogefeÇet j 
ja bie jenige/ fo m bem fo ge^ 
nanbten Â&nigltcf)enÇIofier 
fcegraben Iûgen / nmrbcn tm J 
3abr 1633. t>on bannen in 
tiefe berûber gefûbret / bamit 
ftc aHe.an «memDH&beyfam* 
«en wôrcrit 



ces ont coutume de faire 
enterrer ces Parties feparé- 
ment du Corps. 

Quand on entre dans cet- 
te Eglife des Auguftins, la 
vue eft d'abord frapée par 
un Crucifix de bois, fait par 
Bettel.le Michel Ange des Al- 
lemands,* qui n'eit furpafstf 
que de l'incomparableCroir 
de bois à G ratz :1c chef d'œu- 
vre d'Albert Dtirer. 



L'Empereur Mathias & 
fon Epoufe fondèrent fur 
la Place , nommée le Mar- 
ché neuf, ou Neu-Marck, T 
Eglifib de faint François avec 
un Convent , qui eft habité 
par les PeresCapucins. 

Ils vivent commodément 
puisqu'ils font dans la Ville. 

Céft dans une voûte de 
leur Eglife qu'on enterre les 
corps des morts de l'Augu- 
fte Maifon : & même ceux. 

3ui fe trouvojent enterrez 
ans TEglife du Convent de 
la Reine , y furent transpor- 
tés l'An 1633. afin qu'ils fuf» 
fent tous enfemble. 



SBarw 
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■ fffiann id) werbe $u <£Biehn 
ftçn/ mufi icfc btefe©ràbcr 
fccftcfytigcn* 

©a r&ucnfïesarfcp&Un: 
©elbigcé €ûpucta<r*<Slojter 
»urbe erft im 3a^t 1631. 
tfuggebauet : £g tt>irb atlba 
«m f 0 tfbû&rcr<5d)ae t>on un* 
ferfc&ieblicfyen fûrne&menK c- 
liqûîert t>ewa&ret/ twlcfte 
*tm obfrme$Wer©otf$f5rcfa 
tigen gûrfïîn bû&tn&ermac&t 
iporben. 

Um gleip wo&i in Dbadjt 
m&men. 

•t£«^nWeP.P.Francif- 
c&ncr ober Recollcften ein 
groficôGonvent unb etne 
fdjône jîtrd)/ unterm Sttul 
t*jï £eil. J^icronçmt ; ©cl* 
tige « mare Don bem Surger* 
rocijïer €onrab £olfeer ju <t* 
nft SBobnung b<r 5fteu*35e* 
fc^r(€»S5û(fcrinmn gefïifftet 
ttorben. 

2lifo famé t>on t*n 
SBeib* 5 SWbern an Oie 
SRann&S&ilbcr* 

£>t«fc Patres tw&nefen 
teflfen fcefl ©t. 9ïuprecf)t& 
«Rïrc&cn dnemera Drt&ganç 
«ng beçfammen/maffen if>rcr 
t>ul ttoren/ unbftejtc^noc^ 
tàQliâ) cerme^reten. 

€tne fûfctbare SSorfe&nng 
t0tc^ ©erap&ifc&en Spatriab 



Il faut que jevifiteces fe-; 
pulcres , quand je ferai à ? 
Vienne* 

Vous ferez bienjGe 6on- 
vent des Gapucins ne fut a* 
chevé qu'en 1631. On y con- ' 
ferve le Thréfor de plufi- 
eurs rares Reliques, que cette 
pieufePriacelTe y a depofêct* 



«... 



C'eft ce que j'obicrvefaî 
auffi avec foin* 

Les PP.Francifcains ouRe- 
colcts ont un vafte fionvent ' 
avec une belle Eglife dédiée 
àS Jerôme.Ce fut un Bourges 
maitre nommé Conrad Hol- 
zer, qui le fonda pourypla» 
cer les converties» \ 



- » 



A in fi il paffa des femmes 
aux hommes. 



•r 



Ges Pères viroient aupa- ' 
ravant prés de rEglife de S* 
Rupert,dans un endroit affét 
étroit. Ils étoient pourtant 
en grand nombre & s'aug- 
mentoient de jour en jour. 

Vifiblç providence de 
leur Seraphique Patriarche. 

J 4 » m 



Sln&mtné fjattcn Dit S5ûf* 
ftrinn<n 5<rge|latt Abgtnont* 
«un / &afl nur tint ein&tgt 
int&rt>a »aw. 

€o wart <ô batm tiicfct 
cat&farab / fcafj &ifi fo »cit# 
ftyidjtige €(ofkr ton etner 
«perfo&n alktn fef<ff<a mu 
te. 

€6en tmmmS frçnb im 

3«bt 1589. l>i< P p « Francif- 

catitr f>tncing<f<Ç<ftt>orbai. 

©a#Hbnef>mcn berSBeib& 
S&ttber «are »a* ©lûcf ter 
flrojfen Slnja&l ber SKantrô* 
S&ilber, 

©ic PP. Dominicani fca* 
ten gleidjfatW efn fd)&neé 
Convent farabt bcr Jîirdjcn 

Sanâa Maria rotunda gt* 

nanbt / nic^t tueit t>on bem 
Collcgio dcrcn PP. Jcfuiten 

3(1 ba$ bcr ftrtfte Drtfc / 
toeld;en bicfe Patres tttrtcftc 
tnîr gtfagt fcabcn j wùnf Ucft 
tcftfccn ? 

3a meinJf)en/ baéiflber 
triîte : <£é tft be» bera Lario 
im anbercn SBucfo berSBien* 
rortfd)en (E&romc am jtt>eç^ 
teo <Ëapttel jn lefm / bafî 
leopoldus bcr V. £cr$og |tt 
fJefftrrctcfr felbigeS im 3a&r 
xi 90, $afc au jfcrbaucn lap 
fen. 

3|îba^bcrf(ibiô^crj}0fl/ 



D'autre part ces conver- 
ties avoient manqué n'y en, 
aiant plus qu une feule* 

Il n'ëtoit donc pas à pro- 
pos de laifser occuper le va- 
fte efpace de ce Monaftere 
par une feule Pcrfonne. 

Voila pourquoi l' An 1589* 
les Pères Recolets s'y établw , 
rent. 

Le défaut de celles-là., ac- 
commoda le grand nombre 
de ceux-ci* 

* 

Les Pères Dominicains 
ont pareillement un beau 
Convent avec une Eglife . 
nommée Nôtre-Dame de la 
Rotonde* Il cft fitué proche , 
du Collège des Jcfuites. 

Eft ce la troifiémeMaifoPt 
qu'y ont les PP. Jcfuites, 
comme vous me l'avez dit \ 

OtiiMonGeur; on lit dans 
le 1. 2. G, 2é de la Chronique 
de Lazius , que Leopold V* 
Duc d'Autriche l'avoit fait 
bâtir 1* An 1 190. 



Eft ce le même Duc, dont 



igm. 
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tDoDon fte mtr ju&or Stfefc 
bung flétan ? 

<S6en berfelde unb jwar 
mit berfelben ©elegenfcett / 
ûl< er tiem&Itd) bonfeirtem 
©efangenett î)em Jfônig in 
Çngetlanb fo biet <8elb enw 
pfangen / unb aud) ttnber 
Me Unglau6igen in Slftett ci^ 
ne rcid)e35cut gemac&t &afte. 

<Eô rcare ein aJ?ercf$etc&en 
feiner Z)andbatUit gegen 

Oie afler&ôc^(îe@ô«lid&e58or^ | providence Divine de lui a- 
fefmng/ ba(* ©Dtttbmefo voir donné de fi belles occa- 



vous avez fait mention ci- 
devant t 

« 

JuftemcntJ &ce futaulfi 
à la même occafion,à favoir, 
à caufe qii il avoit reçu bo* 
aucoup a argent du Roy d* 
Angleterre fon prifon»ier 9 
& qu'il avoit fait un riche 
butin en Afic» 

C'étoit une marque de fa 

envers la 



fc^ône ©elegcn&eiten/ ftc& ju 
tereîc&eren/ anbk$anb$ts 
geben batte. 

$r liefie t>r^ ©e6da tinter 



:empe^3vimren/»elcfte }u 
felbtger 3ett fe^r mddjtig n>û# 
un/ fo fcentid) ûuffbàucm 

3a btefe Sîitgr / mld)t 
flernacber toegtfi tbre$rudM 
lofen ïebené unb SBanbelé 
terttlgettoorben? Sc&meijj 
*«/ icfr &ûbe bie£i|ïorieba> 
fcongelefen. 

SBeilen mm biefe* ©ebdu 
fcarburcfjleer gcjianben/ go* 
be eé <£r£'jg>erfco9 Uopold 
ter VIII. ira 3a^r 13215, ben 

PP. Dominkancrn. 

€r f&ate flor toobf / ou* 
ttefen l&bltcben (SetfUicftcn 
fcrten tu SBienn ciniufity* 



fions de s'enrichir. 



Il fit bâtir cet Edifice fous 



fcem Siful ber oaerfeeltgP^ lé nom de la Bicn-heureufc 
^ungfrau jum ©ebraud) berj Vierge à Fufage des Cheva- 



liers du Temple t qui eto» 
ient fi puifsans de ce tems-là # 

OOi les Chevaliers qui 
furent enfuite exterminez à 
caufe de leur mauvatfe con- 
duite : je le ftai , j'en ai lu V 
hifioiro. 

C'eftpourquoMttt Edifice 
étant reflé Vuide, TArchi- 
Duc Leopold VIII. le donna 
l'An 1325. aux PP. de S. Do- 
minique. 

Il fit bien d'introduire 
auffi à Vienne cette iottable 
Religion. 

€ 3 SDic 
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3)ie jtirçfo t>cr aHerfwltô» 
ftcnSungfvau SJÎana/ btm 
3flnatto unt> bera £. 
grancifco SatmiP ju Ç&ren 
gmibwef/ mit einern Galle- 
gio, ifl t>en PP.Jcfuittn juge* 
|ôrig. 

@i< ^ût>en mir fcfjon (in 
teenta twot Oaoon SJlelOung 
aetban. 

©iefe «irc^i(lbie f(*5tt|le 
tint) attire / t)on Dem bei 

ruante n Jefuiten FraterPoz- 

%o gemafjlet / uni> auffé 
fofiba&refïe auf&ejie&ret. 

jfapfcr Fcrdinandus II. 

lieffe imSafct i658.ûllebcû&e 
auffbauen. 

3<fc fcafc fn Sîom in î>cm 
Collcgia fdjonfagen f)ôren / 
ibafl fcerfclbe $açfer eine 6e^ 
fon&ere SBoblaetpogen&eit 
gegen t>te PP. fcer Societdt 
gctr a g en babe. 
. <£r beffdttigtc ©icatàim* 
tnemàfcrenbe S3orjteber ber 
fcerûbmten Univerfitdt ober 
fcoljen 6c$ut/ Unb Der Philo- 
fopifcfteu SEBiffenfc^àfftcn / 
uad) ter Drbmtng / ttelcfye 
fein J£)en23atter Ferdiaandus 
h gemad)t Ç>atte. 

©0 ftarc t€ gann gleicft* 
fûttë eine ©ctyulbjgfeit fie ju 

€r gabei&nennic&t atlcin 
fca$ befagfc Goliegium jut 



I/Eglifc dédiée à la 
heureufe Vierge , à S. Igna- 
ce, & à S. François Xavier, 
avecuu Collège, appartient 
aux PP. Jcfuitcs* 



. Vous me Pavez dit un peu 
auparavant. 

Cette Eglifc cft migno- 
*e,& a été peinte & illuftrée 
par le renommé frerePozzo 
Jcfuite ce fut Ferdinand II, 
qui fit bâtir tous les deux 
T An 1628. 



J'ai déjà oui dire au Collé- 
^ Romain, que cet Empe- 
reur avoit une inclination 
particulière pour les Pères 
de la Compagnie. 

11 leur c Afirraa à perpé- 
tuité la Direftion de l'Uni* 
verfité ou Académie & des 
études de Vienne , fui vant 1* 
établifsement , qu'en avoit 
fait fon Pere Ferdinand I . 



G'êtoit donc une efpece 
de devoir de les confirmer. t 

Non feulement il leur 
donna pour leur habitation 
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SBobnung/fonberniMcf) nod) 
bie #dufer / welxbe flai)fer 
Rudolphus IV. aerma&të 
î>er Univcrfitdt angemiefen 
%attt. 

©aéifteé/ttKilenbiefelbe 
ofjne bem f$on ju 6cm Snbe 
tojiimbt waren. 

<£r fefeefe nocfy me&r nàdjfl 
barau gelegene #<Sufer f)in* 
%*/ tt)dd)C er jubeffcrer SBe^ 
qucmlid)f ctf unb Svaum bet 
©cbulenbariu erfauffete. > 

©o mare bannbiefe £o&e 
.©c&ul ftyon ûuffgeridjf/ e&e 
tint) be&or tfe bicfcn Patribus 
toare gegcben worbett. 
l ©ie ware fd)on Idngfl t>or* 
t>cro scflifttct / unb in t&rem 
-SîuftmunbaBof)lilcm&. 

Sic fagcn mir bod) ungc* 
fefcr ttielang uor&ero/bamtt 
id) berfelben 2lltere(jumbfle* 
gen Die &obe Scfyulen anbe* 
m Ganter ^ûlten unD benoefc* 
renfônne. 

©te tourte t>on Jfapfcr 

Friderico II. tmSfaftr 1237. 

a uffgrid)tct / furÇ nad) bem 
ûlé er ben £ergog t>on De* 
fïerreid)/ fo fttf) aueb Srtcbc^ 
rid) nennete / ubcrmunbcn/ 
unt» QBienn benen 9ïetc&& 
©rdjbten noieberurob einuer* 



iffi 



ce Collège là , mais auj 
autres maifons, queTEmpe-, 
reur Rodolphe IV. avoitaf- 
fignees à cette Univerfité. 

G'eft qu'elles ctoient déjà 
font cela deiHnées à cette fin. 

11 y joignit même des au- 
tres Maifons voifmes , qu'il 
acheta pour la plu9 grande 
commodité des Etudiants, ; 

• 

Cette Académie ou Uni- 
verfité fubliftoit donc déjà, 
ayafft qu'elle fut donnée $ 
ces Pères. i 
. Il y avoit déjà long-témf t 
qu'elle fubfifloit & memç 
qu'elle êtoit en réputation. 

Dites moi à peu prés com«* 
bien de tems auparavant, a* 
fin que j'en puifle faire une 
comparaifon avec les Uni- 
verfitez des autres Païs. 

Elle fut érigée 1' An 1237. 
par l'Empereur Frédéric II. 
un peu après qu il eut vaincu 
le Duc d'Autriche , qui s'ap- 
pelloit auflî Frédéric , & a- 
prés qu'il eut rétini Vienne 
aux Villes de l'Empire. 



Jeibt ÇatU. . 

SDû$ roare ejn ÇDTiffcl bie 
SBiffenfdjafften einjufu&rcn.jiroduire les Sciences. 

€ 4 



C'étqit une raifond'y i»- 
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erfe&etebafelbftentt>eltfo 
d)C ProfefTores ein/toelc&e bie 
tfunfïen unb ©iffenfdjafften 
cffentltc^ befirberen unb le^/ 
rit! folten/ mcld)c ûtifângl» 
d)en ttû&e bep ber 6t. ©te* 
flatté jftrcften mo&neten. 

Sluff t)icfc SBcifc ifi ber 
Dttfc bann ©erdnbcrt wor* 
ben. 

* Ottôcarus tf&nû) ttt SBè* 
$eim& uni) jugletd) ftejtger 
ton Detfcrretdyfjat folgenbé 
biefe Univerfitdt tm 3af>r 
i$56.ratt guten <£inf AnfiW 
unb bie ste&l Do&oren 
tint) Serrent bertoe&ret. 
. 3d> tt)f ijj bû ji biefer Otto- 
carusOefterreid) befefien &af. 

Unb torilen biefer gurfl ein 
lieb&ûber ber freçen 5f unfle 
Wûre/ fo berfetjteerfteûnet* 
«en ttcùlûufferiflenSpiflfe na* 
fce an ber ©tabt*3Jîouren. 

Sé ifi gar n>o&l getban / 
n>ann bie ôffentlidje bo(>ei 
©djulen Don ber SDÎitte ber 
©(abe unb bem flroffém ©e* 
tôg abgc jonber* unb entfcrnet 
je&alten tterben» 
T £ernacfc lieffeJ^crèogSIIi 
6m ber II. rate gieig ein bef* 
fer gelegeneéfôi bau nafte bei) 
ber Auguftîner$rrd)enauff* 
bauen/ unb fefcete borgebad)* 
te Académie bafyin ; <£r (ief* I 

fe au$ bon anberen Drcftra I 



Il y établit des Profefleurs 
féculiers, qui avançaient Se 
enfeignaiïent les Arts & les 
Sciences ; & du commence* 
ment leur demeure êtoit 
prés de PEglifç deS.Etiennc* 

Ainfi l'endroit a £ té chan- 

OttocareKoy de Bohême , 
oui poflèdoit auflï l'Autri- 
che, dota enfuite cette Uni- 
verfité de bons revenus , & 
augmenta le nombre det 
Profefleurs l'An 1256. 

Je fc ai que cet Ottocare a 
pofièdé l'Autriche. 

Et comme c'étoit un Prin* 
ce qui aimoit les beaux Arts, 
il la transfera dans un lieu 
plus ample proche des Mu- 
railles de la Ville. 

6e neft pas mal fait d'é- 
I loigner tin peu les lieux des 
1 Etudes du corps des Villes & 
du tumulte. 



Albert IL fit enfuite bâtir 
pour TUniverfité une habi- 
tation plus propre prés des 
PP. Auguftins ; oc il fit venir 
d'ailleurs & de Paris même, 



unb 
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unb Doit Paris Thcologos 
C btt J&cil. ©djrtfft gelebtte 
Canner Vfûr î>icfclbeba&tn 
fommcn. 

<?r motte fie ftar&ard) in tu 
ncnf)bf>tvm <Btanb cr^cben. 

£ergog Sïttdolpfc btt 
fSterbte fcctmebrcte bit Stn^gmema encore les revenus. 



des Théologiens , qui! j 
plaça. 



C'êtoit pour la mettre 
dans un plus grand lu Are» 
LcDucRodolphe IV. en au* 



fûnfftennoc&mebreré/ unb 
n>tcfc t&r3à&rlid>e9ïem&en 
unb S&eflallungen an/ ûber* 
fcgte fie aud) ju t^rer beflerer 
î&equemltdtfcît an cm nod) 
nif&rgerûumereéDrtf). 

ïïuff folcf)<3lrt& batjtuim 
mer me&t unb me&r juge* 
nommen. 

€r DerttnHigfe ber Uni- 
verfitit aud» beâ 3Bo&m@e* 
bà\x gegen 5etit©tubem$bor 
lu/ tt>elc&e$ Den îetnplaw 
SKUrerenju^&irt&atte. 

3d> fan mir mobl einbil* 
ben / fcafl fctefer Svitter @e* 
(du t?attlid> gettefen / bmn 
fwû6erauf*reid)tt>aren. 

' Albertus bit ©ritte/ î>efj 
obbefagten Slubolp&t }ûngi 
fterS&ruber/ tootte jutSSer* 
mebrung btefer Univerfitàt 
audfr nod) bef)ûlff(ic& feçn / 
unb felbige nod> fùrm&mer 

un&&enlicberraad|Ktt. 

2Baé gaber i()rt>annroei* 
fer fcarju ? 
Sr bradée i&r We Confir- 



& lui afligna des revenus 
annuelles : Il contribua auflî 
à fa commodité en la trans- 
portant dans unç efpaceplus 
ample. 

De manière qu'elle s"eft 
toujours accrtle de plus en 
plus. 

Il accorda donc à l'Uni* 
vçrfitô cette habitation, qui 
avoit appartenue! aux Tem- 
pliers vers la Porte d'Hon- 
grie. 

Je puis bien m'imaginer, 
que les batimens de cesTem* 
pliers êtoient fuperbes, par* 
ce qu'ils êtoient tort riches* 

Albert III, frère cadet do 
ce Rodolphe voulut encore 
contribuer davantage à Tac* 
croiflement d« cette Un ver* 
fité , & à la rendre plus il* 
luftre. 



s'eft ce qu'il lui donna 
donc de plus? 
Il lui fit avoir la confir- 



mation DPîttfPabj? |u W9CÎÎ/ j mation du Pape, & il y ajou- 
ts 5 unb 
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imb feçete im 3afcr 1388. 

Profeflbres ber Mathemati- 

fdjen 5f ûnjten biniu/Derracf) 



ta des Profeflèurs de Mathé- 
matique , augmentant aufli 
les autres ProfçiTeurs, jusqu* 



rete bie 3û&l beren ûnberen J au nombre de trcntejce qu'il 
ProfefTorén bip auff6rcï>^tfl. | fit l'An 1388. , 

Ge nombre deProfeflèurs 
eft grand. 



©aé i(ï einc greffe Slnja^l 

Profeflbren. 

. ^a$nocfyme&ttjî/fo&ût{ 

Ferdihandus II. bttfclbè (ttie 

Lazius melbet ) berboppele ; 
tint) ttarm i&rer breç fur bit 
Jftalige ®d)«fff; Dter fur 
tkrôStccfyti brep fur bie Me- 
dicin, unb bip 60. fur biePhi- 
lofophte unb bit ©pracfyen. 

©tefem nod)/ fon (te wo&l 
in ^o^em Slnfe^cn 

Jfa fltrotjîttc& ; 6ie bat tis 

tien Reâiorem Magnificum, 

t>ier Decanos unb anbere 
SBeambten / xotld)t ouft (Se. 
Slnbreœ erro&blet »eri 
î>en / unb bleibcnctaSfûbr 
Uns in i&rero S&ren * 3lmbt 
tefiànbtcj. 

SKicb bûntf et/ bafs biefeé 
gffl im Novembertfh 

€$ i(l ben 30. beffel&en 
SRonatbé: £ine jebe Facul- 
tdt geniefiit biefer £&r / unb 
fomrat bie 2lbmed)éluu9 beg 

Reftoris Magnilîci berDrb* 

ttung nad) olle trier 3abrc 
auff einen £>odlorcn bcrJj}eiL 

SUrpcilfiebicbortrcfU^ 



Et qui plus eft, Ferdinand 
II* doubla ce nombre, fui- 
vant Lazius ; 11 y en avoit 
3. deTheologie; 4 de Droit; 
3. de Medicine ; & jusqu à 
20. de Philofophie & des 
Langues. 

* 

1 

A ce comte, elle fe peut 
bien maintenir avec fplen- 
deur. 

Aflïïrément ; Elle a un Re* 
fteur Magnifique, avec quia- 
tre Doiens , & autres Offici- 
ers , qui reftent dans leuç 
charge un An durant , & ils 
font élus le jour de S. André. 



Il me femble , que e'eft en 
Novembre. 

C eft le 30. de ce Mois : 
Chaque Faculté jotiit de cet 
honneur , & tous les quatre 
Ans le tour revient aux Do* 
fleurs de Théologie» 



Cette Science étant la plus 
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(le SBiflcnfcftafft ifl / fo <je* 
bûbvt if>r ûucfy bûé SBorftç* 
Sîecbt, 

Slujf bcn Doftorn ber 
Theology folget fin Do&or 

ber 9led)ten ; biefem folget 
citter Don bcrMedidn, uni) 
(ami folget einer Don t)er 
Phîlofophic ; unb alfo fle&ct 
cé immer tn btr Drbnung 
fcerumb* 

. aBo^einerù^mIi(^c€îw 
ricbaing. 

, €ine febc ScienÇ obet Fa- 
cultàt bat i^ren befonbere* 
SDed)ant/U>elc&c bt§ Re&oris 
Magnifici feine SScçjîÇet o* 
ber SBeçjlefcer feçnb. 
4 Slbcr toera . f ommet bie 
€33af>l berfe(6en|u? 

<Sé fepnb i^rer t>îer / tt>et^ 
d)* barûberbie 2Ba()l fcaben; 
biefé roerben l'rocuratores 
ober Slnmalb beren t>ier Na- 
tionen geoennet j <£$ fepnb 
bod) nod) mel anbere Wtvtofy 
tien/ n>elc&e au# barju f oro* 
men. 

SBelcfye feçtîb biefelbige ? 
id) bitte @ie barumb ; ®ic 
tocrbcn* o$ne 3»ciflMi9o&l 
wiffen. 

Oer X>be* * Officiai beg 
3Biemierif<$en Confiftorij , 
foattejeitben ïitul/atë Uni- 
Ycrfitarê;Çan(jUr/ fcaf. 

Sllfcro 9njty(niM$/.alé 



noble , il eft juftc qu elle ait 
la préféauce. 

Les Docteurs enDroit AiÇf 
cèdent à ceuxde Théologie/ 
& puis ceux de Medicine J 
enfin ceux de Fhilofophie; 
& ainfi ils fe fuccedent l'un 
à l'autre à perpétuité. 



Cette difpoGtion eft bel T 

ChaqueScience ouFaculté 
afonDoyen, quicftcommç 
un AÏTdïèur, ou Aide du Re- 
tour Magnifique. 

Mais qui eft ce qui lef 
choifit ? 

Il y a quatrcPerfonnes qui 
en ont TEleftion , & on les 
appelle les Procureurs det 
quatre Nations, 11 y a pour- 
tant beaucoup d'autres Per- 
sonnes, qui y doivent inter- 
venir. 

■ « * « 

Qui font ils, je vous prie ; 
fans doute que vous les fçau* 
rez bien. 

I/Official du Confiftoire 
de Vienne, lequel porte 
au 0i à perpétuité le titre de 
Chancelier de TUnivcrfité. 
Apparement que c'eft eii 

cm 
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tin DbcnJ&aupt in ©eiftli* 
cf)en ©ad)en< 

Unb tin Superintendcnt 

fcom 5tâQfer DerorDnef ; Der 

Pater Reftor DegGollegij De* 

ren P P. Jefuiten ; &te De- 
cani aorerme&nter t>ierFacul- 
tdrert ; unb einige anDere Don 
t>en Dowe&rajlen Der Univcr- 
£tdt. 

«Bû$ toifl boô &eiffen/Pro- 
curatores Der Dier Nationen? I 



5Ran $af Die Sadjeu alfo 
ongeorDnef/ bag De fier rcid); 
baé tant) fo fcom 3tt>cin Den 
SRa&men &at ; gungarn «nb 
©ocfcfen ; ein jebe* i&ren bf ; 
fonDern îlnmûlt&afcen folle/ 
n>dd)e Die Dornebmfle ©lie* 
ter Der Univerfitat feçnD. 

ift DieHeidjt / Dag fie 
Un ftudirenDen auj* i&reffl 
îanb ju ben ©taffelen ter 
©ificnfcfrofften / nac&Dem 
flefc Die ©elegen&eiten ereig* 
mn/ jur SSefôrberung t>er* 
(>ûlfflid> feçn foUen. 

Slud) i(l té / umb ûttfl »t« 
(en ein Tribunal ober©ericbt 
îuformireni Dann Diefelbe 
Univcrfitàt ur(Dei(et unb 
fprid)f of>n unfertuûrfflicf) 
recfrt fo tuo&l in Civil- alé 
€riminal-©ad)en / ttfcet <tfl* 

tfjre Untertyanen. 



qualité de Ghef du fpiritucU 

Outre cela t il y a un Sur* 
intendant nommé de l'Em- 
pereur : Le Pere Reftcur du 
Collège des Jcfuites : Les 
Doie*s des quatre Facultés 
fusdites t & quelques autres 
des Principaux de PUntver- 
fité. 

Qu*eft ce que veut dire 
Procureurs des quatre Na» 
tions ? 

On a tellement difpofé les 
chofes, que l'Autriche; le 
Païs du Rhin; ! Hongrie,& 
la Saxe , doivent avoir leur 
Procureur à part, qui font les 
principaux membres de P 
Univerfité* 

Peut-être que c'eft pour 
concourir à la promotion 
dcsEtudians de leur Païs aux 
dégrez de literature, fuivant 
que les occafions s % cn préfen- 
tenu 

. G*eft auflî pour former 
un Tribunal deplufieurs tê- 
tes, parce que cette Univer- 
ftté juge & décide de toutes 
fortes de caufes tant civile* 
que criminelles ; lesquelles 
regardent ceux , qui lui font 
fu j et* v & cela fans appella- 
tion» 

3* 
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3c& ffûltt batfùtt ba$ i&re 
©croolt am meiften ûber Die 
©cfiolaren fîcb crftrctf e. 

Sfcc&faaeitiûber biefe/ bc* 
ren nlid^e taufenb su SBicnn 
fepnb/ fottbern aud) ûber al* 
le bit jenige/ welc^e ftc^> auff 
bte IBifienfc^afften lege n/aW 
6a feçnb bieAdvocaten/Pro- 
curatorn,Medici,95uc&banbf 
Ut / 3Sud)brucfer/ ic; 

©o fcaben ®te bann «tel 
|u t&uen. 

jDûé Tribunal ober@e* 
ric^t aerfamblet fïd) 9e»î&iu 
Itd) jweçma^ in bit SBw 
d)tn/ tt>obep aile obgemelbfe 
UniverGtàté*©lieber/ nebjî 
nod) jt&ep ûttt)eren SJepfîfcc* 
ren/ orbtmltd) (tçeti« 

Seme&r 6iemir fagot/ f<* 
me&r fcft begretffe/ t>a@ cé et* 
tie beru&mbte unb fiberaug 

# enfiche Académie tjh 

©je tterben beren Stkt)f 
ftung^Srac^r fe&en / xoann 
fie bep bett Fun&îonen/ até 
Doftores jumacbcn/ ôffentf 
lichen ©ebetteren / unb fon* 
Penerfàtinen; ^nbeaPro- 

ccflîonca / SSerfaroralungen 
ber Univcrfitdt/ unb berglet* 
d)en 32>egebenbctten / fcat bip 
J^od)anfe^entltd)e Corpus 
flUtcf) nacfo ben açfcrlicfcn 



Je fuppofe que ton pon* 
voir s'étend fur tout fur let 
Etudiant* 

Non feulement fur lesEco* 
tiers , dont il y a quelques 
milliers à Vienne» mais auflî 
fur tous ceux qui s*appli- 
quent à la literature, comme 
fontles Avocats, Procureurs» 
Médecins, Libraires! Impri* 
meurs i &c. 

Ils ont donc beaucoup & 
faire. 

Ce Tribunal s aflemble ré- 
gulièrement deux fois la fe* 
raaine , & tous les fusditt 
membres de TUniverfité y 
ônt voix avec deux autres 
Aflèflcurs. 

Plus vous me parler , & 
plus je connois 9 que c # eft une 
tlniverfité illuftre &diûin- 
guée. 

Vous verrez leurs habits, 
quand ils affilient à quelque 
Fonction publique } comme 
quand on veut faire des 
GradQez, affifteraux Prières 
publiques, ou à quelque au* 
tre Fon&ion femblable j 
comme au (H dans les Procef- 
fions, < & dans les Aflèmbléet 
de r Univerfité,dans lesquel- 
les ocotâons cet Illuftre 
Corps a le pas d'abord après 
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' ÎDûS feçnb groffcSOor juge. 

, c fcenlid) uni) prdcfotgen 
SBeife/ bie man in Gonfinni- 
rung ber Graduum mit fl>au* 
en unb îrompeten ju f>aU 
m pflegct / r,id>t tong auft 
fcûlten ; bann fle twrDcn eé 



Voilà de grandes Préroga- 
tives* • 
Je ne m étendrai pas à vôus 
raconter la manière fpendi- 
de , avec quoi ils ont coutu- 
me de faire des Graduez an 
fon des Trompeté* & des 
timbales: vous ea ierex vous 
même plu fi eu rs fois lefpe- 



oft felbftnvfef)en/maffenbcrr dtateur, parce que ces fon- 1 
glctd)en Aftusin berDofcmb* &ions fe font publiquement 
5îird)en ojfentlid) aefd>e5en. 

^d) werbe fûrmaljr cin 
greffes SSergnûgen fcoben 
fciefeé alleé $u fcf)en/ unb baé 
umb fo tnel mefor / weil id) 
6te Academien in 3lolûn 
fdjongefe&enfcabe. 
tfein jg>of>e <Sd>tfl in gta* 

lien &at <i ncn f° fl r °fl* n 
tt>alt/ oWtwe biefelbéi bûhu 
fte fan aud> jum îobtt>erur* 
t&eilen. 
©agifibiel:gt6( eé in tue* 



dans l'Eglife Cathédrale, 

J'aurai certainement bien 
du contentement de voir 
tout cela, d'autant plus que 
j'ai déjà vu les Uni ver fi tés 
d'Italie. 

Aucune Univerfité de 1* 
Italie n'a tant de pouvoir 
quç cellc4à,puisqu'elle peut 
condamner à mort. 

C'eft beaucoup ? y a-t-il 



ftt AûupbëtaM ûud> nod) 1 auflî dans cette Ville Capi- 



«nberejumStudiren bejlellte 
Dcrt&er? 

gjîan gibt Le&ioneg im 
9?ed>t unb in ber Medicin 
in ftffientli^en Privât - £au* 
feren : aOe biefe Profeflbres 
feboefy ge&ôreti urtter pie 

Etaiverfitàt. 

5Da$ mug feçn / aiaf* 
fen aile* / watf ber ©elefcrt* 
fcit onfjdngig/ ifiOerfWen 



taie d'autres endroits defti- 
nez à l'étude? 

On donne leçon du droit 
& de la Medicine dans des 
maifons particulières^ mais 
tous ces Profedeurs dépen- 
dent de runiverfité. 

Gela doit Être, puisque 
tout ce qui dépend de la li- 
terature , leur eft fu jeu 

Uni 
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Et puis c'eft que ces Pro- 
feflèurs donnent leçon au 
logis pour leur propre com- 
modité. 

Je le crois facilement : 
mais où eft ce qu'on fait les 
exercices de la Noblcfle ? 

Gela n'a rien de commun 
avec cette Univerfité: Pour, 
ce qui eft du manège en par- 
ticulier, il y en a un dans une 
des Cours de la Réiidence 
Impériale , lequel eft princi- 
palement deftîné pour les 
Pages de l'Empereur* 



< Unb $11 terne / geben bie* 
felbe Profeflbres in tftren 
£duferen bie Leftiones nûcf) 
i&rer25equemlid)fcit. 

£)aé glaube tcf) gern; 21* 
hit/ tt>o werben bie Excrciti- 
t n fut i>en 2lt>eï gcfjalten ? 

©elbige &ot niefeté %u 
meinfd)ûfftlid)cê mit ber 
Uniyerfitdt ; 5Baé bit Sïeit* 
©d)ul infonber&cie attge^ef/ 
fomirb berenSincauffetnera 
spiaô innerbalb berflatifer* 

Jicbcn FcfidenÇ gef)ûl(nt / 
twldjecigc wlid) fùr bitSat)i 
ferlid)e ober J&ofiSbeWfnai 
ben fcûf)in angeortnet ifl. 
ftommm aucft wofol anbe* 

te Cavalier fcin ? 

3a fret)Ud) : €é gibt aber 
beneben|i biefer noeft eine A- 

cademie, jm» ftudiretl fo 

too&l alé fût bie tau^ltc^e 
Exerdtien beren DomSIbel: 
tt>ot>on tt)ir reben tterben / 
tt>ûnn ttir bit Sortfàbte be* 
fcfyreiben. 

e 3$ mod)fe gero ûlk$ ttnf* 
(en ; 3w ûbrigen f&tmen fie 
fcieDrbnungbûlten/ twkfye 
ifcnenûmbeflen gefdHf. 
gûr jego bitte id) ©ie tin 

tbenig urab (Erlaubtmfî/ tc^ { prie de mexcufer,'il faut 



Les autres Cavaliers y 

viennent ils ? 

Vraiement olii : outre ce- 
la il y a une Académie tant 
pour les études que pour les 
éxercices propres à la No- 
bleflè ; de quoi nous parle- 
rons, quand nous décrirons 
les fauxbourgs. 

Je ferai bien aiïe de favoîc 
tout ; au refte vous pouvez 
vous fervir de la méthode 
qui vous plaira le mieux. 
Pour le prefent je vous 



$ab nod) einige ®efd)dff(en 
n ot&twnbig $u befîcflen i i d) 
toerbe ben Slugenblicf ttieber 
ba fepm 

■■: > 



que j'aille mettre ordre à 
quelque affaire ; je retourne- 
rai à ce moment. 
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ÔU pflegen t&r«r ©<legtn*< 
&eUjid) mitt it>rer «rroarten. 

■ 

in. ©efpr4c& v 

;$6mid) n>tet>er/ mein 
«Ow/ganfc i$ ttett 

Unb td> jle&c fcrtfg bit 
©unft*©ett>ogen(jeittn root 
mit pc mk& fo grof mmt&ig 
iiber&àuffcn/ ju cmpfangen. 

3d> »ûnfd)cte t&nen in tU 
me me&r onfe&nlidjer @ad)e 
btencn ju ftnnen; Cie lof* 
(en tfcfy ober fur bifmw&l mit 
Dcra guten SCBiOen wrgnû* 
gen : €é ttrtrt) ftcf) t>ielleid)t 
etné ©elcgenfcctt ercignen / 
fie beficr ju bebtencn/ c&c unb 
jut>or ®ie aup $eutfd)lan& 
rcifen. 

3d) bin tyncn t>er6un&en/ 
unb jmeiffele gar nîc&t in $* 
t<mgut«naBilUn/c$ ifïcben 
fcarumben/ baf id> i^ncn iw 
berldfîtg bin : £aflet un« wie* 
btt auff unfern wrtgcn Dif- 
cours f omman 

©o »iO tc& tynen bam 
ton btn anbcrcn jt trc&en <t* 

n>a£ fagetu 

©ar wofcl j bann wir &a* 
6en Oiefe Mattrte no$ mà)t 
ftodeabet» 



Prenez vôtre commodité» 
je vous attendrai» 



DIALOGUE I IL 

ME voici, Monfieur t toat 
prêt à vous fervin 

Et moi je fuis difpofé à re- 
cevoir les faveurs,dont vou* 
me comblez fi genereufe- 
rnent* 

. Je voudrois vous rendre 
fervice en quelque chofe de 
plus de confideration : pour 
cette fois-ci contentez vous 
de ma bonne intention; Peut 
être qu'il fc prefentera quel- 
que occafion de vous en 
! perfuader , avant que vous 
fortiez de l'Allemagne* 

Je vous fuis fort obligé ; 
Je ne doute point de vôtre 
bonne volonté ; c'éft pour 
cela même que je vous fins 
incommode : Revenons à 
nôtre difeours précédent» 



Je m'en vais donc vousv 
entretenir des autres Eglifes* 

j Fort bien ; nous n'avon* 
jpas encore achevé cette 
| matière* 

©epnb 



Digitized by Google 



•••ESC 81 )&3- 



©filmer roentg Sû&rcn 
fepnb jmeç neuc £>rt>emS* 
©eifïiic&en m SBieroi étage* 
fû&rt roorben. 

QBûiJfùrefoe? 

jDie Theatinifd&e D&er Pâ- 
tres &e$ Gajetani , meldje 



Depuis quelques année* 
il y a deux autres Religions, 
qui le font introduites i 
Vienne* 

Lesquelles ?, 

Celle des Tbéatins ou de 
St. Gaétan, laquelle a été in-> 



boit 3&N> £)ut d)l. Emineny j troduite par fonÀlt.Erauu 
jfytxto Cardinal jf)et$o<jen mm " *" * 
bon @ad)few3<i£/ t>crraûf}lû 
ôenPrimaten bejw&ttigjetcfrê 
jgungarn/ frû&in ge&racfyt 
tt>orïxn. 

©aé if! eitt £>rbeit/in laui 
ter SJ&elicfjett îperfo&nen be* 
fïefjeijb/ fo fief) einij} utib ab 
lein ûuff t>te ©ottlt<f>e $Sov 
fe&ung ©DtteSberlaffet 

©aé tft ba* gunbament 
bieferetiffmtig î ber©ott$* 
f ôrcfttige Cardinal &at t&nen 
in feinem etaent&ttmfrlicfyen 

bett/ twritm fie wo&nen/ bat 
îfcnerr aud) $u t^rer ttater; 
baltung ein 3d&Htd)«i$€w* 
(ommen Migerolefetu 

©û$ (fl «lit QBercf / ttet* C'eft un œuvre digne d'un 
rf)t£ tUtem fn groffen Çurll fi grand Prince; peut-être 
flcft tttof)! anfte^et > eô tint néanmoins que cqs Pères ne 



Monfeigneur le Cardinal de 
Saxe-Zcitz, à prefent Primat 
de Hongrie* , 



G'eft une Religion qui eft 
entièrement compofée de 
gens de Nobleflc, & laquel- 
le Te repofe uniquement fut 
la providence divine* 

G'eft le fondement de cet 
Inftitutï Ce pieux Gardinat 
leur a donné logement dan* 
fon propre Palais* où ils ha- 
bitent > Se leur a affigné un 
revenu annuel pour leufi 
fubûftance* , 



tien ùUt twneicbt i roegen 
ber SBo^nuno fo roo&l/ ûli 
toegett &er€inïûnjften/nicf)t 
Diele ©eifiUd&ett bûtinnen 
feçn. 

€é feçnb i&w btg jefjen 
©effWc&e/ unt> fûn(f ot>cr 



peuvent pas être en grand 
nombre > foit Jr caufo de 
leur habitation , ou de leur*, 
revenus* 

• . • 

Il y â dix Prêtres, & cinq 
ou fi* frères. Laïques * les* 
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fed)g Sat>cn t S&rûbct bariw 
ne» / n>eld)c cine jicralicftc 
&<qucme2Bo&min0/unb nod) 

tbrcr 3»ma^I cine gldcMf' 
fiûeUnter&aUung&abcn. 

S>aé ijt fcin flerinfleg çu 
tinm 3lnfau9 ; unb baé tft 
<«/ wa* bit SSorfe&una be& 
SUietlMffcn ©ut$ fo tt>o&t/ 
ai* t>ie Genltac greoflebigy 
frit i&t«* ©tiffttré ma$ce 
ftcrbor leud)tcn. 

©ie aubère Drben&@ci(f* 

lid)c/ tueldje fld) *or f urfcer 
Scit jttSBiennaefefct fcabcn/ 
ftonb Don ï>et Sicgu! bcpjp* 
^ilippi 9îeri/ tnégemem 
Don bem Oratorio gcnanbt. 

$d) wcifi e*/ t&re erjtere 
$ird) ju Sïom Wtrb bit ncue 
fftrd) «enanbf. 

€in ©edxmt mifj etnem 
getoifien SDîarcftfïecfen in 
S5a^rn / ùlè *x nac& SBienn 
fommcn/madjtc benîlnfûng 
tu ibm toeflen <£infe&ung / 
unb bat bUfclbc ©eijUidjen 
mit £ùlff bcr îlllraofen/ unb 
6utd) ben©d)u| unterfd)ieb> 
licier £od)mbgcnben / aucf> 
5Bo&lmct)nenbcn tyerfo&ncn 
fdjon jiemlict) bet)e(îiget. 

<£tn fotd)tr ffiîann ijï n>of>l 
(obené wertb* 

£rtf1nod) b<ç?eben/ unb 
«id)t gar ait. 

3$ raôd)(c tym wefcl 



quels ont une habitation d % 
une capacité médiocre, avec 
un entretien proprotioné 
à leur nombre» 

Ce n'eft pas peu pour un 
commencement : Oeil ce 
qui fait éclater la providen- 
ce de nôtre fouverain Seig- 
neur auflî bien que la ma- 
gnificence de leur fondateur. 

Les autres Religieux qui 
font depuis peu établis à 
Vienne , font les Glercs ré- 
guliers de faint Philippe de 
Neri, communément appel- 
lés de l'Orato rie. 

Je le fçai , leur première 
Eglifeeft, laChiefa nuova, a 
Rome* 

Le Doyen d'un certain 
Bourg de Bavière étant venu 
à Vienne commença à jetter 
les premiers fondemens de 
leur établiflemem , qu'il a 
enfuitc fort avancé par le 
mojensdes aumônes,& de la 
proteâion de différentes 
personnes puisfantes & bien 
intentionnées* 

Un homme femblable mé- 
rite d'être eftimé, 

11 efl encore en vie & mê- 
me il n eft pas fort âgé, 

Peut-être que je lirai voir, 

ffcimb' 
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fmmbfucftm/ unb ratti&rae 
35cf anbtfcftafft madjen. 

€r bat Don 3bro jtanferl. 
ÎD? ûjefîdt etn tl>e!tlidf>cé Bene- 



& que je ferai connojflànce 
avec lui* 

11 a obtenu de fa Majefté 
Imp. pour ces Pères un Be- 
ficiat ober$frihtbefûr btcfc J nefice féculier & quelque! 
Patres txfyûlitn/- famht titiit \ quartiers de Cour dans le 
gett tts bit $lû(f)tbûf)ï(<t)(lfït voifinage de cette Eglife, cfc 



bcç biefer Sircfteit berumb 
bajftenbcn J^of^Ûuarftren / 
n>eld>e *r bextiti berfelben 
cinfctrleibt/ uni) bcroàbrtju 
werten &cranftalfffbaf. 

<£r bat Betm&ltd) £t)fer 
tinb Sernunfff gejetgt. 

JgKitt su 2ag bat t)tc &trd) 
etnen greffe» Sulauff / unb 



il a enfuite retlni & difpofé 
tout ceja à être habité 



XO'wb toofylbtbknt / aud)$tt & les Religieux, qui font au 



f)tt btn ©eijîlicben/ fcercn 
jn>Mff bûfelbjlen feonb / un 
Éebetrô *5)ïittefa nid)té ab. 

©le ©office SSorfc&una 
ifluberaHc*. 

€ i t£ut einet ouf biefen 
Patren «Be Slbenb iaufF effe nti 
fieftem Spiafc t>or ber ©dulen 
ber Siaer&ciligtïen ©rèofafc 
tigf eit cine f leine sprcbtg. 

SSaéiji baSfûreinc ©du* 
U? 

SBir ttollen barnacf) bai 
»on reben : bte flirebe biefer 
Patren tfl aucft ju^renber 
SlllerOeiiigfïen ©reçfaltigfett 
flcmeç^ett 

3cb bitte umb Sforgebung 
baf? id> i&mn itt bit ditbf ge; 
faUen Wh. 



11 amôntréen cela autant 
de zélé que de jugement. 

Cette Eglife eft fore frc< 
quentée & bien defservie 9 



nombre de douze, ont bien 
de quoi vivre. 

1 

Grande Providence do 
Seigneur. 

Un de ces Pères doit faire 
tous les foirs un petit fermoa 
fur la rue prés de la colomne 
de la Trés-1 



Quelle eft cette Ç|lomnei 

Nous en parlerons dans la 
fuite : I/Eglife dé ces Perct 
eft aulfî confacrée à Thon* 
neur de la Trés-fainte Trini- 
té. 

Je vous demande pardon 
de vous avoir interrompu* 



8» 



3» 
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3n bicfer befagfen iïatftu 

Iid)en £aupf*unb Refuten^ 
©ta6t SBknn fepnb / bene* 
benjliiefen/aud)ftebengrûw 
enrober 9?onuen;Gl&fier. 

®o laftetuné bannjn bett 
<ief)ettigtcn 3Serfd)Uei* uttb 
DlutitntfyaUê i Ùttthixn bcr 
©eijllidjtn 3ungfrattcn fort* 
ftyreitcn. 
(Sincé bon biefetrëlôjïern/ 



Il y a au ffi à Vienne fept 
€ on vents de Rcligieufes. 



Palïbns donc à ces faintes 
retraites des Vierges* 



11 y a un de ces Cônvenft* 



twlcbeé ber St&mgewÇlojïcr | qui s'appelle le Conventde 



genanbt »irt> / ift unter ter 
Sfifgul Dcr J&eiligtn Slaroe / 

uob i>ief< 3rW) ift 

çfBarumb nenntt ma'nô 
fcantt Don ber 3?&nigin ? 



la Keine, & il eft del'Inftitut 
de S. Claire ; l'Églue eft dé- 
diée aux faints Anges. 

Pourquoi ï'àppeïle-t-oà 
donc de la Reine î 

Parce que Tan il ftit 



Von ber jçônigin <£li|ûbett)a/ 1 Fondé par la Reine Elifa 



€arl bejj nombfcn $oni()« 
in granctretd)©emablin/ôe^ 
(liftet ttorbett. 

©0 &ût eébann bettSW)* 
men bon feiner ©urd)làud)' 
ttgçtt etiffterin angenomi 

£)iefi#e erf auffte ju fol* - 

d)<m <£nbe biefen ^|0Ç bon | fond de ton frère P Archi- 



beth Epoufe de Charles IX* 
Roy de France. 

il a donc pris le nom rie 
fou IUuftre fondatrice. 



Elle acheta à cette fin \t 



tf>rcro SSruber £crçog Çûtl 
«Mntonto/nnb liefîefobann 
lai (Slofiet nnb bic îtird) bar* 

cmff bauciu 
©iejemgc/twlcfjebiel&a* 

6en/ fônnen UtcfytlidMbwn 
^illencin @nûgentf)um 



Duc Charles Antoine % Se y 
fit enfui te bâtir leConvenC 
& l'Eglifc. 



Ceux oui ont beaucoup, 
peuvent facilement fatisfai* 

,. W * M w.w. 0 — v , re leurs volontés, 

©it Ucfiebcmnec^jlfjntgc Elle fit enfuitc venir de 
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Munie des Religieufespro- 
feflès de cet ordre , & elle 
paflà avec elles dans cette 
feinte retraite une bonne 



fd)on Profefs - €!ofïer*§rau* 
«n/fron SRônctyen inSaçcrn/ 
fca&in f ommen / trnbbradrte 
ben ra<ificn î&eil i&rrô ttt 
beng in berfelben «tngeîogo I partie de fes jours 
tifn©efeflftf)afftiu. - 

Xlan $trm{tid)tn einer 

©te Partira 30^1592. 
in adgemeiner SBegming 
#ctligf«tt / tt>epen i&rer 
auffcrfcauHc&en SBertf en/ttn* 
ter wel^mauc^ni^f jut>m 
fc&metgen (fi/ bog (te o&ne «û 
«igeu Uractyt begra&en $u 
tocrbent>erlangef. 

mt ba* &&cn alfo aucf} 



Sbero let^ttôm ttmrbe bot 
benMpo&enSlUar in berfclfcn 
5tird)en6e99ffe|t; 

€în ju &ee&renf»ûrbtg*$ 

©a* anberc Clofter/ fo 
rten aud> mirer berfelben 
efltgemelbten Sîegul icbt / 
tmrbjur £immfl*ipfortengef 
uanbt ; n>o&on t>te baron ge* 
legen<@a(feaud)^rc95Ra^ 
lîien &erg<noramen fat. 

£>a$ ifï «in aîa&tptumei* 
nergufen SSor&cbeutung. 

SDafiWbeiftim 2^1367. 
bon einem ^)fan * £crm ju 
3Bienn/ Gvha'rdus genanbt/ 
«&ffgerid)f et worbw/ er &aft 



Marque d'une vertu fo!i« 
de. 

Elle mourut l'An içgt» 
en grande opinion de fain te- 
té, à eau fe des a&ions exem- 
plaires j entre lesquelles on 
peut bien auffi conter, qu'el- 
le voulut être enfevelie 
fans pompe. , 

Tçlle vie, telle Mort. 



On plaça fon corps devait 
le grand Autel de cette E- 
glife. 

C eft un Monument digac 
d être révéré. 

Un autre Convent qui ' 
fuit auffi la même règle, s'ap- 
pelle la Portcdu ciel: Him- 
mel-Pforten j dont la ru'ë 
voifme a auffi pris fon nom. 

6 eft un nom de bon a«g«« 
re. 

Ce Convent fut établi l'ai 
1*67* par unCuréde Vien- 
ne nommé Gérard, & il Y 
a voit deftiné au comiïicnce- 

S 3 te 
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fe eéSfnfawrê fûr bieÇlofïer* 
grauen &eji Korbcrti ♦ 
fraemonftratenfer * Drbené/ 
Derorbnet, 

i£è nrârc wo&l juttnfien/ 
toofeer biffera gwen tyfatu 
£erm eine fold)e ©oftfeelige 
Keaierbe onfoinmen feçe. 

aié nacfjgeben* bte gafcl 
fciefer <£lo(ïer*§raucn ftcf;ju 
termcforen onftenge/ ta t>er# 
grcfferfe felbigeé Die €rgi i 
$frfyogin 2lgncé im 3a&ri 
1331. 

ffiîare bai biefelbtçu / tt>ie 
(îegefagf fcaben/ bie À&nigin 
inîBô&eimb gemefen? 

?fa mein £en/ ©telieffe 
baflTel&e Don ©runtxiuffbau* 
en/ unbbegûbteeé mit geste* 
menben <£tnfunffttn. 

(Sine folcfee &*cbt>erm&gen> 
teJ^anbfûnt>îel ©utët&un. 

3îad) fcerflofifeittr eintger 
2>eif / begunfe bip Çlofîer in 
cin Slbnefjmen |u gerat&en/ 
unb bafj eg in einer fo grojî 
fen.9ln§«&I Çlotf er * grauen 
ma)(meftr be|W;en funfe* 

©ettft&nlid&e SuftHe ber 
fffielt / fo ber Slbmec&élung 
«nteworfifeiu 

©er^alben t>erfc^îcfete ber 

Cardinal Çleflèlius mit tt% 
îpabflé SSemilligung bie mt 
nige adba nod> âberbiiebene 
SRonnen / -in tin Çlofïer in 
^ungarn. 



ment pour les Religieufes de 
S. Norbert ou de Tordre de* 
Fr (montrés. 

Il feroit bon de lavoir, 
pourquoi cette pieufe envie 
cft venue à ce bon Curé. 

Le nombre de cesReligi- 
eufes étant venu à s'au- 
gmenter, rArchiducheflfe A- 
gnes aggrandit ce Convent 
l'An x 33 u 



Eft ce la même , que vous 
avez dit ci-defiùs avoir été 
Reine de Bohême ? 

OUi Monfieur. Elle le fit 
rebâtir dés les fondemens,& 
lui donna un revenu conve- 
nable» 

Une main fi puifsante peut 
faire de grands biens. 

Dans la fuite des tems ce 
Monaâere commença à ten- 
dre à fa décadence, & à ne 
pouvoir plus faire fubfifter 
un fi grand nombre de Reli- 
gieufes. 

C'eft le fort ordinaire des 
chofes de ce monde , fu)eu 
tes aux viciflîtudes. 

C'eft pourquoi le Cardinal 
Clcfel, du confentement du 
Pape transporta le peu de 
Religieufes, qui y êtoient re- 
ftées % dans un Couvent de 4 
Hongrie ©je 



♦ 
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@ie werfcen tt>of>l ungern 
babin flcgangen fet)n. 

Uni) fûf>rete fcerentgeflen 
SKegularetifft&graueri fcer* 
tin/ toit foldjç aud> nod) aw 
jeço fcarinnen fcpnî>. 

9llfo f>at ftd) Die Orbené' 

Stegul Deg Norberti , in 
Die Deg £eil. Auguftini W, 
toan&elt. 

SUîarggraf îcopoïb Der 
gûnffte / ein ©o&n DejiJ&eil. 
îeopolbt/ (mie Dorfcin gemel* 
Det;ftenge an Die £ird) ju 
@f. Sfacobjubatim/ aDero 
SInfe&en nad) t>on raeflen ei^ 
ncé miraculofen 58ilb$ DU* 
fcé £eiligen. 

«ffiiefo? 

©iefer SRarggraf gienge 
cincëmû^lé am Ufer Defjl 
aBietiroglû jilein* fpaÇteren/ 
Da fa&e er Daé gefcfjm&eUe 
O S3i(I>nu# Diefci $ei(tgen 
fc&tuimmenbcr auff- t$n ju* 
fommen. 

€ine fettfaraeSSegebenbett. 

©erent^albcn famé ifrm 
au£ innetlid)er Sîegung cin 
Slntrieb biffent J^iligen §u 
(Eljren eine ftir$ auffjubau* 
en / n>clcf)téer aucfr bewercfr 
fïeUete* 

©araug fan man fefcen / 
Dag cr ein jur Slnbac&t frtbfl 
■ 0éneigter§ùr|ïflen>efe«. 

SKidjté DePetvmiger Hiei 



Elles y feront allies mal- 
volontiers. 

Et en échange il y fit en- 
trer desGhanoineflès réguliè- 
res, comme il y en a encore 
à prefent. 

Ainfi elles font paffëes de 
la règle de faint Norbert s 
celle de S, Augullûu 

• * 

* 

Le Marquis Leopold V. 
fils de S. Leopold, comme 
nous l'avons déjà dit, com- 
mença le bâtiment de S. Ja- 
ques, apparement que ce fui 
à Toccafion d'une ftatuë mi* 
raculeufe de ce Saint. 

Gomment donc ? 
Ge Marquis fe promenoit 
un jour for brrive de laVien* 
ne, quand il vitveniràluij 
comme à la nagera ftatuc de 
ce Saint. 



Le cas eft curieux. 

G'eft d'où lui vint la pen- 
fée de dreflèr une Eglifc a 
rhonneur de ce Saint,ce qu'il 
exécuta auflî. 



Voilà pourquoi on peut 
voir, que c'êtoit un Prince 
enclin à la pieté» 

Gette Eglife relia néan- 

8 4 N 
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te biefe tfir# etne JeiUang 
gang allein ftebcn / unb baé 
wmbfo fcielme&r/fcieroeilsie 
^uflfcr^atb Ocr Stat>t*aRqtt* 
ten fïunfce. 

©arn>o&l/6ie&abenmit 
fcroben fd>on fcafronaefagf. 

SRad)<K(»ent>« fraben eintge 
Çjrauen ai$ Gàrnten / auji 
grômigfrft unt> Çpffer jum 
©ienjî ©£>rte$ / auff t&re 
citent Unf ofîcn Die befagte 
Stv d) ixrgrpfferC/ uni) Daë? 
Çlotfer (woootitpirre^crt ) 
gebauef, 

. 2>a$ tfï ein %tUS)tn ein«r 
tpaf)rcn2lnbacf)f. 

flm Da ftiitciny urab i&r etn* 
sejogeneéMen oDemiufù(j* 
ren/ unbliefleti t>«é»orge* 
tnelbte S5tlt> ober&ûlb btm 

3n Denen termldjenen 
Seiten fanfcen fid> cr) fferigere 
mit freçgebigere Çerfo&neh 

Urrt) al* fît beratfr 
fdriagten/ WeldjerDrbeng* 
SRegul fie jtd» unt crcjeben fol* 
ten / irfcfyttne t&nen btt Jp. 
Auguftious imîraum : ©er* 
talbcn cntfdjloffen fie / fîd) 
fteffenSiegul $u untertwrffen* 

©D« Oer Derlciffet 
*ie jentge nfema&len/ meld;e 
feint €fa «nO feint» SDiwft 



moins fcûlc pendant quel- 
que tems 5 d autant plus 
qu'elle êtoit hors de l'en* 
ceinte de U Ville, 

Fort- bien t vous m*cn a- 
ver déjà parlé ci-deffus. 

Puis après quelques Da^ 
mes de Cariuthie par une 
particulière dévotion & Zé- 
lé pour le ferviçe divin on* 
aggrandiladiteEglife a leurs, 
propres dépens , & on fait 
bâtir le Convent* dotit nou* 
parlons. 

6'eft un fignç d'une vraiç 
dévotion* 

<5cs Religieufes y entrèrent 
pour méner une vie de re- 
traite , & eltes mirent fur 1* 
Porte cctttSutuë miraculeu* 

11 y avait du tems pafâ § 
des Perfonncs plus zélées âç 
plus liherales , qu'il n'y en si 
prefentement* 

Et comme elles penfoienl 
à la regle t qu*elle$ dévoient 
embrafler j Saint Auguftin 
leur apparut en fonge ; c'eft 
pourquoi elles ferefolurent 
àfe fo û mettre à fa règle» 

Dieu ne manque jamais 
à ceux, qui cherchent de 
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ûu% redtfem SSertrauen uni) 
^lau^n fud)cn, 

€tn onberetf Ç(ofler/ 
<$e $ bera 3of'P& $u <£&ren 
fletoeç&et ift/ tt>irb ju 5en 
ftebcn ^ik&erngenûnbt/Wftf 
(en bit Jpdufcr / a u£ tt>elcf)cn 
té ge&auet twrben / pd) alfp 
nenneten. 



bonne foi fon honneur & 
fon culte* 

Un autreMonaftere cft dé- 
dié à S. Jofeph» & il fe nom-, 
me, des fcpt livres : Zu den 
fieben Btichern ; à canfe que 
les édifices^desquels on com- 
pofa ce Monaftere x porta- 
ient ce nom là. 
Il ne fera doiic pas fort an- 



©o toixb e£ bann nk&f gar 
oit feçn/ weileneô fdnenwIcîen.puisqu'ilconferYc 
flw 9îû&roen be&afttr^ | re fon premier nom. 



ÎMc ffaçferin €leonojra / 
©emû&lin Fçrdinandi beg 

SIrtberten/bauefe té aujfmit 
îBeçfîatifc anberer ©nrd)' 
làud)tigfï«n ip*rfo&nen Deg 
JUpferlicfKn ©taramené / 
tmb legte tfe felbff t>cn 32. 
Oftobris im 3a(jr *6«. beg 
S£aue$ erfïen ©runbsétem. 

Unter wa$ fùreiner Dr* 
fcen&SXegul leben fie? 

©ie fepnb Çarmeliterta* 
tien \ SBîan lieflfe ju etncraSlrii 
f«ng Die erfte Çlofîer*Profcf- 
finncn bon Cenua tutbtton 
untcrfd)ûblid)f n Dttï)m ûh jj 

fccm Sîeid) ba&tn fomroen/ 
»eld)eeébett>of)nrten, 

©p wolten ©ie bami $ui 
glcid) ouff 3talkn unb 
£eitffd)(anb $erfof)n*n ft<t< 
ben / roelc&e ©te im ©eifïli* 

lichen Sebcn ttntcriof ifcn fyàt 
ten- 

©iefelbe jfapferin/ wcld)c 



LlmperatriceEleonore E- 
poufe de Ferdinand II. le 
fonda avec lafiïftance des 
autres perfonites Seçemflî- 
mcs de l'Augufte Maifon. 
Ce qui fe fit Tan 1633. le 22. 
4'Oftobre , & elle mit Ell- 
même la Pierre fondamen- 
tale. 

Sous quelle, règle vivent 
elles? 

Elles fout Carmélites ; On 
fit venir les premières Reli- 
gieufes, qui l'habitèrent , de 
Gènes & de divers endroits 
de TEmpire^ 



Elles voulurent donc 
voir conjointement de l'Ita- 
lie & de l'Allemagne de* 
Perfonnes quilesdreflaflènt 
dans la vie religieufe. 

L'Impératrice , qui en a- 

S 5 « 



îd by Google 



•43( 9° )Sî~ 



ti û!fo angcortwt / ligttn 
fcitfcr J?ird)f n unter btm &w 
l^enSlltarbegvûbetu 

SDte t5tifft&#irc& 6e§£. 
taurentijiDirC» fccuttgeéSagé 
ton Dtn Çfoflepgrûuenun* 

Ut bi$ Ç.ÀtiguftiniDrtKné* 

SRcjjul bett>û^nt unb testent. 

<So feçnt fU banti tben fo 
tto&i Regular.çiojtengrûu* 

ca/aW ttUMeobgtmcibte. 

Dite ber <£rft< / mit fcm 
3unaÇ>men t><r5Bunt>erlid)e/ 
unt> Fcrdinandus btt&tittc/ 
S}tr%o$tn twn Dcfterreid)/ 
liiffim Oicfé tfircfc ungefe&t 

ûtt3<*&* ij*7.nac& einan&cr 
anfbauen. 
3$ blcibc fe mef)« mtb 

mefor &<P *>*m ôefc^cpfftcn 
SBiUtn b«fïànfcig/ Die Défier* 
retd)ifcf)e @otteéford)f$ulw 
fcen/ ûlé n>efd;ejufortpfïam 

©eiflHcfyen flJerfobncn fot>tel 
©u«$ut|un/ frflarcfjugc* 

t&an ift. 

3ftid)( twrt t>on b*rt)o&ro< 
jfirdjcii ifî eîn SloamuiSfo* 
jter/uwtetro îiml frefc 3Hc# 
colai/tuelc&e aud> bitùibtnéf 
jStegul &ff Auguitini&a* 

€r f>at citte flrojfc ain|ûM 



voitainfi difpofé,repofe fout 
le grand Autel de l'Eglife* 

fEglife collégiale «Je S» 
Laurent eft aujourdhui def- 
fervie par des Religieufes , 
qui fui vent la règle de S. Au- 
guftin» 

Elles font donc des Gha« 
noinelfes régulières, auflî 
bien que celles, dont on vi- 
ent de parler* 

Otton I, furnommé l'Ad- 
mirable, Se Ferdinand III, 
tous deux Ducs d'Autriche, 
firent fucceflivement bâtir 
cette Eglife environ Tannée 

Je me confirme toujours 
plus dans la volonté de là- 
tier la pieté Autrichienne , 
oui eft fi fort portée à faire 
cui bien aux Perfonnes con- 
facrées au culte de Dieu, 



Pas loin de l'Eglife Cathé- 
drale , il y aun Gonvcntde 
R eligieufès,fous le titre de S # 
Nicolas : Elles fuivent auflï 
la règle de S. Auguftin» 

11 y a donc à Vienne un 
grand nombre des Perfon- 
net de cette religion. 



igm- 



ed by Google 



©iefe Stitsh mtt t>or 3ei* 
en abgefonfcerf/ unb fîunbe 
ûufier&alb ber ©tat^gjîaui 
ren ; man bauef e ober nad)* 
Ôf&enb* cinige Heine QBof)' 
n u n<]cn btn}u/ tudcfoe fur bie 

Une&licbe Sfinber angewkfen 
toaren. 

(Sttt flufeé unb fe^r nof j 
ttenbigeé SBertf. 

©iefe Sîrc&»urbeenbHc(> 
t>en PP. Francifcanern au^e* 
t»iefen. 

aUie fomme ei bann/ bû j* 
nnje§o SJîonnen barinnen 
fepnO ? 

3U< baé Gonvent unb bie , 
flÇircf) S. Hieronymi ben erjb 
gcbûdjtcnFrancifcanern^mie 
icf> bor&in fcfcon ficaelbet ) 
t>cn>iUtget ttorben/ bûflû6e 

Jfûçfer Ferdinandue II. bie 

5tirc& unb ba*£>rtÇ/ mie foU 
cfce* biefe Patres befeflen ^at^ 
f en/ benen Don ^rcfjburg un; 
ter ber Drt>en&9îegul ber £. 
Çlarce bortfcin gefommenen 
€lofïer*Srauen ju bttoofynt* 
cin. 

©ann bie ©eifïlic&e «ni 
t>ad)té t Ùtxfytt cinmo&l 
orùnMtcO âejttttiget fepnb / 
fopfïegen ftegemeintg!ic& je* 
me&r unb roe&r anjumo^ 
fen. 

ifï un$ nut nocf) etn 
§rau*w€loffcr u&rig / 



Cette Eglife êtoit autre 
fois feparée & hors des mu- 
railles de la Ville J maïs en- 
fuite on y ajouta quelques 
petits logemens pour les en- 
fans bâtards. 



Bonne œuvre & pourtant 

neceflàire. 

Dans la fuite cette Eglife 

paflk aux PP. Reculets. 

. » 

Comment y a-t-il donc à 
prefcnt des Religieufes î 

Quand on accorda aux Re- 
colcts lEglife de S # Jérôme, 
ai n d comme j'ai dit ci-deflus, 
l'Empereur Ferdinand II* 
accorda à des Religieufes de 
S. Claire venues de Prefs* 
bourg cette Eglife , que cet 
Pères occupoicnt aupara- 
vant. * >v - 



Les endroits de pieté 6- 
tant une fois établis , vkn* 
nent d'ordinaire à s'accroître 
toujours de plus en plus. 



U ne relie plus qu'un Con* 
vent de Religieufes , qui eft 



cfieé in fret £eil. 3of>anne$# 
©ûffen / bit &eut ju 2a$ t>on 
çiçlen Die Urfulmer*©af[e ge* 

tianbtttJirb/gelefleriitl» 

©iefc gloflcr^rauetî weri 
fcen rao&l a de m Slnfc^cn nad) 
Urfulincrinnen fcç n ? 

3« mein £en : <Z$ fet)nt> 
i^rer etltc^e t>on Paris Dort* 
(in fcruffm / un5 t(t ifcnen 
Don Dit flaçferin (SIconora/ 
Ferdinandi IH. ©ema&lin/ 

fcieféç Ort& tjerfôafft tçor* 
t>en. \' 

SJÎan mufle fie mo&l «n «in 
tefîdnbtgeé Drtf) frinfegen/ 
tteil raan fie fo mit t>attc &m 
fotnmen laffen. 

Sllé fie nun nadwfynbé 
in i&rer Sftacty&arfdjafft eini* 
fle£au|ir jufammen gefaufft 
1>aUm / lieffen ©ie felbf&n 

itu 3 a ^ r l6 ?5« *ai étoffer/ 
une fie folcfyeé bewo&nen / 



dans la rlic appellée de S. Je-, 
an, pîufieurs Perfonnes ap- 
pellent à prefent la rue de* 

Urfulines, 

Apparemment quecesRe- 
ligicyfes feront Urfulmes, 

mi Monfieur f On en fit 
venir quelque unes de 
Paris, &rirapera,tnecElo°- 
nore, Epoufe de Ferdinand 
NI* leur affign* cet endroit* 



Il faloït bien les placer* 
puisqu'on les ayoit faitvç-i 
de fi loi*. 

Enfuite comme elles eu* 
rent' acheté des maifons dans 
leur voîfi nage , elles firent 
d'elles mêmes bâtir leGon- 
vent, qu'elles habitent, avec 

l'Eglife , qui y eft jointe , & 
fambt fcaran flojfenben jfin|qui eft dédiée à l'honneur 



d)en/ melcfye i&rerpatronin ju 
<£&ren oeweç&et \ft/m\ mu 
cm ûuff6auen. 

©cil fie t>en ©e&u£ unt> . 
©eÇ^ûlff êiner JTapferih j faire ayant la proteftion & 

"le fecours d une Impéra- 
trice. 

Il y a encore beaucôup 



de leur fainte Patronç l'A* 
1675* 

Elles pouvoient bien le 



(en / f onten fie folc&eé mofjl 

<tê feonb nocfyftielantxre 
■Jfirdjen in t>er®tat>f9Bienn/ 1 d'autres Eglifes dans la Ville 
loelcfce td) i&nen gar f ûrfcttd) de Vienne, & je vous en ais 
|>er nettnen H>ill. faire fuccin&ement le récit. 

©ie mocfcte ic& gern toif* Je les apprendra! vblén- 
fen. tiers. ©ie 
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©ie£ird> jttmJ£)fiL®ii(l/ 
*bn>o&len fie Hein tfl/ ifl b od) 
wertl)/ baji m<w rcegen t>eg 
fcûran ïtegenben 
bûfcon ÇDîef&ung t&tie. 

©te fcàben Me ©ûtigfeit 
ïtitr ettdaé Don biefem©pital 
Ju erjebïen. 

tfl Oûffel6t0e/ tooboh 
ttnr fctebe&or gercl>t fraben / 
ibeldjeé tm3û5r 1529* in ber 
SSeldgerung SBienn fcertou* 
#et »*rbem 

©ar red)t / icft erinmre 

mid)/ bûjj mit Dation SDîel^ 
bung get^an bobeii. 

ÊJaffclbe roirb twié Sur* 
gen©pttal gcnan t>f / mor \m 
nen bifj 3000. ^3erfo[>nen cri; 
tiàÇtt tterbcn/ morunter bie 



L'Egiifc du faint £fprit t 
quoique petite , mérite 
pourtant qu'op en fafle 
mention t à caufe de f Hôpi« 
ta 1, auquel elle» eft jointe* 

Ajez donc la bonté de me 
dire ce que c'ell que cet Hô- 
pital. 

G'eft celui dont nôus à- 
vôns parlé ci-deflus, & dont 
nous avons dit , qu'il avoit 
été ruiné pendant le liège de 
là Ville de Vienne de l'An 

Olii* je me fouviens que 
nous en avons fait mention. 



r 

On rappelle l v Hàpïtaî dee 
Bourgeois , dansi lequel on 
nourrit prés de 3000. per* 
fonnes 1 & entre autres les 
arme SBaçfen / So&me uni) pauvres Orfclins <3c Invali- 



ÇïlaiiQtl1)ûfîtcÎMf) feptib. 

©0 muf* eé Dann fefjr 
tteWitofftià ùnO febt nid) 
feçrt / t>aj*eô einèfogrofle 
3a{)I tpetfo^nen uerpflegert 
fait* 

onfe^nltd)t€infûnffren/un& 
ifl baé ©ebdufebtjîrofunt) 
weirlduffcig/ dfo t>a£ fie ba* 
rinn bequemlic^ ligen unb 
fleiiemenb unter&alten n>er* 
Den. 

3d) tDîW ftefeben ; tt>ic* 
f?p()hc& nicf)tfllaubc/bafHcf> 



des. 

Il Faut donc qu'il foit bien 
riche pour entretenir un û 
grand nombre de perfonnes. 



Aflurement qu'il a des re- 
venus trés-confiderables, & 
que le bâtiment en eft fort 
fpacieux & fort ample ; en- 
forte qu'on y eft logé & trai- ; 
té commodément* 

Je l irai voir, quoi que je 
ne erpie pas de le tfouvei- , 
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9feid?f&rroi9 fïnben totvbt. 

(£3 f<pn D nod) $n>c 9 
re ©pitaler in Ocr ©tabt. 

Jjieraug fan td) abneftmcn/ 
fcafj man aUba t)iel 5iScrcPc 
ter Sarmljerçiyfcit fi>ue. 

Daé eine t>on fciefen ©pO 
fâttrn nennet fief) txig $ao> 
ferlid)c/ tûeweileéunterbein 
itaçfcrlîdjen abfonDeflicfoen 
©d)U$ ffeftef. @c(bigeé rotin 
t>e im 3afcr 1543. anfangé 
Don einem ©panier / 3acob 
©eratffa gênant / geroefîen 
jfàpf. £fcel*5tnaben£offmeû 
flern / auff i2.$tann& unb 
SBeiWbilbern gejttfttet ; fcer; 
nad) t>at jfàyfcr Ferdinandus 

I.fofdjeé alé fem£off*6pù 
ta&l / $iî&Jp. SBûrnUiergigfett 
gênant / aujf 20. SSdtter un& 
ao.5Rùttert>ermel>ref; 3îad>* 
terne afc er f>at Slnna / Ferdi- 
nand; I. S^fgemabUn / bit 
QmfM QBolrf erfîorff farot 
«tlidjen ©orfffd)afjften / unb 
Sîent&cn ju Unterftaltung40. 
Bâtter/ 40. SRûtter/ unb 20* 
©cfyuUSDïàgbl barju geftycitt 
cfef. 

3fi ci Mfi Date in foldjem 
©tant) ? 

3a/ nuin £en. €* ligt 
fcart an bcn PP. SKinoriten. 

3d> erinnere mid)/Da j* baé 
Glojler fciefer Patren jum 
Êreufc genanM »m*. 



fcmblablcàceluiduS. Efprit 

à Rome* 

Il y a encore deux autres 

Hôpitaux dans la Ville* 

Je vois par là qu on y exer- 
ce beaucoup d'oeuvres de 
mifericorde. 

L'un de cesHôpitaux s'ap* 
pelle Impérial , parce qu'il 
eft fpecialementfouslapro- 
teftioo de l'Empereur. Il fut 
fondé l'An 1543. parnnEf* 
pagnol nommé Jaques Seraf- 
que , pour lors Gouverneur 
des Pages de l'Empereur, 
pour 12. Hommes , & 12* 
Femitaes ; mais par après i' 
Empereur Ferdinand h le 
convertit en Hôpital de la 
Cour , fous le Titre de h Mi- 
fericorde du Seigneur , pour 
y loger 20. Vieillards & 20* 
vieilles Femmes. Enfuitc t 
Impératrice Anne , Epoufe 
de Ferdinand L donna à cet 
Hôpital la 'Seigneurie de 
Wolckerftorff avec fes Dé- 
pendances, Villages , & Re- 
venus pour l'entretien de 
40. Vieillards, de 20. vieilles 
Femmes, & de 20.EcoIieres# 
Eft- il encore àprefent fur 
ce Pié ? 

Oûi, Monfieur. lleftfitué 
prés des Cordeliers. 

Je me fouviens que le 
Convent de ces PP# a le nom 
I de S. Croix, ©ai 
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©ûéûnbere<5pitûli(lna#î L'autre Hôpital cft prés 
%t bep bem 3?eu<n £6or/ fûr de la Porte neuve,& il eft de- 
tu qemetne orrae $eut$e / ftiné pour les pauvres gens, 
ttxumftcfrûncf merben/ an* quand ils deviennent mala- 



.(jeorbnet : laflet un$ dbcr 
fortfa&rcn Don ben anberen 
Jfîrîben tu rebett. 

SBie eé i&nen 6clte6(/mein 
J&en/ t$ 6m berettt&nen (tt 
$uï)5ren. 
<£« i(l in ber €drniner* 



des. Maispaflbns aux autres 
Eglife*. * 

Comme ils vous plaira » 
Monfieur, je fuis prêt à voqs 
écouter. 

Il y a dans la ruè* de Garin* 



©troffen ber îKalt&efer ÎRiU \ thie ou d'Italie une Eglife 



ter ifore ^ird>/ fo bem $.%cn 
garnit bem Sauffer tinge* 



des Chevaliers de Maltbe f 
dédiée à S. JeanBatifte : On 



lWD&et ijl : man ttnfl fagen/ veut dire qu'elle a été bâtie 
bûfï fie bereirt *or 8oo, 3û&# j par ordre de faint Severin t 



ren ûuff Slnfcftaffung bej*£. 
©cbertni fcpeerbautt&orbe. 

©aé nwre fine son ben m* 
àltefïen $trcî)en. 

3a/ id)6mbcr 3J?et)nung/ 
bûg man fie fûr bie SWefîe 
fcalfen folle / al* ne&mlicft 
t)om3û^r 407. unb nacfy bie* 



te|ïet>on3Pientt. 

3luff fold)c SBeig wûrbe 
bie ©t.aiupTed)té;5v treft ben 
SJorjug t>erlie$ren. 

JDer me&rroû&ïen angcjo* 
gent brrûljrote Lazius tnt an? 
bern 3)uc& feiner Tronic am 



il y a prés de 800. Ans. 

Ce feroit une EgKfe d'une 
antiquité vénérable. 

Et même ilfemble qu'on 
ladevroit croire encore bien 
plus ancienne, à fi voir de T 
année 407. & à ce conte, ce 



fer ÎXecfjnung tfcdre fîe bteSItb feroit la plus ancienne de la 



Ville de Vienne. 

Ainfil'EglifedeS. Rupert 9 
dont nous avons parlé aupa- 
ravant , perdroit la préfé- 
ance. 

Au moins Lazius , que 
nous avons déjà cité plus 
d'une fois , en parle ainfi. 



3. dap. rebetmenigfîen* affo 1 dans leliv. a. chap. 2. de fa 



borcon/ unb fcÇet $u me&rer 
55ef rdfff igung btnju/ bûg ber 
£. Severinus fcfyon gefïorben 
tvareben 8. 3<wuarij48i. j 



Chronique, ajoutant de plus 
que S. Severin ctoit déjà 
mort le 8. Janv. 481. 



Digitized by Google 



©ûê 3eugnup jtycinct un* 

3Kan fïntet no*brc0@a* 
pcllen auff bcra ©tcp&ané* 
grcçb&of / betcn etne ber 
çKarice #?<Î9bal*n* gerce»* 
fcetift/ tt)OWn id) t>ie ©fiffi 
tutog ntc^t fcûb tntbe et en ïôw 
hen» 

W ift au* Mnifi baran 
gele^en biefelbc$u ttiffett. 

©ie anbere ifl unfer beffl 
Sîa&men ber Jj.Çat&àrinie/ 1 S. Gatharinc , elle fut confa 
tt)eld)e ©on SKenegolbo 2&i*i crée en 1214. par unEvêque 
fcfcdffen \\x ^ûjfau im 3a&t de Paflàu nommé Menegold, 



Ce témoignage parôitde 
grànd poids. 

On .trouve encore deutf 
Ghapelles dans. le Cimetière 
de S. Etienne; Tune dçdiée 
à S* Marie Magdeleioe, dont 
je n'ai pu découvrir la fon- 
dation. 

11 n'importe pas aiiifibe* 
aucoup de la faveir. 

L'autre eft fous le nom de 



1014. auffgebauet n>ovben/ 
toit folcfoc* ne* anjeffo an 
eînem ©cmà&lbc In fctefer 
Çappcllen ju fe&en ifl * 
(Sic toare fàon lan$ t>or* 
focro Don entent SBtenww 
fdjen €()<m£erren erbauef» 
<£$ fet)nb gleid>tt>of)i feit 



comfne il k voit par une. 
peinture % qui eft encôre à 
Prefent dans cette Chapelle ; 
Mais long-tems auparavant 
bâtie par un Prêtre dcGhœut 
de Vienne* 

Il s eft pourtant déjà pafifc 



fter bcr?SBe^ungfd)onfûnfF| plus dç 5. fiéeles depuis ce 
fcunbert unb me&r %af)t | tems-là. 
ffoffen. 



©te ©c&rifft foutet alfo 
«uffSateimfd)unb2etttfd)i 



Voici Têcriture en latin 
& en Allemand. 



Anno ab Incamatione Chrifti 
M. CG. XIIII. 

Doniinicâ proximâ poft feftum S. Viti 
Martyr, confecrata eft hœc Cappella 

inhoaorem 



S. 
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S. Catharinae Virg.& Martyris* 
à Vcncrabili Pâtre Domino Mancgoldoi 
PataVienfisEcclefi* Epifcopo. 
Anno 1214. 

3fï l>fe(e ÊopeHf gett>et>b«t roôrbf tt* 



3d> fonte nocr) t>ie( flctne 
ftinJ)crt ncnnen/ ûlébteSû* 
pelle Don ©t. 8ln6reag in 
beg ^ifcfyoff&Jpofj Die Dort 
©t. S&crrtbdrb fn bcmfoge* 
nânbtcn S). Creufem £of } 
to>clc&fé bie SBo&iiunff ber 
PP. Ciftercienfcren tjl 



Je pourrois nommer plii- 
fieurs petites Eglifcs,comme 
la Chapelle de S. André, qui 
cft dans la maifon Epifcopa- 
le t celle de S. Bernard, qui 
cft dans la Cour qui appar- 
tient à l'A bbaïe de S. Croix > 
HetligcnCrcutzer-Hoff.e'eft 



bit ton <St. S5ûr6ûra tiûftc le logis des Pères de TOrdré 



beçberaCdllégioberPP. Je- 

fuitcti; àfltt>0 einSeminarium 

itf / fût fine getoiffe 3af>l 

©d)uUSeminari|ïcn / fO *on 
bcfasten Patrert regtere mirb; 
tt>eidbeé@c6du tra3al)r 1652* 
itutuîtt ttotbcn. 



©<rô i(l eine @a<$ ttati efr 
ium groflen ïïluôen / tteil 
bie 3«9e«b barinnert auffcr* 
Jogen wirb. 

3lod) etfte anbere ét &ar* 
tara * €apeDe in ber oberii 
S&reuner 1 6traffen/ fo Don 
tem #erm #û(fn<r/ 9t<gi> 
tnenté^San$Iern / fleflifftet 
ttorben* 

ment? 



I 



de Gîteaù , ou de S. Bernard} 
celle de S. Barbe, qui cft 
prés dû Collège des PP* Jeftt* 
ites ; G'éft un Séminaire 
pour un certain nombre d'é- 
tudiaûs* leqttcl eft gouverné 
par les Pérès Jefuites : On eû 
tcûouvellak bâtiment l'An 

165 a. 

Cela cft d'uhè graiidc utfc 
lité, puisqu'on y élève U 
jcuneÎTe. 

Une autlre Ohâpelle de S- 
Barbe, qui cft clans la rue ap. 
pellèe : ObéNBrRuneir-Strafsj 
cette Ghapelle a été bâtià 
par un notiimë Monfieuf 
Haffner, Chancelier du Rcgfe 
ment ou de la Régence» 
De quel Régiment i 



* 



6M 



Digitized by Google 



•43C 98 )SJ~ 



©ie meijnm DieUcic^t ein 

SR^iraent ©olbaten : flûc 

niri)t nitm JS>c« / t>aé foctft 

taê Syl r)(lc©eric^ttn3Btcn/ 

rocUCcé mon fcte £anb& 

Çâtfïi;d>c Sfvegiruno t>on3ïie* 

î>cv;£)>?fîctrcid) uennct. . 

3e£unt> t>erjtc!)Cict)$. 
DemfogcnanDtenDo- 

ttor£agen<£of tfletn fleineé 

5ttrd)lciu fret 2lUer&eiU9tf m 
SDreofaUinïcit; roekfje cbcn 
t>ief«tbc ifî / t>icn>itt>ot^iti 
angqofitti f>ûben/ fo'WePP. 

PhUippiner t)Oltt Oratorio 

^figctt ; bieft Sapcfle ge&ct 
aiifT^crnnbern@eitentn frem 
jh. ©rcçfûltiôfcit^of aufj. 

3d) «rttmcrc roic& freflcn 
gar u>eî>t. 

35<m flnbet/ bûfl (te am 
fanglid) t>on ctnem rctc^en 
Çtfienncr * 25urger/ mit bem 

let toorfren. 

. €r fonte fein ©clb nicfjt 
fceffctûtîmcnDen. 

^nbem^ofbcr Seutfc&en 
Crben&Sli.ttcrn ( bcrê Seut* 
fO)t £au6<iehûiîbt ) jïe&eteu 
tic fleioc 5ftrd>bcr £.£lifa* 
fceifc gerocçSet / fo »on obgei 
riïclbtem jp.Severinoerbauet 
lB$*ten. 

.« Sbiefer gtilige fcat C fo biel 
îd> t>crroercf e ) bte QSiemtet 
«uff ben SEeea freg £iramelé 
jubringenflefuc&t. 



Vous croiez peut-être qué 
c'eft un Régiment deSoidats. 
Point du tout : On appelle 
ainfi le Souverain Tribunal 
de Jufticc dans l'Autriche 
Inférieure. 



Je l'entends à prêtent. 

Dans la Cour qu'on ap* 
pelle : Doftor- Latzen Hoff; 
il y a uneEglifede iaTrés- 
fainte Trinité, quieftiam^ 
me que celle que nous avons 
dit ci-deflus d'appartenir 
ay* PP. de 1 Oratoire. Cette 
Chapelle regarde de fautre 
côté fur laCour de la SS. Tri- 
nité. 

Je m'en fou viens bien. 

On trouve qu'elle a été 
fondée par un riche bour- 
geois de Vienne nommé 
Zinck. 

11 iie pou voit mictiremr 
ploierfon argent. 

11 y a dans la maifon , qui 
appartient aux Chevalier* 
Teutortiques ; Teutfch- 
Haufs: une Eglife dédiée à S* 
Elifabeth , & elle a été bâtie 
par le même S. Se vérin* 



I 



Ce faint clierch oit de met- 
tre les Viennois dans le che- 
min du ciel, à ce que je vois* 

3* 
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- 3n5em- fo jenanfcten&eç* 
Çn9cnJg)of (le&et ein Heine* 
Jttrtfel unferra 9?af>men 6efî 
Jp. ©eorgi j : un& ein ant>eré 
ju (E'^ren î>cg £. Sîicelai in 
Oeat fo genonOtcn Êeifccrf 

3cb 6il6e mir dn/6ûfïJ)of 
fo »iel nié Cour fagen n>iH. 

<£6en alfo/ mein £*n : in 
6cm £auf? (uni golDenen 
jitfd)en/un»eitt>om roffan 
:f)urn/ijï etntfirdjel ju<S&teil 
unfe r lie&en grauen gcn>epf 
$ef. 

£>iefc Êapea tttrb Hein 
fep n / toetl fie im J^aup e i n t 
U$xif(tu ifî. 

Sicg JtinfaI o6etSape0e 

î(l UOIl Ûftaviano Lumago 



Il y a dans la Gour , nom-* 
mée Freyfinger-HofF, une 
petite Eglife fous le titre de 
S. George : & une autre à 
l'honneur dç S. Nicolas dans 
la Cour nommée Seitzer- 
Hoff. 

A ce que je vois.Hoff veut 
dire autant que Cou r. 

Fort bien, Moniteur. Pa* 
reillement il y a une petite 
Eglife dédiée à nôtre Dame 
dans la mai Ton qu'on appel- 
le au cerf d'or f proche de la 
Porte rouge. 

Cette Chapelle fera peti« 
te » puisque ce n'eft que 
comme un acceifoire de la 
maifon. 

L'an 16Ç0. un certalnCoa- 
feiller de la Ville, nommé 
Diefet &tabt 9tû!(é*£cmii j O&avien Lumago, maîtrè 



unt) bitfté Jfcmfté eigeni 
tï)ambUd)tn SSefîçeren im 
2fa6r iôço.gejïifftetmorten. 

£>aé tfi nod) tin SircJjcl 
Don ~)c$tgcn %t\ttn. 

$n 6ec 6d>ùler*@trûflen 
t(l t>ie 8iï% 6efl £. Ivonis ; 
î>aé baron gebaute JpaufHft 
Die ©ffentlicfye 6er SKetyen 
ct>er Jurifi*w<Sd)ul. 

Stecfit iïlfo/ 6ann6er£. 
Ivo îjl if)t Patron. 

3n 6 eg S ûrjïenfcon Sied)* 
tenftein feintro gmf îjl aucfo 



de cette m ai fou y fit bâtir 
cette Chapelle. 

C'eft une Eglife encore 
moderne* 

I/Egllfc de S # I vc eft dan* 
la rue des Ecoliers i Schliler- 
S t rafle n : la maifon, qui y eft 
jointe , eft deftinée pour les 
leçons publiques desjurifte*. 

OÛi , p&rce que S. Ive eft 
leur Patron. 

Il y a une petite Eglife 
dans la maifon du Prince de 
iicchtcnftein. 
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^©a* fcOnb gcmeirtioUcf) I Ce font feulement desCha* 
tiut ^apcOett fût Hefelb? pelles pour ceux qui logent 
îeutb/bie barintttnttobnttn dans ces maifons-ia. 

©eaent>cmUtfulinw(£lo<l Vis a vis des Urfolmes il 
ft«ûber ift «m J&oufi / bct vaunemaifon, qui s appeU 
©olbbcra flCttanM/ wld)C« le le Montdor i Im GolcU 
ju einef flcwiffen Sln^l Berg : Elle a été fondée 
Uaafnedjulen^rau^e' pour de pauvres Etudias, 
toaenenarm<nStudentettt»0« qui fe choifisfent de toutes 

min ju be&ttbergen / g«* les Clalïès. 
ifftet toorbm. 

- <£in f>br urtb t 00 * 1 ' 
Iôblicbeé SBcrtf t»er Çf)riftU> 
Aettcicbe. ' 

(gin Doftor btr Medicin 

fcatbatùbetbi«£bftd)t/ unb 
©trnjoltung ; barinntn ift 
«ud>eintbemS#$<tr<>unb 

n)aulo aenxnfrctt Sapefle. 
©a* i(l altld)faaéolô<in 

fUineé Côllegium. 

3n betn fo genanbte n^ou? 
iiwôof ift «ine Heine Jtird) 
tu «Sbren ber Slpofieln 
fpbilippi unb 3acobitttt»tn* 
ifoet/ttelcneeinEuraer/ mit 
t>em3unabmen®unt>elacftt/ 

eftifftet b<«t/ fo an fà° * m 
jerûmteriMedko,jg)<«n Do- 

£tor t>on £>rebn feel. |ugeb&* 
ret/ nxldjer fie erneuert bût. 

©iefen 3Raf>mcu mufj ici) 
inir ûuffracrtfen / ob td) ciel* 
leicbtfeiner berraaleiné»ow 



Trés-belle & très louable 
charité» 

UnDo&eurenMedicine en 
a la furintendencé & la di- 
rection. 11 y a une petite E- 
glife dédiée à S. Pierre &â 
S. Paul. 

C'eft donc une efpece de 
Gollêge, 

Il y a dans la maifon nom- 
mée Collner-Hoff, une peti- 
te Eglife à. l'honneur ce S é 
Philippe & 5. Jadues; EUc 
a êtébatie'parun bourgeois 
nommé Guudlackcr : Un 
fameux Medicin nommé de 
Dhron , qui mourut Pan née 
palTée Ta renouveliée. 

Il faut que je remarque ce 
nom-là, fi jarhais'jen avois 

beiohn 

• • • • . • • 

~w - , t'Eglifc- qu'on appelle le 

ittS' Vcp UUferm Srlôfcr/ S Sauveur , tut fondée l'An 



©ieftircft/toeldje mon faut 
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ebit ftnft Salvator ntnmt/ 

iftim 3a&r 1282* ju €&ren 
ter ^ungfrauen 3Karioe/fcon 
bttaïRitut Otto ton 9îen* 
barg gefïiffm worben / n>el* 
c^cr bicfdbc fambt b cnen ba* 
ran liegenbcn fiattlid)cn @e* 
bduen nad) feinem £ob t br m 
etab^3vatf> 5U SSienn $w 
tcrlaflcn t>at. 

SBcfiçct ter Slûtf) folc&eé 
ûnje§onid)tmcf)r? 

3a unb nod) tatju fcerbef* 
ferf/ unb in ein fûrtreffltc^eé 
©ebdu auffgefû&ret' weld)eô 
ber ©tabt QBicnn $u einem 
èffentUd)cnefabt*unb9i<rt&* 
£au{j bienet. 

ffiJann bit ©emeinbe fol* 
d)cê f)at bauen laffcn/ fo mufr 
té tin ()cnltd)cé ©cbdu fcpn. 

3îo()e beç bem Profefs- 
£auf* ber PP. Jcfuiten / ifi 
fin .Çaug beo ter goibeuen 
©d;Jangen gcnanbt / ttjorin* 
ncn eine€ape(le ifl/fo |u €£j 
ren be£ feeligen ©taniélai 
Jîojif a/ au§ b«r ©efeUfc&afft 
3®fu/ geroe^ef tjî. 

3d> tt>eig eé ; cr warei>oti 
@eburtein*Polacf. 

©iefe Gapclle tft ebcn in 
ftlbigcmSimmer t>crft£t/unb 
au jfgerid)tet / totltfytg cr alé 
ctti 3û»flUn9 bewo^nt &at / 
toonnnm <£r / ttxtyren* 
ber faner fdjtwcn Franck 



1283 . à l'honneur de la Si 
Vierge par le Chevalier Ot* 
ton de Neubourg, lequel la 
lai (Ta en mourant au Magi- 
ftratdela Ville , avec les 
édifices magnifiques duVoi* 
finage. 



Le Magiftrat les poflède- 

il encore ? 

Oui, Se ils font même me 
liorés & réduits en un bel é- 
difice , qui fert de maifon de 
Ville ou du Gonfeil & du 
Tribunal de laVillc de Vicn* 



Si c'eft la Communauté 
qui Ta fait bâtir, il faut que 
ce foit un beau bâtiment* 

Tout prés de la maifon 
Profeffe des Jefuites , il y a 
une maifon, nommée le Ser- 
pent d'or; Bey der guldenea 
Schlangen : dans laquelle il y 
a une Chapelle du bienheu- 
reuxStanislasKoftka Jefuites 

Je fais quilétoit Polonoif 
de Nation. 

Cette Chapelle eft jufte* 
ment pratiquée dans la 
Chambre f où. cç foienheu* 
reux a logé autrefois , lof s-" 
que la S. Vierge, tenant M&a* 
fâm JESUS, entre fts bras, 
© 3 r - ty\XI 
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fteit / Don bit Siaerfeeltgflett j le vifita pendant fa maladie; 

[ungfrauen/fo &ero$inbleiti ce que fit auflî S.Barbç Tut* 
J€fumim Wvmbm bielfe t laire des moribonds* 
n>ie aud) t>on ber S&arba* 
ta/ einer Patronin ber &ttù 
&enbeti/befud)et motben. 

fDûô feçnb gûnÇ £imm< 
!ifd)C SBoriûfl/ n>cld)e tt>crt& 
fcçqb in greffer <£&rerfrûtimô 
g<$a(fen$umerben, 

©en xj. November bu 
$tbtt tnan bai §efl btefeê 
befagten ©ottfceliaen In fel* 
fctgcr Gapellm / toermftg bep 
$pdb(ilid>.cn Induits ober (Ew 
laubnuf/ $Re£ bariunen |u 
lefcn. 

€r Ml6ereWber3û6lbet 
J&eiliaen cintwleibt iw'>ca- 

nanifirtt 

©a* Sird)leitt/fbbem£. 
Slpoflel îfromû* eingetoeç* 
Jet/ tlHttftetttfttTegenanb* 
Un ©unbe^Jgwf ; ©elttge* 
mff i>on einem/ mttbemSu' 
oa&mefl/ ©traffer geRiftet 
ttorben : Si xoitb onje|o 
ton bem ifapfcrlîtfyen $oU 
€orameri9îa(^ £er>n Bar- 4 

Iholomaco deTinti6efe(fen/ 

m\0)tt eé iierlic^ unter&ol* 
ttt» 

©£>ft »irb i&ti feedtten /I Dfcu te bénira» puisqu^ 



Voîlà des Prérogatives 
toute* çéletfes& des grâce» 
d'une grandp vénération. 

Le i}» Nov. on y celebro 
la fête de ce bienheureux j, 
& il y a un Induit du Pape» 
qui permet d'y cckbccr la 
Meffe, 



- 

Ileft à prefent mfe au non** 
bre des Saints» ou Canonifév 

* ■ 

. rBgKfc dédiée k S, Tho- 
mas eft dans une Cour non*- 
méei GundeUHoff: Elle a 
été fondée par un nommé 
Straffcr & c*eft prefcnte- 
ment Monfieur de Tinti 
Confeilter de là Chambre de* 
finances de & Majelié lmpe* 
riale^qui eneûMaître & en * 
grand foin. 



ttetlen er ftdfc ben &ùtttii 
SKetifilaffet anflele^en fepn. 
3n ber Dberrt SSrduner* 



a foin du culte dtvkw 

■ 

II y a dans ta rue nommée» 
Ober BrSuner - Strafe j une 
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fd>e £an§/bejf<nCapellemit 
©eiUfcfymetgen nid)t borbco 
ju gc&en i fï> megen bercn 5a; 
rinn jtd) befinDIicften raren 
«nb foflba&rlidjcnRcliquicn. 

J5>abcn ©ic Die ©ûfigfcit 
mir babon cinigc 2Rad)rid)t 

£é roaregarjulangibueu 
aile un£> jcbe nad) ctnanbcr 
ju frje^ïen : €ém<rbcn bai 



maifon appellée de Traut- 
fohn, dont la Chapelle ne 
doit pas être palTée fousfi- 
lcnce, d autant plus qu'il 
y a de très-belles & trés-rares 
Reliques. 

Aiez la bonté de mea 
donner quelque informa- 
tion* 

Il fer oit trop long de vous 
faire le Gatalogue de toutes 
9 w - - ces Reliques; 11 y en a de 

rinnen bon unfcrm £€nn ! nôtre Seigneur J. G. de la 
3<?fu Shriflo / ber SlIIerfftt ' bien - heureufe Vierge , des 



ligflcn 3"ngfrau/ bon ben 
21po|tclcn/ bonunfd)ul# 
bigen Sinblein/ unb bon bic* 
len anbtrett J£)eiligcn / Reli- 
îîquien betba^ret* 

3* toi a mit aflem gleig 
.fcarnad) trad)tcn/f«lbigemit 
cbcfîen ;u fef>en/ fo ba(b ira* 
imrmôg(ic(). 

SWan n>et@/ba@ biefeRelî- 
quitn bewà&rt unb gcred)t 



faints Innocent, & de plufi- 
eurs autres Saints» 



J aurai foin de les voir le 
plutôt qu ilfe pourra faire» 



On fait que ces Reliques 
font autentiques , & elles 



fepnb » ® ie fennb bon eitiern ont été données à un Comte 
J&erfcogatli ©a*f<n cmem de Trautfobn par un Duc de 

©rafenbon îtautfo&a toWlSaxe. 
c^rttborbcn. J 



an biefem fte^ef raan bte 
S3orfe()ung@Dtte*/ »eld)c 
btefe £rilig(f)iimber au&bern 
JTpaup fcat fcinauf faaffen 
tboOen/ mldjti femeti ©lau* 
ben berdnbert. 
@*gcrr bem #ircf)*3:i)or 



Geft en quoi on volt la 
Providence divine» d'avoir 
fait fortir cesReliquesd" cet- 
te famille , qui a chan^ (A 
Religion. , _ 



Vis a vis àcVÏL^'^dr'h 
PortcdnCîeî.Uya • 

t' 4 r ' 
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^Pforten ùUt I ift bcg $rc0* / du Bourreau avcç une petitç 
manné fywÇ/ unbcinfWi'j Eglife , eu Ton difpqfe Jçs 
neé^ird)e!/barinnenMeaw crMnçk à|amort f 
mcn ©ûnbcr jîcft $um Çpty 
ju beretteti f>ab«u 
©elbigeCapelle roirb mo&l 

mit §i«tp fût fuftonauffge^ 

ric&iroerben. 

3a fre t)li# : &art an bem jr Agrément { Il y * prés de 



Cette Chapelle aura été 
faite tout exprés pour eux, 



la Porte neuve un édifice 
pour ceux f qu{ font condam- 
nés pour long- tems à la prj- 
fQti ; & il y a une Chapelle 
çfcrjionneurdçS. 



Sîeuen i 3#or ift baé ©toçf* 
$auf* ober Scxâtx fur bie je* 
pige libeller/ welcfyeeine 
lange Scie barinnen tu ter* 
blciben Mrtm&etUt f«onb / 
toorinn aud) einc Capellcju 
«^ren bçf £. ?B«tinî e« 
faut ifr 

©ûé ijï/ bamit biefc 5lrra* G'efl afin que ces pauvres 
feelige an ©onmunb geper'/ miferablcs entendent l^Mçf- 
Î4ae« $.9?îep &pçen fen^ fe les jQurs de fêtes, 
«en. 

<iê tfnben ftd) ûud) in ben Dans la plupart des Palais 
ineifien / abfonberlid) grofs dçs Seigneurs particuliers, U 
fer $erren SDamfîen einige y a auflîdcsCh^pellçs^qu'U 
Capellen/ twlcfye @tu(f jfteifjl I ferait trop long de marquer 
|u benennen gar m (ans faU toutes en détail ; & il y èn a 
Un tpprbe : unb eé feçnb 
beren aud) bre» in ber J?aQ* 
fcrlicfycn Surg. 

©p fepnb beren cben fa 
Wel / a W f cfcunb £a*f«rfid}* 
#ofbaltutfgen aflba fe çnb* 

2flun toiil id) i&nen ton e tt 
Hdjen in frorbenanbteu $ir* 
$tn ùt>l\à)tn 21«bacl>îen fa* 
gen. 

©ai totrb mit fefcr ange* | 



jusque trois dans U%t (tde&« 
ce Imperialç, 

Autant qu ? ily a prefentç- 
ment dç Çqurs, 

* 

Je viendrai maintenant k 
quelques unes des dévo- 
tions , qui fe pratiquent 
dans ces Eglifes-U. 

Cela roc fera, fort agréable. 
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i£é ttf in ber PP. Minori- 
ten $ircf)ett ein Grucifix- 
ïbllb a uff dirent rotben £udy 
fantbt einigçn Reiiquien ofcer 
fleinen Partfculen Don fcen 
Jnftrumcntcn befjbt(tern?eç* 
bené unfevé Jj)<£rfii. 

3v an watt titd>t n>tffeq/t>on 
tt>eld)<tt Inftrumejnen ber 
Paffion (riefe Particule» 

SSon bem ÇreuÇ / *ott 
ter ÇanÇett/ bcr Dôrnenen 
Grone / ein Heine* Çtûtfel 
Don ber wunbfrba&rçn $Ku* 
tf;cn Slaroné. 

©a* feçnb &oc$fdrô6ba&re 

^eliquiett, 

SDag/n>a$ an btefemÇreufc 
Miraçulog/ ift Oiefe^/ bag <é , 

gcgen bera (^trobm bieéo* fie cil venu fc* à Vienne par 



Il yadansTEglifcdesPc- 
resGordeliers lafainte Image 
d'un Crucifix fur un drap 
rouoe, ^vec desReliques,ovi 
petites parties . des lnftru- 
mens de la paflion de Nôtre 
Seigneur. 

Ne peut-on pas <àvoir,de 
quels Inftrumens de la paf- 
fion (ontçeçparticules? 

• 

De laGroix, de laLance f d« 
la Couronne d'Epines , aveç 
un petit morceau delà Ver- 
ge rairaculeyfe d % Aron. 

Voilà des Reliques dç 
grande confideration» 

Ce qu'il 7 a de miraculeux 
dans ceçte Croix, ceft qu'cl- 



Itau fcmauff fcOtpimmenb 
fommen / o&nebagman 
toilfetrtmwannen. 

M ifteingrofie* ©uni 
t>er*3çid>en. 
« 





4 
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Ujenen jum golbenen gara* 
pel genanbfen $ai\Ç cmqv 
lànbtt/ f>U*bee$fïia w nbal> 
fo »tfl (îe&en / ba% e$ nie* 
manbbetoeflenfunfe/ big Oie 
Çlerifep baffelbe abju&olett/ 
t>af)in fommen mare. 

îbatf i|ietn$çon fcengrô* 
tfcn 3iiunb*r$etd)en / fo idj 
|«na&I$ ge&ôr t fcabc. 



çau, contre le courant duDa* 
$mbe, fans qu'on fâche d QÙu 

Voilà un grand prodige, 

. Mais étant arrivée auprès 
d'une maifan/ituée fur {a ri- 
ve duDanube,& namée l'A- 
gneau d'or, elle s'arrêta, 
s'y tint fi ferme, que perfon- 
nc ne h put remlier, -jusqu'à 
te que tout le Clergé fut-ac*. 
courut pour la venir quérir. 

G'cft un des plus grand* 
miracles < dont j'aie encore 
oui parler* © 5 U* 
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Uber bicfcétfî ftcf) n*d}$u 
Dcrn>unberen^af/nad)t)cme 
tefagtté Crucifix mit effenfr 
lidjer Proccflîon nodj fcet 
©o&mb*Jîtrcbei* gebracfct ✓ 
felbigcé 6urc& toctborgctre 
uni) rairaculofc fîraffe fron 
fccrteii (tnroc g / ttnD tùubv 
rumb am *origro Drtft 911 
futtben ftorDui/ mocéatifc; 
ço nod) fcangef. 

<Sé foite bitltd) beç bemfcl* 
(m eia fe&r groffcr Julauff 
ton fcut&en fe^ti.. 

Sîicfyt wenig t>ertt>tmbc# 
rangé^ûrMgKîbaéÊDcf) 0? 
fctr bieDcffhung In berOTau* 
rcn am<2nt>e DcfTclbenSrcu©* 
gangé/tto ^aé Crucifix: ift. 

3<$ bin ungetmltig freffen 
Sfcrtouffiu tortiebraen. 

ettiSKenf^/fter in ftcben 
3a|ccn nicbt coramunicirt 
|>atee/ (iefle (t* rinfoUm auff 
citicn £ag flebenma&l tm# 
ttâtftig (u comraunkitttt j 
mxawff cr &ff gdfje n £oW$ 
0i(h>rbiit / tint) btgrabtn 
twrfeen. 

StogenftyettTlidjt ©traff 
©£>«<$• 

jÇ)icrauff m 5er Sfacf)* 50^ 
je i&« ter îeuffel aug bem 
®rab&craujj/tmt> jtrfcf)ûttck 



Ce qu'il y a de ptus c'eft, 
que comme on l'eut portée 
en Procellîon fblennellc.à la 
Cathédrale t on Ta trouva 
enfuite à Tendroit , ou elle 
eft àpreient,& où etleaêtê 
transportée par une vertu 
fccréte & miraculé ute. 



Cela meriterort qult f 
eut prés de cette Croix un 
très - grand concours de 
monde* • ••• 

Ce neft pas une chofe 
moins miraculeufe , que le 
trou.ou ouverture , qui eft 
dans la muraille de la mê- 
me allée , où eft ce Crucifix. 

Je fuis impatient d'enten- 
dre ce que c eft. 

Un Garçon , qui avoit 
été fept ans fans fè commua- 
mer, s'avifa de prendre en 
un jour fept Hoilies confà- 
crées, ou de communier fept 
fois, étant en mauvais état j 
après quoi il mourut fubi* 
tement r & fut aiufi enter- 
ré. 

Châtiment «vident de 
Dieu, 

Enfuite le Diable déterra 
ce corps pendant la nuit à 
la vûë du facriftain de i'Eglfc. 
tt «fr n- mit OcnQAffcR ^lifcnO/ 1 le , & le tourna & retourna 
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fo long big bie 7. Hoftien toie^ 
ter ^erauff gefaOen; nod) 
tt>elcbem ber bofe gctnb ben 
Êêrpcr tmrd) baé îoef) &ttt* 
au& «eriffen. 

SBare biefe Deffnutig t>orî 
$ero fd)on ûflba ? 

3?ein / berbalben ifl bai 
Miracul beflo f*cinbarltc(>en 
3n bcrfelben Jfird)en ifl eine 
«ÊKiltge ©ttegen/ fo nad) bem 
îNobell ber jentgen ju Oïom 
gemacfot toorben. 

©aé ifl lèblid) / Da0 fk 
«ad) bem £ûtipt ba(£f)rifïen* 
ï>cit / tn bufem eine Copia 
Çaben nc(men mollen. 

©iewerben juSBienn tiod) 
cin anbercé nad) einem m 3' 
talien berçenommeneé gang 
abnl td) fd>ein cnbeé £auf* ber 
Slnbad)* febea. 

(Wein/ ttatf fur ciné ? 

Cétfîeine6opeaeaaffbie 
8lrf& toie jene ju ïoreto ge* 
fcauct: ebe unb bcDor toir ai 
ter Don ber beiligen Sreue* 
3tird)en aujffrôren/ fo frergef* 
fen ©te nid)t ben 3l(tar Ccg 

Sr fc^ngclé Bfc$aeU « ju 
tefractyten/ toelcbetira 3a&r 
269s* t>on etner Oottéford)^ 
ligen Matron ifl ûuffgertcty 
tet morben/ unb erltc^e fou* 
fenb ©ulbcn gef oflet &û(. 

SRetn J£>cra / 6ie erfldren 

wrOann / warnrê i&nen fre; 



tant, comme à coups de piés» 
que les fept Hofties eu for- 
tirent: Après quoi le mah> 
efprit tira dehors le corps 
mort par cette ouverture. 
Y êtoit-elle auparavant $ 

Non pas , & c*eft en quoi 

le miracle eft d autant plut 
évident* Il 7 a dans la même 
Eglife une Echelle faintei 
1 exemple de celle, qui eft à 
Rome. 

C eft bien fait de prendre 
exemple fur cette Capital? 
du Chriftianifme, 

Vous verrez à Vienne une 
autre maifon de dévotion 



m 


ri 
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eft en Italie, 

Quelle eft-elle } 

C eft une Chapelle bâtie à 
le manière de celle de Lore te ; 
Mais avant que de fortir àç 
l'Eglife de S. Croix, fouvo- 
nez vous de voir l'Autel do 
S # Michel, qui a coûté quel- 
ques milles florins, & qui fut 
feit l'An 1698. aux dépem 
d'une pieufe Dame, 



Expliquez 
vous plaie, c 



idonc, s'il 
me eft frite 
\UU/ 
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Iîc6t / toit bte €apeOe unfer 
lieben grouen ju Soref o $e* 
touet fet>e / ttoton fie fdjon 
ttxoai wenigeé beru&rt fra* 
ben. 

cjjen J£>of * flircf>en ber PP. 
Auguftiner Sarfûfiery ttnb 
gang nad) bem Original tint) 
gJîobeU bep &et(ifl«n J&aufe« 
ju goreto ijebauet / unb eben 
fo mit jtlbernea 2lmpeln taie 
jette. 

@o tfl bonn bafelbflen etne 
greffe 2lnbad)t? 

3a frenlid) / meta £er* ; 
eê tft ba&tn fin tmmermd^ 
renber flroffer Sulauff. 

gûrwa&r / bai erfreuet 
Wtd)ium bccf)ftcn. 

3tt felbtger £of*Jtircf>en 
ift aud) ein îobtemSapcUe/ 
toeldje fllekfofalWeinengrof* 

feit 3»9û«9 M / Wtt 
Slmpelen unbSBad)&5ïerfcen 
fïarcf angefûllef / fthne&m* 
(td) aber in ber oftav ber ab* 
gcjtorbenett €f>nfîfllaubigen 
©eeten. 

?u foldjer 3eît twrben bie 
$ûlff&2tnbad>ten fur biefeb 
be an aUcn Diff>m fcàu jfig 
feertneftret. 

€é tt>trb affe ^ranbei 
tten bret) le&ten ©ambfïàgen 
in ber gaften etne ûberaug 
ôroflfe SKcnge an tymplenï 



cette Chapelle de Lorete t 
dont vous m avez déjà tau* 
ché quelque ebofe. v . 



Elle ci dans l'Eglife desPe, 
res Auguftins déchauffèz,& 
I elle a été entièrement bâtie 
fur le modèle de celle de La- 
rete : 11 y a des lampes d'ar- 
gent comme à celle-là. 



Il y a donc «ne grande 
dévotion? 

Ot!ii Moniteur ; il y a un 
concours continuel de mon- 
de. 

J'en fuis affûrément ravi 

• 

11 y a clans la même EgHft 
de la Cour une Chapelle des 
Morts, qui cft auflï fort fré- 
quentée t & fort remplie de 
Lampes & decierges,princU 
paiement pendant VO&ave 
des Morts. . 



C'eft en ce tems-lâ que les 
fuflrages pour les- ames fc 
font par tout en abondance* 

Toutes les années les trois 
derniers Samedis du carême» 
il y a une trés-grande quanti* 

unt> 
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ùnb 1 îtrcfttcren / in I té de Lampes & de cierge* 



^reflet ^raefet auff Dtn fco&cn 
"taitar gejïeOef* 

SDûé i(l eine ûbfonberltrfje 
2lnbûd)tin berfclbenjfirdwt. 

3a gemtfHid) : (£é roerb en 
ftûfclbften iç. ^rebigen <jc* 
ftatten ûber bie@ebetmnuffeu 
befi WofenfrùnÇe é/ ne&mlid) 
funff an einem jeben ®amb* 
ftag/aftf 9. îeutfdje/ unb S, 
3tûUdmfd)c; bcç weleben 
f d) bie 2iatrburcbiaud)tio(le 
£f «ftyafft cinjufînbcn pfïe* 
fier. 

SBann td) mid) |a fclbiger 
3<it |u SBtentt bepnbe / fo 
fonte icb jum wcmgfïen bit 
jtt>o n>dlfcf)e ^preDigcn bôren. 

£é rourbe ifcncn aud) niebt 
ûnnngcnebm feçn / ein 
£rauer#©erûfïe / ober Ca- 
ftrum doloris }u fc&cn / ton 



fur le grand Autel, 



une dévotion parti* 
culiere dans cette Eglife. 

OÛi Monfieur; On y fait 
auflï pour Ion iy. Prédica- 
tions fur les myfteres du t o* 
faire , cinq par fernaines | 
dont trois font en Allemand 
& deux en Italien ; Se V Au - 
o h fie Famille a coutume d'y 
être prefeatti 



Si je me trouvois àVienne 
en ce tems-là*je pourrois au 
moins entendre les deutf 
Prédications Italiennes. 

Vous ne feriez pas non 
plus fâché de voir quelque 
Chapelle ardantc,telle qu'oit 
a coutume d'ériger au mi* 



man fo(d)eé nùtttn in ber|lieudecetteEglife,quandilf 



Jfircbctt bcç creignenben 
Sbbtf'SaQ cineé aup bem 
$ûçferlid)en fyauÇ oberbef* 
felben fcoben SMuté * SBcr* 
n>anbten auffjuridjtcn pfïc* 

gcbjttmffeleftine* »eg«/ 
bag ti nid)t ttaé©d)ô ncé/ 
rôaé ^rd^rigeô unb waé 
£enltd)e$ fepe? 

îWûn feftauet bei> biefeti 
©clegcnbcitcn bie ©rab*< 



meurt quelcun delà Maifon 
Impériale ou de leursParens* 



Je ne doute pas que ce ne 
foit quelque chofedebcau* 
de magnifique & d'éclatant. 

On admire en cesoccafi- 
onsles Epitaphes, lesDevi- 



ftyrifften/eimt 33itocr/U(Kr> I fes, les Infcriptions, laftru- 
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f^rifftm / b*« ©ebdue/ t»ic 
erpnbttttgcn / unb groflc 
SDïenge t>er 5iSad)iS rtfcrfcen 
nod) cinantwan.SJÎan befcte* 
mt fidj) ter flùflcfîen 3t5pffc 
unD9Cercf?gJîei(îer bttStûb. 

SRan fan in etner tfaçfw 
lichen J?aupt<unt> Refideng* 
©tabt/ unb jur ©e&dcbtnufji ! 
fc<t Jîaçferlidjcn 35lut&21n* 
termanDien/ ntc^t menifler 

' 3^ ifcnen ftyon &tc* 
trt>or flemclbt/bajj &aé£cr{} 
btt 33cr(torbencn fcomJfai)* 
fcrltcf)<n ©cblûte in biffer 
jttrcften begraben n>crbe / 
tocldjeéin ein.filbtrnfé ©e* 
fdg bermacfte / unb mit bau 
Upit^n beren $5ifd)*ffen 
unb infulirtcn Fraelaten in 
bai i>ar|u fcerorbnefe 35e* 
gràbnug * Drtfr fceçgcfcfct 
toirb. 

£é ijîbeneifPralatettunb 
ben $erfohnen Don fyofte? 
©MnbiS**Bùrt>e i&r* ©djul* 
bkjfdt beç abjïcrben foirer 
^o^cr J&eufôûfften berglei* 
cfyen Funftionen ju aerrid)* 
ten : 9lber laffcl uni fefcen/ 
t&erbaanffopffef, 

6ie iwufcen i&nen Uxnt 
Unoelegenfceit; <£é twrb je* 
rnanb ton nteinen Seut^en 
fcçn : tcfy ttiQ brauffcn mit 
tyme reben/mit i&wrSrtawiM 



fturc , l'Invention * & !* 
^uantité de cierges. On s'y 
crt des meilleurs maîtres de 
la Ville, 



On ne petit pas taire do 

de moins dans la Ville de U 
Refidence d'un Empereur,& 
en mémoire des Perfonties 
du fang de la Perfonne Im- 
périale* 

Je vous ai défît dit cr-def- 
fus, qu on enterre dans cette 
Eglife le cœur des terfonnes 
dcrAugufteMaifon. On les 
enferme dans des vafes d ar- 
gent , & on les va ifaettrà 
dans un tombeau qui leuf 
eft deftiné, en prelence dei 
Evcqùes & des Prélats mi* 
trc2 # 



C'cft le devoir de césPrélats 
& gens de hante dignité, d' 
affilier à de femblabies fon- 
dions. Mais volons qui fra- 
pc à la Porte* 



Ne vous inctfmttiode* 
pas, ce (eraquelcundemet 
gens i Je lui irai parler là de- 
hors s Avec votre permit» 
I fio», Monficur 

<3îc 
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tero ©efaHm unt) îbtqutmt 
Udittiu 

i ' I 1 1 i I I Éfrfc— m l I i i 

• I , 

IV. @tfpr<$<&. 

-3 Wtil toir Don txnJîir* 
' d)cn in txr©tabt gerebï 
fcû&en / fo tt>iU td> i^nen 
fcunb bon benen ta ben ©or* 
©tâbten fagen / beren eint 

&aé t(ntn f"» eé mirb mit 
fin befonberé @efaU«n fenn. 

tt>ifl ben Slnfang mai 
tf)m ton ber fo benafjmfen 
$eopolb*@tûbt/ toeldje/ toem 
man jum rotfrm î&urn f)in* 
<u$gef)et/ fur feiten ber £>p* 
uau gelegentlî. 

3d) fcab gt^ort/ beg bit 
S3or*($ràbte fo gro|i ftynb / 
<tl*bie6fabt. 

€^teçnb^rereflid)e/be# 
rm cine adein too&l fo gro^ 
tft clé bte Stabt/ mafien bie* 
felbe md)t attr grofi/ jbnbern 
toobl bebettiget ifï. 

©iwetlfteoeflijl/ fofon 
fa nic^t grog fcçn / bann bie 
Seftungen totrbtn gemeini* 
glid)fIeinouffgc6auet. 

3« fciefer $ eopolbiCtabt 
ifî bie fVfari&irg bem £. 
ïeopolbo gerceç&e*/ n>etlctl 
tfûpfer ïeopolbu* J. btcfelbcl 



Faîtes le tout h vôtre bon 
plaifir & commodité. 



DIALOGUEIV. 

Puisque nous avons par- 
lé des Eglifes de la Ville, 
je vous parlerai à prefent de 
celles qui font dans les faux* 
bourgs; où il y en a un bon 
nombre. 

Faites le Monficurj ce me 
fera une faveur. 

Je commencerai par le 
Fauxbourg, qui s'appelle 
Lcopold-Stadt > qui eft en 
fortant par la Porte-Rouge* 
du côté dû Danube. 

j'ai oui dire, que les Faux- 
bourgs font auffi grands que 
la Ville. 

Il y a queîaues uns de ce* 
Fauxbourgs, dont un feUl eft 
auflï grand que la Ville , la- 
quelle n'eil pas grande mait 
forte. 

Etant forte , elle ne peut 
pas être grande. Lés Forte* 
reflet fefont d'ordinaire pe- 
tites. 

Dans ce Fauxbourg de 
Leopold-Stàdt il y a une Pa- 
roifîe dédiée à S.Leopold i *: 
ioftltuéc l'An 1670. par 

mi 
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im^a^r 1670. gefhfftet bat. 

6o M €r (eineé 3îab* 
mené £eiUgen î»m SSefc^ûf 
Ê<r barûber ertëâ&Ut. 

©elbifleé ©ebdu «are eîf 
m 3tt&ett*©d>ul uni) Stëob? 
tiung t>cr $ubcn / »cld)e 
bid)fo<bûd)ter ffanfer eben 
torero auff fciner ftaçferto 
djett @cmàblin( bcr ©panier 
tin ) ànfcaïten »*n SBienti 
iertrieben batte. 

©aé wate nidjt o^rte Un 
fad>: brthi fïc n>are eineiii- 
fantin anf* ©pamen / àflrto 
wan Oie ^uben nid)i teibét. 

(grUefleaujji berfelbcn3u* 
ben f <Sd)ul eme flird) ma* 
cfycn/ tnbemeSrbaéOebdu 
in etn)oéi>crntebttc/unb t>er# 
befferte; <St erfldrete fie fol* 
genbé ju einer ^Jfan / ter* 
tfrbnete einen 5J>far> » £erin 
babtn unb jween (Sapellas 
mn / umb biefelbe juoebte* 
tien/ unb bie ^fnnwobrter 
fcicfer 2$or*6tabt mit ben 
©acramentcn jufcerfe* 
fcen unb ju (rèflert. 

€in anbdd)tigeS SSercf 
ùttb jugleid) eine groffe £ûlff 
fût bie bafelbftige Sfmwol)* 
tief. 

€« feçnb nod) $n)ci) <Sl&* 
(1er in fdbiger SSor* ©tabt/ 
fccren einé ben Çarmelitefn 

fcarfûffeten/ cbtr tton ber£. 



r Empereur têopoid îv 
Il choifit pouf en être Pa* 
troh le Saint j dont il pôrtoit 
le nom, 

Cet édifice avôit été une 
habitation & u ne Sinagogue 
de Juifs, lesquels avoiènt déi 
auparavant été chasféis;dé 
Vienite par le même Empe- 
reur % à linftahce de Ton E- 
poufe l'Impératrice Efpa- 
gnole. 

Ge nelt vis farts raifo n î 
ellcêtoit Intahte d'Efpagnej 
& en Efpàgne oii ne fouffré 
pas les Juifs* 

Il fit de cette Sînagoguë 
une Eglife ♦ en retouchant 
un peu a la fabrique, & laif- 
fant un efpate pour le cime- 
tière : 11 en fit enfuite une 
Paroilîc , y mit un Curé & 
deux Chapelains pour là 
foùlager en Tadminifiratiort 
des Sacremefts dafts ce Faux-» 
bourg là* 



' Oeuvre également pieu fe* 
& d'Un grand fecours au* 
habitant de- cet endroit. 

« « • 

il y a encore deux Con- 
vensdans ce Fauxbcîurg là j 
L'un eft des PP. Carmes dé- 
chatoflei ou de S* Thcreffe i 
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Therefix , juflûtlttg / XûîU 
d)€é JtaçferFerdinandus II. 

toi 3û&r 1620. gefïifftet f>at. 

©0 ifl eSbannnocfyaicfyt 
fcunberf 3 a &f* 

Serjemge/ roe(d)er5inlaf5 
gu biefer neuen ©tifftung ge^ 
geben/ toare tin Pater biefeé 
brbené / burd) tpeffen 93er* 
mittelung ®Dtt bcr £<ër* 
t)cm 5?aijffr 6eo ©iegtmber 
t>cn 9Hal&@rafcn §rû brtcf) 

a m 9? ^Kiii/ ûléfïeûuftbem 
tocificn 25erg bep <Prag fcf)Iu* 
gen / gnâbigUc^ t>crlte$eti 
t>af- 

Die ©efd)td)t ifl mir 6e* 
(a n b t ; ©te Woflcn Don bcw 
€&ttr*Sûrff Çriebrtcf) fagm / 
n>elcf>er ftd) jum^ôntg in2&ô* 
$cimb auffgemorffen batte. 

©a$ anbereSlofterinber 
?eopolb>$8or*@tûbt/ gefc&ret 
Oenen fo genanbten barmber* 
çigen Srûbern/ t>ott bcr Sic* 

gu( beg £. Joannis fcoit 

Deo, fambt ctner n>o&lgejier* 
ten Sttr d>cn / unb einem an* 
gcbûueten ©pital / fo »of>l 
t>ermalw mitb. 

3d> metgwoty/ bag btefe 
jDr&en&95rùber ben £ran* 
cfen bepjufle&capflegcm 

2)if* (£lofïer mare Donbem 
Jtopfcr Mathia ju tyvtn 
bcfJb. 3obanrê bcfj îaufferô 
gcfhfftet worbeu i toi 3a&r 



^^^^^ 

fondé par l'Empereur Ferdi- 
nand lM'Ani620» 

Il n'y a donc pas encore 
unSiecle. 

*Celui, qui donna occafion 
à ce nouvel établhTement , 
fut un Pere decetteReligion, 
par le moyen du quel Dieu 
accorda à l'Empereur la Vi- 
éfroire fur Frideric Comte 
Palatin du Rhin , dans la 
bataille du Mont-blanc prés 
de Prague. 

Je fais cette hiftoire; vout 
voulez parler de cetEleâeuc 
Frideric, qui fcvouloit faire 
Roy de Bohême. 



je fais bien que la ProfeP. 
Hon de ces Frères eft d'afii- 
ûer les malades. 

Ce Go n vent fut érigé pat 
l'Empereur Mathias à l'hon- 
neur de S. Jean Baptîftei 
mais l'An 1652. il fut quaii 

Digitized by Google 



L'autre MonafteredeLco- 
pold-Stadt appartient aur 
Bons frères, autrement ap- 
pelles lesFreres de la Miferi* 
corde, lequels fuivent la Rè- 
gle de S. Jean de Dieu : Il y 
a la un Hôpital , qui eft bien 
gouverné. 



1652* aUv btanU eô bet> na* 
ht gang a& : ©a licffi eé 
.flûpfer Ferdinandus III.»ic* 
fcerumb auffbaucn. 

Sllfo bottcn bûfe 6ûrm&cr* 
$tge SBrûber tint fîarcfe 
£anb jur S&ep^ùlff. 

JtaçferScopolb \>tmtf)ttU 
ti nadjge&enbê an 95equem* 
lidjf ett un ûn©rôfte:unD lieffe 
cinenîlcmb ton obcngemelb* 
tem £. Joanne de Deo , »eli 
cfter aufl @panienba$in ge# 
fd)tc!t morben/ ta bte flircfc 
tymmjteflen. 

€m rarcé £eUigf&um6. 

©erab gegenù&erauffber 
onberen ©eiten beg ©onau* 
Slrrab*/ ifl einc onbere ©or* 
Gtûbt Die Sïoffau genanbt / 
in melcfcer ein Çlofier bcr PP. 
Servitcn ifl / Me ta 3af>r 
1639. bo&ta fomeii umbfca 
ju wofcnen. 

©a« ifl ttocft nic&t gar 
long- ^ 

Unb fo Wûrb ber erfle 4 E .__ 

©«in Jtt i&rer 5ftrd)cn imlrc de leur Eglile fut pofée 



entièrement brûlé ; & 1* Em- 
pereur Ferdinand 111» le fit 
rebâtir. 

Ces bons Religieux avo- 
ient une main bien forte 
pour eux. 

Dans la fuite l'Empereur 
Leopold augmenta ce Gon* 
vent en commoditez & en 
grandeur; Il fit audi placer 
dans cette Eglife le bras de S. 
Jean de Dieu, qui futenvoié 
d'Efpagne, 

Reliaue precieufe ! 

Vis a vis de l'autre côté 
de l'eau, il y a un autre Faux- 
bourg appellé : Roflau ; 
où il y a uii G on vent de PP. 
Servites , qui y vinrent ha- 
biter l'An 1639» 



Il n'y a pas encore fort 
long-tcms. 
Et même la première picr 



<$al)t 1651. ûm§eftbejîJ£> 
gjîûrtint gelegt. 

SBo woren fie bann Don 
Bero? 

®ic fcûtten ftobt an bf nu 
feibenDrtf)/tt>° ftejeÇt fet>nb/ 



feulement le jour de la S. 
Martin de l'Année 1651* 

Où êtoient-ils donc aupa- 
ravant ? 

Ils avoientbien au même 
lieu, où ils font à prefent, 

m. » m. ^ m A _ _ 



«ine SIBobnung/ unt> tinSitt une petite Eglife bâtie feule- 
d)clnur bon £ol$ gemacbt ;l ment de bois ; & à caute de 
©erobalben Uefle tilt ©etté* [cela un dévot Gavalier, àfa- 

fttd)* 



! 
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fçrcfttiger Cavallier , 9?ab* 
mené Oôavius Picolomini 
£erfcog ton Amalfi i&nenju 
ïtebunbbefïeti/ bu&tbàuî/ 
toit fie biefelbe ;egt ftefaen / 
auffbouein 

©te ûaerfeeligfh3ungfrau 
i&re$5efc&û(3erin/&affe t&nen 
folcfrc £ûl|f juwegen ge* 
brûdu. 

€in Praelat J&m €(fû$ 
©djeUer / une aud) ein 33ur* 
ger ton SBienn Sobann î&û* 
r^genonbt/babenebenfalté 
}u biefen Unfûfïen etn $umi 
liebeé beçgetragem 

Ciel £ânt>c road)fti Dtel 
Sirbeit. 

<Sie werbeti aUba cine 
Sîirtf) unb emëlofler fe&en/ 
tic nid)t jw t>erod)ten feçnb ; 
fcerenFundamcnten mit grof. 
fen Gcremomen fepnb ange; 
fangen morben. 

SBie bonn ? 

©er gûrfl Picolomini leg* 
fe ter <9ctoof)ti$eit nad) ben 
erjlcn ©tein / unb {Wartn 
©egentDart unb bepfeonbefl 

Jfapferé Ferdinand! 111. unb 

feûter ©ema&lin (Sleonorce/ 
tt>ie aud) beçber jfaçferlicben 



voir f Oftavius Picolomini 
Duc d f Amalfi f y érigea en 
leur faveur les édifices f qui 
$7 voient à prefenc. 



Ce fut la Bienheurcufe 
Vierge leurTutelaire , qui 
leur fit avoir un tel aide. 

On Prélat nommé D. E- 
lias Scheller contribua auffi 
aux frais , autfi bien qu'un 
Bourgeois de Vienne nom- 
mé Jean Thurjr. 

PluGeurs mains font be- 
aucoup d'ouvrage 

Vous y verrez une 
Eglife & in Convent, qui ne 
font pas à méprifer, dont les 
fondemens ont été jettés a* 
vec beaucoup de cérémo- 
nies» 
Comment donc ? 
Le Prince Picolomini mit 
la première pierre 9 comme 
l'on a coutume de faire , eu 
prefence de l'Empereur Fer* 
dinand III & de l'Impera- 
triceEleonore fon Epoufe Se 
des Archi-Ducs fes fils, dont 



fPritt|en/€r|^erfeogen Fer l'un êtoit Ferdinand IV. & 



dinandi IL unb Leopoldi, 

n>eldjer leÇterec bernacf» 
ma&lé $<tyfer n>orben* 
©tefer crfîgebo&rn* Ferdi- 



l'autre Leopold enfuite Em« 
pereur. 

Ge Ferdinand avoit déjà 
$) % nand 
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nand mare fc&on jura 9t&mi* 
fc&entfônigerwa&let/ btfcU 
btn gar |u fritye seitlid)cr 
$obt abet bradjte bai 5tap^ 
fertl>ura(> bem ïîeopolbo ju/ 
wld)*r eineé foldjen 3ufalW 
iticfjwrmutbentvfid) fcerett* 
tutu @dfllid)en ©tant) fcat* 
teattfd)icfenwoflen. 

Unb eé flommt mirbot/ 
até watin id) mtd) befien ctn 
tnenig erinnere / n>aé bie£fo 
ftorie babon melbef. 

€éi(lmirlieb/ baffle tw 
gl«id)cn5Bi(T<nfcf)affteti fd)on 
fcaben/ berfcalb? ûfrcrge&e id) 
bere93erlauffmit ©ttilto»ew 
9 en. £interbieferë3or*©tab/ 
bieSloffaugenanbt/ iflnod) 
eine 21nbere/tt>oboneîn£f>eu 
berîfcurt) genanbttt>irb/unb 
bat anbere îfceil &at ben 
gia&mm Siedjtent&al ange* 
nommen-.UntetfeÇt tegicrem 
ter flaçfcrlicfcen unb <£at()o* 
ïtfchen m\tm &at raan ci* 
ne 5?ird> bafeibflcn auffaei 
fcûuft/toelcfte »on »ier wtit* 
lid>eweber Petrinet ©eiflli' 
d)en t>crfe&en wirb: ©tefe 
3fitd) ift ju €&ren ber 14. 
#eiiiaen 9îot&t>elffer C Wte 
biefeibe faertuîanbeflcnew 
net unb angeruffen werbw ) 
cingetoctôet tuorben / 6ie 
se&ônt |u ber îpfan tint* U$ 



êténomméRoy desRomains, 
mais la mort prématurée af- 
fura l'Empire à Leopold, le- 
quel ne s attendant point à 
un tel fort, s'étoit déjà voulu 
engager dans la vie Ecclefia- 
ftique. 



11 me femble , de me 
refsouvenir un peu de ce 
qu'en dit 1* hiftoire» 



Je fuis bien aife, que vous 
aiez déjà de femblables con- 
noiflances : c'eft pourquoi 
je les pafle fous filence. 
Derrière ce Fauxbourg, ap- 
pel lé le Roffau, il y en a en- 
core un autre 9 dont une 

{>artie s'appelle Thoury , & 
'autre a pris le nom deLiech- 
tenthal x Sous l'Empereur 
d'au)ordhui on y a fait bâtir 
une Eglife f quieft deflervic 
par quatre Prêtres feculiers» 
Cette Eglife cft dédiée à 
l'honneur des 14» Saints, 

3u*on invoque encepaïs-ci 
ans la neceflné % & elle dé- 
pend de la Paroiflè tlun vil- 
lage voifin, quieft tout pro« 
che des lignes , & qui s'ap- 
pelle Waring. Vers le mi- 
di du même Fauxbourg du 
• Roflau , il j en a encore un 
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naefaba&rten ndc&fl on ben 
£tmcn angelegencn ©orflf*/ 
Stfûring gtminbr; ®cgcn 
SKiffag ju/fcie cr 23or*@tabt 
Sîoffau liflt nocft cincanbe; 
re/ nxlcftc bcn 9îa&me n t>on 
bcm erftgcnanttcnîDorff (er* 

genomraen&at/olgne&ralid) 
l>ie SOBaringergafie : baftlbf 
fïen fcçnb jwcofleine^irrf)?/ 
frcren rine in bem Sajarcffr/ 
Dberolfo tu fagen/ in bem 



••*3( 11 7 )S*» 

autre, lequel a pris, du vil- 



lage que je viens de nomer , 
le nom de Waring-Gaflèn , 
ou de la rue de Waring. 
Ceft là où il y aauffideur 
petites Eglifes, Tune dans le 
Lazaret , ou dans l'endroit, 
font renfermés ceux , 



ou 



qui doivent faire la quaran- 
taine en tcmsdeGontagion: 
& une autre dans la mai (on 
d'un particulier : Celle-ci 



Dttf) / tt>o bie jenige cinge* ! eft dédiée à S* Pierre. En 
fpemer gc&ûton tterben /|pourf ui vaut enfui te fonche- 
tOtld)€ jur 3ett btv Conta- 1 min vers le midi on trouve 
gion i&re Q^arantane, ober | un Fauxbourg nommé Al- 



40- îdge fcûlten follen : ©ic 
onberc ijlin etnc$9lbfonb<r* 
lid)en Privat-îKanné #ûujj/ 
fie ifl btra tyttro ju 
ren gcmep&et: SBanmonfoU 
$tnbê fe inen SBceg forfgc&et 
flegen g&tffag ju/ pubet man 
tint 2tor* @fûbt Die 2U0er> 
©aflen genanbt/ ou la Rue 

despies. 

©te t&uen n>c5(/ bag fîe 

mir ^cfelbeauffSrançêftfc^ 
oupUgcn. ; 

SlOba fïnbef man eitt Çlofter 
btn PP. Benediainern ton 
Monte Serrato, cberbenm 
ûlfo gâtantes fd)tt>ar$en 
©paniers / juge&ôrigj bip 
©cbdu ifl gonçneu/ ja noef) 
nic&fgarauggebûuef; feboch 
Win ©Kemtjicrofic^fc^ 



ftcr Gaflen, c'cftàdire, Rue 
de Pics* 



Vous faites bien de me 
l'expliquer en francois. 



C eft là qu'on trouve un 
Monaftere des PP. Bencdi- 
ûins appellés du Mont-Ser- 
rat, autrement desEfpagnols 
noirs ; c'eft un édifice tout 
neuf , & même qui n eft pas 
encore achevé: Il y a pour- 
tant une affés belle Eglife, & 

#3 ne 
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ne X trcft unb etnen mettlduff* 
tigen©ott&!lcfer/ oOwo ba* 
SSolcE aroUdenSeele^benb 
unb $ag/2lnbûc&t« fralber/in 
ber grêjlenSRenge jufûmmen 

fomrat. 
3$ glaube/ baf beôCon- 

vcnts ©tifftunô nic&t garait 
fcpn toirb. 
9ïein/metn$en; ffaçfer 

FcrdinanduslL Hefie e$ auffl 

baucn iro3a&r 1 63 3*eé mur b 
aberinber le^tett îûrcf ifdjen 
SSeldgcrung jerjtô&ret : ber* 
fcalben f>at mon cé erneuert 
unb in clncn beffern ©tanb 

îluff folcfce SBeife fraben 
fclbe ©eijïlic&en feinen grof^ 
fen ©cfcaben fcon ber S&etiU 
fierunfl$*3erfï&&run8 eriit* 

*en. a 

?Sliâ)t gar wctt «on ban* 
tien ftnbet man ein anbereô 
Clofler/ fambtber£ird>en/ 
tteldje ber SlUer&eiligflen 
JDreçfalttgfeit einflewc^et 
tinbgewibmet ifl: baô<£lo* 
fcrillnod) nidjt garauggc; 
bauet/unb geb&retben Patri- 
bus ber €rlôfuns beren @e* 
fangenen su/meldje aufi ©pa* 
siien ba&in f ommen fepnb ; 
batjcro roirbeé bcr? ben meif* 
fen@paniernsenanbe / bofi 
fie duenwetffen £abit irai] 



un ample Cimetière , où il y 
vient quantité de monde la 
Veille & le Jour des Morts* 



Je crois que ce Convent 
n'eft pas de fort ancienne 
fondation. 

Non MonGeun il fm fon- 
dé par rEmpereurFerdinand 
II. l'An 1633. mais il fut rut- 
né par les Tues du tems du 
dernier fiége : Voila pour- 
quoi on Ta renouvellé Se 
mis en meilleur état. 







L 


•El 
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mage par les dégâts de ce 
fiége. 

11 y a un autre fionvent* 
qui n'eft pas fort éloigné de 
celui-là j l'Eglife en eft dé- 
diée à la Tres-SainteTrinité: 
Le Goaventn'eft pourtant 
pas entièrement achevé , & 
ce font des PP. de la Redê m- 
tion f lesquels font venus 
d'Efpagne : Voilà pourquoi 
on les appelle lesEfpagnols 
blancs. 



\ 



flîuo 
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9îun tcrjïefee id) ben Un* 
terfdfocib ter ©cbmarfcen Don 
ben mctffen ©poniern j $<t* 
ben bief c lefctere oucf) ton ben 
îûrcfen ©cfcaben flelitten ? 

€benfo tw&l otè bieam 
bere. 

3f)r erfïe* ©e6du mt 
re angef angen 1659. unb ben 
crften©tcin legte Jtapfertew 
p oltmé / toelcfcer tynen etnen 
semijfen ©runb jum bauen 
gefctyencfet. 

©elbiget Jfaçfertoare ben 
©paniern f>o(b / fo t>iel mon 
in feinera&berrélauff&atfe* 
$en f ônnen. 

<£$ îttaufttm gleic$tt>o&l 

befagtc Patres bûrju nodj et* 
tiige baran gelegene £àufer/ 
Dermittelfl beren ftcjuibrem 
©e&du gnugfamben *piafc 
fcatten: bannocfc tflnidjte* 
benber ait ben 50. 2lpril 
1689. ber©otte&©ten|l ober 
baê Slmbt ber SJÎefj jum 
crftenma&i in i&rer JÇirdjett 
ge&atten morben. 

©û* jfl fcfan A8#3a5r. 

3n ber nàcfyf! baran gelc* 
9ene2Bartnflet©ûffen jfl eine 
f leine Xitd)/ Mo bte $.9fofa* 
lia Patronin ifï/ fombtetnem 
©pitû!/ fo fûrneralicb fur bie 
arme ©olbaten bcfîcllt ift. 



J'entends maintenant la 
différence qu'il y a entre E- 
fpagnols noîrs & Efpagnol$ 
blancs : Ces derniers ont ils 
auffî fouifert quelque chofe 
du Turc ? 

Tout comme les autres. 

Leur bâtiment fut com- 
mencé l'An 1659. & TEmpe- 
reur Leopold pofa la premi- 
ère pierre , comme c'eft la 
coutume, après leur avoir 
affigné du terrain pour bâ- 
tir. 

Get Empereur avoit de 1' 
affe&ion pour lesEfpagnols, 
comme on Ta pu voir dans 
tout le cours de fa vie* 

Ces PP. achetèrent néan- 
moins encore certaines mai* 
fons dans leur voifinage 9 
par le moien dequoi ils eu- 
rent fuffifamment d'efpaee 
pour leur bâtiment : mais ce 
ne fut que le 30. Avril 1689» 
qu on commença la premiè- 
re fois à célébrer la Sainte 
Meflc dans leur Eglifc # 

11 y a donc déjà 28. ans. 

II y a dans la rue , par ou 
Fon va au village deVaring, 
une petite Eglife dédiée à S. 
Rofalie avec un Hôpital, qui 
eft principalement deftiné 
pour les pauvres Soldats. 

J& 4 ©ûg 
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Tfdi ifl etn SBercf ber 
?8ûrmf)er&t9fett unb ©cred)* 
ttjf et? bcofammcn/ t>a@ mon 
fcen jentgen / welcfye fctele 
ga&re iro tfrieg gebtent &a< 
ben/unb tnîlrmutf) geratfcen 
ftt>nb/ baf* fte md)t roe&r bte* 
lien ttnnen/ ju £ùlff f onirae, 

©orten tft aud? tu$ bai 
flett>M)nltd)e 8ajaretf> ftir bit 
mit ber Çpefl 5&ef>afftete ; melf 
cfyeg aber f obwo&len cébor* 
(>in fd)on etn gerauraer $piag 
toare/bieleflrancf en tu er&al* 
ten) )u ber 3ett ber lestera 
Contagion twl weitlduffttger 
$emad)t ftorben y tnbeme 
mon t>te(e in ber ïïadjtbaxt 
fd)offt baran gelegcne $du* 
fer barju genommen $at. 

Çtn fold)e$ ifl in benen 
it>o&l*regulirien ©tàbtenûb* 
lid)/mcld)eé abfonbcrltcf)in 
i>er $at)ferlic&en Refiden& 
©eabt SBienn/ allroo eine 
folcfce tïberaug grofie SRenge 
SBoIcf ifl/ ftdicft prafticiret 
toerben foire. 

3n berfelben ©ûflfen ber 
PP. Trhiitarien / fteMman 
cm groffeg <5ebâu / mld)té 
t>on ben J£>ocfelôbL Sfïteber* 
£efierretcf)if<$ett îanbfc 
©fdnbenjur Académie fur 
t>te21fcelid)en geftiffïet toor* 
ben. 

©te woBenfagen/ bagber 



G'eft charité eft jufticc tout 
enfemble , qu'on aide ces 
pauvres gens» qui ont long- 
tems fervi à la guerre, quand 
ils font dans la mifere & in- 
habiles à exercer d'avanta- 
ge cette profclïïon. 

G eft encore là qu'il jr a un 
Lazaret pour les peftiferez ; 
& du teins de fa dernière 
Contagion on Ta augmenté 
de beaucoup , en y ajoutant 
des Maifons, quoi qu'il y 
eut déjà auparavant un très- 
grand efpace , capable de 
contenir un grand nombre 
de malades. 



G'eft ainfi qu'il Ce prati- 
que dans les Villes bien ré- 
glées ; & cela fe de voit faire 
fur tout dans une Ville de la 
Kefîdence Impériale, où il y 
a une fi prodigieufe quanti- 
té de peuple. 

On voit dans la même rue 
des PP. Trinitaires un vafte 
édifice,qui fert à l'Académie, 
que les Eftats de l'Autriche 
Inférieure ont fondé pour la 
Nobleflè. 



Vous voulez dire que ce 

81. 



igm. 
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Sibel ter &abt SBienn fol* I 
cbeé &û t auffbauen la ffem | 

3îein mcin £en ; unter| 
bem9?af)raen©tànbe/ mer* 
ben ûQc bie jenige t>erftonben/ 
ti>cld}e unbewegHcfee ©ùter 
tn t>cr ProvinÇ beftÇen ; 
fcannod) f)û6ttt tfe ntcbt ûtte 
ba$ Slecftf fid) in bie Siégiez 
rung&£ânbd einjmmfcf)en ; 
tme id) anbcréroo fcf)on an* 
gejeigt (>ûbc: @lcid)»ofcl tfl 

toafjr / t>afi ber 21bel uiebr 
2&eil unb SKecfot torju fcat/ 
afô femanb anberer. 

©aé tff unwibet fprec^lid). 

(£ô ifl bie Dorern>ef)nte 
Académie auff gemeineÇanb* 
Unfoflen ûuffjjeric&tet .toc» 
fcen/ um6 Die juttge Cavaliers 
fceg Sanbéanbûjuuntcwcif 
fen; o6n>o&len man jebod) 
4iuc6 tw&I einige aug anbei 
ren Pro vingien anjune&men 

ÎDÎan tt>trb o&ne 3»eiffd 
fcûfelbften m ûDen/ bera 3Ibe( 
toofcl anfiànbigenExercitien/ 
i>te îtf)x unb Unterroeifuns 
$aben. 

Sîicftt allettt in ûfler&anb 
Exercitien/ fonbern aucfttn 
Den SBijfenfc^afften/ jaaudî) 
in ben Kedjten/ n>ie bann in 
Den JP)ijîorien/ in ben Mathe< 
mitifdjen «fîûnjïcn/ uub m 



font les Nobles de la Ville 
de Vienne , qui l'ont fait bâ- 
tir. 

Non Monfieur: On entend 
par ce mot d'Etats , tous 
ceux, qui ont des biens fixes 
dans la Province; mais ils 
n'ont pas tous le droit d'en- 
trer dans les affaires du Gou- 
vernement , comme je l'ai 
déjà marqué ailleurs. Il eft 
bien vrai que la Noblcfle 
y a plus de part qu'aucun 
autre. 



Gela eft aulïï équitable. 

C'a donc été aux dépens 
publics de la Province, que 
cette Académie a été érigée, 
pour inftruire les jeunes Ca- 
valiers du Païs , quoi qu'on 
y admette aulïï ceux des au- 
tres Provinces* 

Appareillent qu'on yen- 
feignera tous les exercices 
propres à la Nobleflfe. 

. * 

Non feulement ces fortes 
d'exercices» mais aulïï ce qui 
regarde la literature, & mê- 
me lafeiencedu Droit, com- 
me auflî i'hiftoire 9 les Ma* 

£ 5 ter 
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ber SBapendtunft / uni) ber* 
gletcfyen. 

SDué feçnb ©adjen/ tt>el* 
djc Me fconîlbel miffen follen/ 
un ba$ umb fo t>il mcbr/ bû g 
fie ftc&fott>oblmbefïS<uib& 
§ùr|ïen alé beg ïanb&Sten* 
pen unb SBeffen/ bep jÇriegé* 
unbgtteben&3*tt<n/ follen 
gebraudjen lajfen. 

©ic tfl ûud) nur fût ben 
Slbel ûuff8crid)tct roorben ; 
fafycro f ommt eé / bafs attba 
t>iel ^Pfcrb unter&alten mer* 
gen/bamtt bte jurtge Cavalier 

flcfc tm Kdfcn exerdrcn fôn* 
neu. 

Darju toerbeu groffe Un; 
f 5ffen auffge&en 

Uber bte groffe ©ummo/ 
n>eld>e bte Jperren ganbé* 
©tànbe ju Unfer&altung et; 
net getmffen 5!n$a&l junger 
Cavalier aUe 3(a&r ûntt>en* 
beti/ gtbte$nod)etntgeûber 
biefc3a!)l/ttKld)e i&re3û&ri 
Itc^e ^ofl 6e jo&Ien/ unbftcfc 
fïcmlicf) unter&alten. 

£>ag fan titan fïd) too&l 
einbtlben. 

©te Profeflbres, ttte ÛUC& 

bie ©pracfyunb afle anbere 
tfunfi ; unb ExercitiewSReû 
fier fcaben gute9ef?a(Iungen: 
barumb &at man aucfy t>on 
ben 95efien unb 2Bo&lerfa&w 
wflen. n 



" — — 

le BJafon . 



thématiques , 
&c. 

Ce font des chofes, que 
les gentils-hommes doivent 
favoir, d*autaut plus, qu'ils 
peuvent enfuite être emplo 
iez à fervir lpPrince & le pu- 
blic, tant dans les exercices 
de la guerre, que dans ceux 
delà paix. 

Auffi n'eft ce que pour la 
Noblefle que cette Académie 
eft établie; do à vient qu'on 
y entretient quantité de che- 
vaux, afin que les Œavaliert 
puiflent s'exercer au manè- 
ge- 

Cela fera d'une grande 
dépenfe. 

Outre les fommes confia 
derables que les Etats dé- 
penfent tous les ans pour 
l'entretien d'un certain 
nombre de Cavaliers, il y eti 
a encore des fumumeraires, 
qui paient une penfi on an- 
nuelle , & s'y entretiennent 
fplendidement. 

On peut bien fc lïmagi- 
ner. 

Les Profefîeurs y ont de 
bons gages aufli bien que les 
Maîtres de langue & de tous 
les beaux arts ; c'eft pour- 
quoi ils en ont des meilleurs 
6c des plus intclligens qu'il y 
ait. 

SBann 
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SBann man tt>o^>l feeja^It/ 



Quand on paie bien , on a 



fo &at man aud) jfunjlwr d'habiles gens, tels qu il fau 
fû^rene geutf)/ tW man fie avoir pour des Perfones auf- 
fûr bcrglcicftcn anfcbnft^e|fidiftînguées f queftlaprm- 
ÇJerfobneii / ttclcl)* bicStor* | cipalcNobieffe du païs< 
ticbmfîe Don ber Provint 
front/ baben foU. 

©erab gcgm t>icfcr Aca- 
démie ùbtt i(l cm greffer 
^Hûfc jura ©cbûçcn^aug / 
aliroo cine grofFe2lnjû&l95ur* 
gtr unb anbercrScutb/abfon* ] 

terlid) an ben geçcrfîagen/ 1 de bourgeois & autres Per- 
limb jîdf) in ©cfyttbcm@cfyefi j fonnes du commun , pour ' 

s'exercer dans une chofe fi 
neceffaire à la defenfe de la 
Patrie. , 



Vis à vis de cette Acadé- 
mie il y a u n grand efpace de» 
ftiné pour tirer au but» où 
il y va, fur tout les jours de 
fête, un très, grand nombre 



fen / atè in «merjuS&efdjiî 
fcung bef* SSattcrlanb* fo 
tocfcnôtbttgen 6a* / |u 
exercir<n/binfommen» ( 

?Kan bat Dicl ^ur^WCtl] On trouve auflî beaucoup 
Uï) biefem Excrcitio, | de plaifir dans cet exercice. 

fin ûnterer bttQUU j H y a encore un autre en- 
cbenDrtbunttKitfconbafiett/ droit femblable pas loin de 



tfl in ber 3Baringer*©afien; 
ûUm gfeicbfatlé cine $u bie* 
feraExercitio bu*d> bicQBtenf 
tier J? auffïartbe/ fo tné©rof* 



là dans la rue appellée Va- 
ringer-Gaflèn : où il y a com- 
me uu Corps ou Compagnie 
établie pour cet exercice 



fe feanblen / t>|e SRtebcrldger par les Marchands en gros 
genanbt / ( tOOtton tt>ir de la Ville, appellés Nidcr- 
ndd)ft fagen moUcn ) auffgei lager, comme nous le dirons 
xWttt aSerfammlung ijl :lenfuite: Ceux qui tirent le 
Unb bery n>elc^er am bejten | mieux, remportent le prix. 
fct>i<jft / aud) baé S&ejte bar* 



Don ttàQt. 

©aé tfî bann mie eitte 
©cfculunb$la|ber@cfc^ 
licbfeif. 

£aéi|ï »a&r:<£$ roerben 



C'eft donc comme une E- 
colc d'adrefTc. 

11 cft vrai; Les vainqueur» 

fo 
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fo Dann bie©d)ilbcr mit@ini 
Mâ)tn ©prûdjcn gejte&rct/ 
toornad) jù fdjiejfen/ ÇinaujL 
gefïcllet- I 

©ai mug bem gememeti 
ÇfBefen uùfcUcf) fcon/bann ein 
£&ctl bicfcr frutf) augcttiera 
SUntrieb bec €&rcn/ cm anber 
î&eil mtfl £0 jfnung/baéSBe* 
Ht barbon }u tragen / t&uen 
<ic& fcl&jïcn ira ©rfwfFcn abt 
txâfUu / unb macfyen |td) fd* 
$ig 6eç toorfûflkiiben ©cle* 
genfjcitcn ©ienfïeiu t&un. 

34) laffe mir aud) einfak 

Ictt/ bûpbip Fxercitium bef* 

fenftwgcti feçc ûtigeerbnet 
toorben. 

€in ttttntg btcfer Académie 
Dorbcp/ fte&ef man bûé grof* 
fc^ofpi(ol/t)aé2lniien^aug 
genanbt j SBobon beg îfapi 
fer* îeopolbt f>imeilaffcne 
SBiftib ëieonora SKagbale* 
na î&erefw/ bie ©rtffierin 
ifï- 

©ietoeil ©ic eébaêgrojfe 
©pital ttennen / fo tnadm } 



expofent enfuite en public 
la planche ornée de devifes , 
à laquelle ils ont vifé. 

Gela doit être utile au Pu- 
blic t puisque les particu- 
liers excités , partie par la 
gloire,paftie par Tefperance 
de remporter le prix.fe ren- 
dent habiles à tirer , & ca- 
pables de rendre fervice 
dans les occafions* 



Je crois auflî que c eft 
pour ce fujet qu'on a établi 
cet exercice. 

Un peu plus avant que 
l'Académie 9 on voit le 
grand Hôpital, appellé la 
Maifon des pauvres , ou Ar- 
men-Haufs ; L'Impératrice 
Elconore , veuve de l'Em- 
pereur Leopold , en eftl'In- 
fti tutrice. 

Gomme vous l'appelle* le 
grand Hôpital , vous me 



fie mir cine 35egicrbe $u fra> J rendez curieux de vous de- 
gen/ aufj xoai Urfad> ? mander , pourquoi ? 

SBeilen té ein ûberoug 
tteitliufftigctf ©ebàu tfl/ befe 
fen Umbfang fo grof*/ bageé 
toûrcf licfc fûr tint flefacSfab 
fattgcf)alten merben / unb 
f>a* tint ûberouf greffe 21u* 
la&lflewcr 3immu. 



Parce que c'eft un très- 
vafte édifice, dont le circuit 
eft tel,qu'il peut pafler & eft 
efïè&ivement comme une 
petite Ville , avec un très- 
grand nombre de chambret- 
tes. 
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€ë muf tt?o|l bû brauffen | Il faut bien qu'il y ait eu 



tu bcm9Bcrcf cin gnugfamer 
l&eitcr ^laÇ gemeftn feçn. 
€< tt>irb i>annncn tinc ge* 



là dehors fuffifamment d'c* 
fpace pour cet effet. 

On y entretient un trés- 



ttûlrtgc SÛîtttgc ûrimr îtutf) j grand nombre de pauvres, 
an SlUen un^ anbew prcff* vieillards, étudians, femmes, 
&ûfften9)îànnfr/3Beiberunb i& c . auxquels on donne 
aud)Studentettunter^aI(fn/l journellement une certaine 
t»eld)eti tdfllic^ cm flemifTeé fomme d'argent, 
©el&gegeben n>trî>. 

3cf) mercfe/bûg in 95tentt Je vois qu'il fe fait beau- 
t>tcUSLC<rcf bit 9drm()tr$tg; : coup de bonnes œuvres à 
Feît getfifftet rocrbtn. | Vienne. 

3n Diefern £ofpital ifl eln II y a dans cetHôpital une 
flbfonberlid) barju beftellteg Hôtellerie, qu'on y a placé 



©irt&e^ûufj/unb wirb uni 
tet bcn 3lrnunbtefeéDrtt)é 
cine gewtffe befonbcre ©ïûn& 
ougfletbeilt / ober Dielme&r 
nur ©elb*3*id)en / wclcf>cju 



tout exprés , & les pauvres 
de cet endroit ont une cer- 
taine Monnoie particulière, 
on plutôt des marques, les- 
quelles au bout de la feraai- 



(gnbe bcr 5Bod)<nt>organg* |ne font échangées en argent 



boreé @elb auggen>ed)«let 
tttrbcn. 

©<!6ige$ t(l tt>o&l aucft in 
6cn &eiàgmmgcngcbr<iucfa 
li*. 

£od)jîgebad)fr&&m.Sfû9* 
fcrin €Uonora ©ttffurin 
pftegt cfft ^crfô^nltd) bin$u* 
geben/ (a fogar itmgen Dû? 
felbfïe n / t>aè 3afct fcin&urd)/ 
ùbftcfyen Vunftionm beç|u* 
roofcnen 

©arf tfï eintDor bcrgan; 
(en 9Be (( aufftrbaultcfye SD<* 
rotttb. 

SJîau £at fcor furfccr 3<if 



ou Monnoie courante, 

« 

On fait d'ordinaire la mô- 
me chofe en tems de fiege, 

L'Impératrice Eleonore , 
comme Fondatrice, a coutu- 
me d'y aller fouvent en Per- 
fonne, & même d'y in ter ve. 
nir à certaines fondions, qui 
s'y font pendant l'année, 

G'cft une humilité bien 
édificante aux yeux de tout 
le monde» 

Il n'y a pas long-tcms 
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tiod) eintgc neue ©cbàne bi w 
ju au ffoebauet/ n>cld>c etlicfye 
fcunbert Heine Simmeraug* 
macfyen» 

©a$ ijtein 3<td)en/ bag 
t>aé(£mfommenfo wo&l alé 
ûud) Oie îeut&e ftd) t>erm<&* 
ren, 

2Ràd)fl an fciefe 93or* 
©tobt floffet eine anbere / 
t»cld)c M<3ofepfc&6taMge* 
nant>tn>ir&; umbwitlent>ie* 
felbe feit&er 17. 3a&ren MM 
gefe^r crff ertauet tvorfceft / 
Ijat man $r ï)en SRa&men 
fief* Sîomifdjen ffonigé 3o* 
fep&i/ a« bamafclê ndd)fî* 
fûnffttgett 9îod)folgern (ut 
5Çaoferlid)en 6ron / geben / 
unb umer fiefiêit ©djuô (tel* 
(en rooflen. 

®ie fcaben ûlfo txncn tti 
t>er geopolb*<Sta tt jum 5Beç* 
tyiel / tu ter ouffge&enben 
©onnen/ i&rc 3«ffad)t ne&* 
men modem 

Sic notfcroenbige SlnfïaU 
ten $u t>em gortgang biefcr 
S3on@tat)t/ &atte fcerMar- 

quis Malafoina gemadjt/tteb 

d)em ter Jcaçfer Seopoto ju 
Diefem (Snfr / fien gangen 
©runt)/ ttorauff fciefe2îor* 
®tabt gebauet ifï / flefc&en* 
cfet / uni) gabeif)meamw 
benfl noef) einige ©umroa 



qu'on y a encore ajouté de 
nouveaux bâtiment , les- 
quels font quelques centai- 
nes de petites chambres. 

6'eft un figne que tant les 
revenus que le nombre des 
Perfonnes vont toujours en 
s augmentant. 

Tout prés de ce Faux- 
bourg il y en a un autre» qui 
s appelle Jofeph-Stadt; par- 
ce qu' ajant été bâti depuis 
environ dix fept ans j on lui 
voulut donner le nom du 
Roy des Romains, & le met* 
tre fous fes aufpices. 



6e fut donc à l'exemple 
du Fauxbourg deLeopold- 
Stad t ; On recourut au fo le il 
naiflànt. 

Celui qui fit les difpofî- 
tions neceflàires*& l'avance- 
ment de ce fauxbourg ,fut le 
Marquis Malafpina , auquel 
l'Empereur Leopold donna 
pour cet effét tout le terrain* 
fur lequel le fauxbourg cft 
bâti , par deffus quelques 
femmes. 
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©4é mare cin anfe&nlic&cô 
©efd)encf. 

toorc fama&lett cîn 
louter gebaufté gelb / tteli 
d)tên abttyiktt/ unb ouff 
bie 2lrt& einer©tûbteinrid)* 
tefe/ ttnbbetwHigte atten/ 
tic Min bauen molten / bo 
renetnt SRengebû&infaim/ 
Jjdufer fcaftlbfïcn aufftubaw 
cm 

60 iH erbannimmerfort 
bcr red)tc <8runb*£en tttxt 
blicbcn. 

2lnjeço nid)f mtbrj bann/ 
afé bcr ©tabt^atb unb ge^ 
racine ©tabt ffiienn / ben 
Drtfr fo ffarcf bcmo^nt fa* 
(en / twUen ©ie bcnfdben 
unter einctf anbern 95oi&màf> 
figfeit nic&tgebulbcn/ unb 
I ûofftcn berbalben t>on bem 

Marquis Malafpina fccffen 

Sîed&tunb €igcnt&ura urab 
90000. ©ulbcn* 

©a$ ift furroa&r fem tUU 
ne €>utnnt<L 

©leicfc ainfangS biefer 
Sluffbauung im 3ûfcr 1688* 
fameu bic Patres Piarum 
Schohrum ( trie man fie in 
italien nennet) in bîcfcSBon 



G'étoic un don confidera- 
blc. 

Ce n'étoit pour lors que 
des terres labourables , lef- 
quelles il partagea, Se difpo- 
fa en manière de Ville ; les 
accordant à ceux qui veno- 
ient en foule pour y bâtir des 



Il en eft donc toujours rc- 
fté le Seigneur direft? 

Il ne Teft pas à prefent » 
parce que la maifon de Ville 
voiant cet endroit fi fort ha- 
bité, ne voulut pas fouffrir, 
qu'il fut fous la jurisdi&ion 
d'un autre j & en acheta la 
propriété du Marquis de 
Malafpina pour la Somme 
de 90000. florins. 



Ce n'eft pas une petite 
Somme. 

Dés le commencement de 
cet établifsement les Pères, 
qu'on appelle en Italie Pia- 
rum Scholarura , s'y vinrent 
établir , & y érigèrent un 



©tûbf / bûueten bafclbfïcn I Convent & une Eglifeà 



cin €lofîer unb cine flird) 
bem$. 3ofep& |n <£&ren. 

A Jove principium - <£é 

mufle ber Slnfang ton »a$ 
©eifUicfyeé semait werben. 



l'honneur de Su Jofeph V An 
1688. 

A Jove principium : Il fal- 
loit commencer par le fpiri- 
1 tuel. ©et 
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©er tfapft r famé ben 20. 
Scptember felbften M>m/ 
unb Ufltc ben erften ©runb* 
(gtân/gabe aud) einifle 9Seç> 
fcuiffberUnttltcn/ jugort* 
pflanfcung b*j* ©ebàue£. 



©te De|lerreid)ifd)e ©ot* 
teéford)t ifl §ur ©nûge be* 

©aé Glotfcr itf fe&r wetfi 
tduffig / Dûtin Diefe Patres 
nabmen fo fciel ©runb alé fie 
ttolten/ ba fie ûber batfbtc 
ÇRarcftflctne nac& unbnacft 
jururf gcfefct ; maffen 6te 
aud) gejie&menben $u 
ben er(tenlateimfi)en©ct)u* 
len/ ber Kecfoemflunjt/ unb 
DerSJÎufK/weld)eftebereit« 
«inaefùbret/ baben mùften. 

©aé'ijt i&re ©ewobn&eit 
ju Stem unb auib anbew 
wertê. ^ t , 

(S* ge&en bîfi 500- Schola- 
ren $ui&nen/obfonberlic& bte 
Pleine / tt>eld>e lefen unb 
ftyreiben le&rnen / bann fïe 



t'Empereurmêmes y ren- 
dit le 20, Septembre & pofa 
la première pierre pour fer- 
vir de fondement : 11 avan- 
ça même quelque petit fe- 
cours pour fournir aux frais 
lafabiique. 

Ceft une chofe connut* 
que la pieté d'Autriche. 

Ce Conventeft vafte, par- 
ce que ces Pères prirent au- 
tant de terrain , qu'ils en 
voulurent ♦ outre qu'ils en 
ont reculé les bornes peu à 
peu t devant auflî avoir de 
l'efpace pour les Ecoles de 
Grammaire » d'Arithméti- 
que & de Mulique , qu'ils 
ont établies. 

G eft leur coutume tant à 
Rome comme ailleurs. 



Il va chez eux jusqu'à 
çoo. Ecoliers, principale- 
ment de petits garçons, qui 

V u»*. v *« -y — - - .apprennent à lire & à teri- 

unecrtDrifélt umbfonjl : tau re, parce qu'ils cnfcignent 
umb ge&en fo t>iel junge pour rien. Voilà pourquoi 
~ " ' x il y vient une grande quan- 

tité de jeunes gens de la Vil- 
le même. 

Les PP. Jefuites ne font 
ils pas la même chofe 
dans la Ville t 
Qtti ; mais ils enfeignent 

aitx 



Seut&unbflnabenbm/ au<& 
fbgûraugber©tabt# 

îbuen bie Patres Jefuit* 

fier ©tabt nic^t eben bafiel* 

bige ? 

3a frcpl^ ; @ic U y «n 
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û6er &6(jere SBiflenfc^afften 
txnb &d)\xUn / tt>cld)e alleu* 

btx bit Principiaun&Gram- 
matic fepnb/ toit fit in bcr 



dans des étude* plus avan* * 
ces , & qui font toutes au 
deflus .de la Grammaire, 
des Principes, comme 



matic icçno/ n?lC|Kinocr ou des Principes , comme 
2atinitàt pfïegen gewmbtju on a coutume d appeller les 



iwrbcn. 

Slïfo merbcn biefe Patres 
mit benfUinenfînaben grof; 
fe 55ïîûf)c fcaben / bierocilfte 
toefclbige fcl6fïm Utiterwei^ 
feu. 

3« bfefer 3ofep&*2?or* 
©tabf i(ï ein ©arten/meïdjer 
fcem £enn ©rafen 3ofep& 
t>on tyaar/ Obvift Çofmtit 
jîmi beo ber^aofertnSlmai 
«a / iugebbrct ; 3n biefero 
©arten ifï eine fcfcône Sïett/ 
<5d)iil / t&o&tn fûrne&me 
©tanb&tyerfo&tten «PfcrD ju 
fcereufen/ (>mge&en. j 

$Bûrumb bann an bicfïm 
0rt&? 

Dieweil berfel6e Gava* 



commencemens de la latini- 
té* 

AinG comme ces bons 
Pères enfeignent eux mô- 
mes, ils devroient avoir be- 
aucoup à fouffrir avec d^ 
fi petits Garçons. 

Il y a dans ce fauxbourg 
de Jofeph-Stadt un jardin, 
qui appartient au Comte Jo- 
feph de Paar, grand Maître 
d'hôtel de l'Impératrice A-J 
malie : 11 y a un beau Manè- 
ge dans ce jardin,où des Per- 
sonnes de remarque appren- 
nent àmonter à cheval. 

- 

» • » * 

Pourquoi donc en cet en* 
droit là ? 

Parce que ce Cavalier la 



lier cm groffer itnb t>erjî<Hl* feplaitcndefemblables ex- 

btger HtbtykUt Dergletcfyett ercices, & entretient de trés- 

Bxcfcitien i(i / and) bit ^on beaux chevaux avec d^abi- 

treffltd)(ie?Pfeib unbgefd)jef^ lesEcuyers. 
fe SBereuter borja fraltet. 

©te grogmût&ige Appli- Ceft un chofe loUablc 

cation an einem fold)en£efw dans un Seigneur, que cette 

ifï&ocbju Jeben. noble application. 

îûfiet uni nim Amterju Paflbns maintenant à un 

tmerûtibern tmd)fî attfigot; autre Fauxbourg, qui cft 

btn $8ott®fû6t ge&etl/ tooi voifin de celui, dont nou* 
bon Wiv f rfi fl Wt>t / 1 venons de parler j G'eft ce- 

3 m 



tt>dd)e bit t>on<5t.Ulrid)/imb 
ter S&otfmdjjtgfeit ter PP. 
Rcnediaîneren jum @d)ofc 
ten untf rn>orffcn ifl. 
• SBitb bann t&tutt efnfd* 
d)et ©criefy* * 3n>ang juge^ 
laffm ? 

gafreçli*/ nmlSttôie* 
fê ©crccfttiflfett Don fc&r al* 
ttr Jeit &cr ibeftgen / unb cin 
©ci|ïlid)ec ©runb ijfc 
£>aé ifleinanbere©a#« 
Sfnbiefer SSor i ©eabt ifl 
«ine mittelmàfêicie t fcQ&nc 
^fan^ttd) / tt>el#c bon ci* 

nem BenediftinwPater ber* 

t*ûltet n>trt>/ fo bafclbflen fei* 
ne SSofynunjj $at/ unb aud) 
fttne SnpcDanen &alftf* 

fK(k$f«rK$errcn / mnn 
fîebie gjîittel&aben/ t&uen 
bergleidjcn. 

©itft 93or*©tûbt tjl grog 
unb fïarcf beroo&m; tnajfcn 
bie grep^eit / fo biefe3nw 
n>o^n<r }u genteffen fcaben / 
ma$t/ baf biele Scut6 ba&in 
jietycn / bit b*m ©ettinn 
nad)gc&cn ; Dergefîalteit / 
bafc aQbaemefe()rflrefle3l^ 

©d mirb bu ^Pfari bcflo 
reidjer feptt. 

€é ifl ûud) fin (Eapuciwr* 
€teflcr in bcrfelbm 93or* 
Qtabf / beren an bir 3a$l 



lui de S. Ulric, qui eft de la 
Jurisdi&ion des PP.Benedi* 
ftins des EcofTois. 

Leur laifle-t-oa donc cet- 
te Jurisdi&îon ? 

Oûi f parce que c*eft un 
droit , qu'ils pofledent de- 
puis fort long-tems,&que 
c'eft un fond Ecclefiaftique. 

G'eft une autre affaire. 

11 y a dans-ce Fauxbourg 
une Eglife Paroiffiale f qui 
I efl pailàblement belle : elle 
I ett gouvernée par un de ces 
PP. Benedi&ins, qui y a fa 
demeure f & y tient de* 
Ghapellains» 

Tous les. Curez, qui ont 
des moiens , en font de mê- 
me. 

Ce Fauxbourg eft grand 
& fort habité , parce que 
l'immunité dont on y jotiit f 
y attire beaucoup de monde , 
qui court après le gain j de 
forte qu'il y a un très-grand 
nombre de Paroiflîcns. 



La Qure en fera d'autant 
plus grade. 

Il y a dans ce fauxbourg 
un Gonvent de Capucins , 
qui y font en petit nombre, 

TD€w 
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Wenig feçnt)/ obtt>of)len «élquoi queTEglife foitpafla 
fine mtttelmâpige Stivd) bar. ble. 

@o bûben ôie bannit} Ils ont donc deux Son 



<£lôfï*r ju SBientu 
3a mcin £en : <£é ttarc 

fin Baron Don SRoflûrt/ ter 
bijî IcÇtere im fed)é$ef)ent>cn 
3af>r t>ffj fcerroicfyentn Sgecu- 
li &atûuffbauenlafien/ umb 
tu Çapuciner fcartnn $u be* 
l>crbcrgeti / totldjt bamafylm 
in SBîcnn nod) md)t jVg&afft 
ttatm 

©iefer Cavalier bettiefe 

feurin einen fonberbabren 
(Eçfer $u Dcm £. grûncifco. 
SRacbgebenfcé fcat tncSU; 

Ietbu2d)leuc()ti9(lc^enrc^atft 
fciefe Patres in bit ©tabt.ciw 
fùbtenlafcn/ un&feçtiban* 



J vents a Vienne? 

OOi Monfieur, ce fut un 
Baron de Mollart,qui fit éri- 
ger ce dernier, en la 16. An- 
née du fiecle paffé , pour y 
loger les Capucins, lesquels 
n'étoient pas encore établis 
dans la Ville de Vienne* 



Ce Savalier montra en ce- 
la bien de la dévotion en* 
vers laint François, 

Dans la fuite l'Augufte 
Maifon a fait entrer ces Pè- 
res dans la Ville, & il eft ve« 
nu d'autres Pères du même 



bat Patres ton felbigem Dr*| Ordre dans ce Convent de 
btn in bai Gonvent $u ©t. p. Ulric* 
Ulrich einqcfcçt worben. 



©ie jfinber fcef* ©crapbi* 
(d)tn i $aittïê fyabtn aflerOr* 
tben ju leben / wo t>iel 58olcf 

^efcoraugtnîeuffôtonb/ 
m\\ $nc n$«$t ju bôren tu 



Par tout où il y a grand 
monde , les enfans du Pere 
Seraphique trouvent dequot 
vivre. 

En Allemagne fur tout, 
parce que la permiflîon , 



lûubt / Jie^en fie t>tet Seutfr qu' ils ont d'entendre laGon- 
an fïd)/ tint) ertwrbcn fceflo ' feflïon, leur attire beaucoup 
meftme ®M$àttv. I de monde f & leur gagne 

1 des bienfaiteurs. 

3cf) ()ûb tnir faflen lûfien / OUi : j'ai otii dire , qu'ils 
fcûjï fte in $eutfd)lanD }ur entendent les Gonfeflîons en 
S5etd)t fîfcen, I Allemagne* - 

Slnjf Ço fonnen Wirjtt btt\ Nous pouvons mainte- 

3 • n* w 
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nàc^fl baranfïoffenben S3or* 
©fafct / Die Seimgruben ge* 
ttatibt/ fortfcfcreiten / ollroo 
cine unfertieben grauen/uu; 
ftt bem îitul 3Rorice*J£)ulff/ 
geroibmete $ird) tfl / wegen 
beg bûfelbftigen Oîarice* 
55tlDnuf / fo fcieU Miracuien 
Wûrcfet. 

@o «are e$ bann bitJicfr / 
bag man3&tiu<£frreneiiie 
Jtoe&auffgebauet. 

3ur SJuffbauuug biefer 
Jftrd)en/e&er tHlmefyr$uber# 
felben SBergrofférung C b<mn 
té mare fcfyon bor&ero ein 



nant palier au Fauxbourg 
voifin, qui cft celui de la fof- 
fe de terre graflè, Leimgrou* 
ben , où il y a une Eglife de; 
nôtre Dame du bon fecours, 
Maria-Hlilff, à caufe de 11* 
mage qu'il y a , laquelle fait 
beaucoup de miracles. 

Il êtoit jufte, qu'on lui 

dreflat une Eglife» 

,. . . 

On fit diverfes quêtes 
pour bâtir cette Eglife, ou 
plutôt pour laggrandir, car 
il y en avoit déjaune, quoi» 
f leincé $iïd)lein aflbû ) foot que fort petite. Celui, qui 
man triel Slflmofen cinge^ | y a l&plus contribué, a été 



famblet: ber )ttii$t ûber/ 
toeld)er ba« SJÎc&rcjîc barçu 
f>ergebcn bût / tjl bergurft 

Paulus Efterhazi , Palatinus 

in £ungarn / gewefen, 

<£in fo fûrne(jra<r fytti / 
t tinte fdjon waô bojûuffwen* 
b<n. 

6r &«t unfer anberen ben 
ftoben 2l(tar / iwlcber t ofit 
bat unb Don fûtiftlic&er 3tr# 
6elt gemadjt tjl/ Derfertigen 
laffcn. 

53û$ mon auff ©eifttidje 



le Prince Paul Efterhazy, qui 
êtoit Palatin d'Hongrie. 



Un ferablablc Seigneur 
pouvoit faire des dépenfes* 

Entre autres chofes, il a 
fait faire le grand Autel, qui 
eft fomptUeux, & d'une bel- 
le ftru&ure. 

On ne perd pas ce que Ton 



©adjenmenbet/ bûran t>tït ] emploie à des chofes pieu- 
lie&mmûnmd)té. 

3îdd)H bt\) berflirdjentjl 
bit âBo&nung fur bte PP. | habitation pour les PP. Bar- 
Barnakiten/ »ot» beitM/.Wj* iMbiteç, tels qu il y en a dans 



fes. 

Il y a présderEglifeunc 
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wir gefagt &ûben/bag p e bai 
Çlojier ju ©t. SKidjael fti 
ber@fût>tbejîÇen: eifeçnb 
fftrer fûnff/ unb |n>ep ïao* 
SBrûber. 

9Barumb bat mon tfenen 
biefe îfio&nutifl einflegcben. 

©tetoeilbicfeSegenbober 
spfau t SKecfce Mefcr SSon 
©eabt ju ber ©t.SRidjûelté* 
SPfon in ber 6tab( §ugeb&* 
ret; barurab ^aSett jïebiefc 
ÇJBo&nung / $ur 25equetnltcfc 
tût ber $Pfan*£erren fo tt>ol/ 
cl* bie 9>fûn*Jtinb*r in eut» 
fertiger Ùîot& mit ben j^eiiii 
flcn ©acramenten tu berfe* 
|en/ auffbauçnlûflcn. 

Go ijl ti bann a\ê mie bie 
$f<mt>on biefer93or*©tabt. 

©ie fcertretten tooty eim* 
ger ntaficn biefe ©telle / aU 
fonberlicf) bcp bit 9îad)t / 
<wcf) ifl etn grci)t^of barber)/ 
toofrin bie îobten begraben 
fterben ; bie fyfan bon ©f. 
SRicfcael aber t&ut ft$ ifrr 
Stedfrt borbebaken ; ttbet bai 
crflrecfet fîd) bte ©ered)fi<5* 
feit biefer $f<m nicfa burd) 
WefeflanOe fe&r tteitldufftige 
83or*©tûbt. 

@ar recbt : Si tterben 
tt>o&l SDîaroff ; uub ©rang* 
©teine bofeM>(îen gefeju feçn. 

3?td>t toeit Don SSarût* 



la Ville à S. Michel, comme 
nousJ avons die : Us y font 
au nombre de cinq Pères & 
deux Frères Lais, 

■ 

* • 

Pourquoi leur a-t*on don 1 » 
né cette habitation ? 

Parce que cet endroit là 
eft 'de la Paroifle de cesPercs, 
ou de l'Eglife de S. Michel 
dans la Ville ; c'eft pourquoi 
ils ont fait bâtir cette de* 
meure pour la commodité 
tant des Curez que des Pa- 
roiificns t dans l'adminiflra- 
tion des Sacramcns. 



G eft donc comme la Pa- 
roifle de ce Fauxbourg. 

Ilsenfont bien quelques 
fondions pendant la nuit 
fur tout ; & même il y a un 
Cimetière pour enfevclir les 
morts : mais la Paroifle de 
S. - Michel y conferve fes 
droits, outre que la jurisdi- 
ftion de cette Paroifle ne 
s'étend pas dans tout ce 
Fauxbourg, qui eft fort am- 
ple. 

Fort bien J ceft à eux a 
faire la divifion des limi- 
tes. 

11 y a un beau Corivent 
des grands Garnies pas loin 

3 3 »V> 



$ 
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meliter Glofter; Me flkd) bie* \ de nôtre Dame du Bon .fc- 
fer Patrentd DcW^3ofcp^ cours : l Eglife de ces PP. 
}tt e&rctt attfferbaucf. Carmes eft dédiée a 1 hon- 

IneurdeS, Jofeph, 

Sont-ils des6arme9 chauf- 
fez? 

OUi Monfieur ; ils avo- 
ient demeuré dans la Ville 
pendant izô8. Ans; & mê- 
me leur Convcnt êtoit fan- 
cienne Réfidence des Ducs 
d'Autriche. 

11 me fcmble que vous a- 
vez dit, que ce toit les PP.Je- 
fuites • qui deroeuroient 



©eçnb tfe€arraeliter/ttel* 
d)c ©cfou&e tragen? 

30/ mein $îïi ; €é batte 
fciefevOrbcn 208* 3a&r laug 
inber@tabt getoo&nt/ unb 
fo gar ware t$r €lo|îer t>ie 
alte RefidenÇ ber£erfcogen 
Don Dejlerretc^ 

fflîid) bunefet / fie ^a6en 
mtr gefagt/bag bte PPJefui- 
tx baé Drtb beit>o&n<fen/tt>o 



bte alte Refiden& geWcfen. | dans l'endroit , où étoit cet- 
te ancienne Réfidence» 



<Sé t|i toa&r : bit Patres 
t>er Societdf aber er^telten eé 

tora 5f apfer Ferdinando b*m 

<£rften tm 3û&ri<?68. biv 

tOtil bit PP. Carmelitae baf* 

felbe t>erlûffcn ^atten ; ob* 



Il eft vrai : mais les Jefui- 
tes obtinrent cet endroit du 
tems de l'Empereur Ferdi- 
nand I. l'An 1568. parce 
que les PP. Carmes l'avoient 
abandonné ; quoi qu'ils 



tt>of)Ien fie feI6tgeé garlang lieu fient obtenu & poflèdé 
ton Slnno 1360. Mit Rudol- (fort long- tems depuis l'An- 



jho IV. £er6ogen$uDefïer* 
retd>/ er&alten unb befeffen 
$<mett. 

SBie fo ? fepnb bie €ar* 
melitet barauji «ertriebeti 

toorben ? 

ÇDÎit ttte^tt n ; fonbern bte 
JÇcgerepen/ ttelt&e barna^. 

letl ûber&ûttb genommetl bat*"} dant ces tems-là , & d'autres 



née 1360, lorsqu'il leur fut 
accordé par Rodolphe I V # 

Quoi donc? les Carmes en 
ont-ils été chaflës î 

•m 

Point du tout : mais les 
hérefies, qui régnèrent pen- 



ten/ unb anbere barjmiftfjen 
gefommene gufdfle / n>aren 
tittUrfad) / ba|j wnbt^n 



accidens furvenus furent la 
caufe, qu'il n'y refta plus au- 
cun de ces Percs, & que cet- 

Pa- 
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Pairenfeitt einiqcr fcariun ge* 
blieben/m if f)tn OieSUÎobnung 
ob unb wlaflfcn fccrbliebm: 



te habitation demeura defer- 
te Se abandonnée. Ainfi les 
Jefuites mirent de pouvoir 



bafaro featal bit PP. berSo- 1 utilement occuper & rem- 



cietdt geglattbt / fte tbntm 
èiefen obe n Drtt) n ufe(id) cîn# 
mf)men/ unb beftçctu 
©epnb aber bte Çarmeli* 

ter nûd)ge&en&* mie ter f om* 
mtn. ? 

©ie fatttett enbltcf) im^aftr 
1661. wt<5er/ nacfybeme fie 
io7.3af>r abroefenb gemefen/ 
unb foetlen fie feine SBof)* 
nung me&r gefunben/ er* 
fûufftcn fie uurerfd)ieMid)e 



plircet efpace, 



Maïs les Carmes y font- 
ils retournés? 

Ils retournèrent à Vienne 
en 1661. après en avoir été 
abfens 107. Ans, & ne trou- 
vant plus d'habitation , ils 
achetèrent dans ce Faux- 
bourg, dont nous parlons , 
£dufer in ter 33or*@tûbt/ jdiverfes maifons, où ils ont 
n>ot>on n>ir reben / ûllmoîcnfuite bâti leur Convenu 
fte nadjge&enbé t&r Glofïer 



ouffgebûuet (jaben. 

SBie ait fie u>aren/fo fentib 
fïejeêt loieber neu worben. 

©û$€lefïer/ welcftcë fte 
fe$t6ett>obnen/ i|ïgan$neu; 
fcann eé ifîned) nidjt lang / 
tmgfïe bte £àufer/ toeltye 
fie gefaufft batttn/fyabtn nie* 
berreiffen (affen/ um6 t^r<Slo^ 
(1er aufftubûucn : Unb 8û\)t 
fer fjofepfc / glornnirbigfter 
©ebdcfonug/ a lé <£r noefc 
9ïômifcf>er$ônig n>are/ legi 
te i&nen ju bem ©ebdu ben 
erjîcn ®runb*@tein. 

©le fcaben t>ielleic&t bef* C'eft peut-être pour cela, 
fcittWegen Deo £cil ? ^ofcpfc 1 qu'ils choifirent 5. Jofeph 

3 4 |U 



Ils font donc devenus 
modernes, d'anciens qu'ils 
étoient. 

Le Monaftere qu'ils habi- 
tent à prefent, neft pas an- 
cien » puisqu'il n'y a gueres, 
qu'ils ont jetté à bas ces mai- 
fons,qu'ils avoient achetées, 
pour bâtir leur Conventj & 
l'Empereur Jofeph, quand il 
étoit Roy des Romains y a 
pofé la première pierre. 
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|U tarent 6d)uÇ i Patronet! pour leur Patron Tutelaire, 
crma&lef. 



3?uti folget eîtte onbere 
9Son©fot)f/ ouffberSBie* 



Ii fuit maintenant u a au- 
tre Fauxbourg, qui eft celui. 



£>iefe guté JDrbetiéfSeijï* 
lk&ett efien mem«&ten§(eifcf>. 
wareti febon t)or ton* 



re<d) beruffett / aucf) tuurben 
îbnen bûma&len einigeÇlo* 
(1er |n De(Urrefd)îubett>o&* 
tien einflegeben. 

(£é mug fel6igcr 5?açfer 
i&nen gar tt>o&lge»oaenge* 
»efcnfcç«. 

Sllé aber &ernûcf)er bit 
gnugfamb bttanbtt neueGe* 
cten emfîanben/ ba ttmrben 
i&rc€l6fler aerfïôfjret/ unb 
Die! bon i&rero Drbeit jàra* 
mttlid) umbQtbtadjt. 

60 fïurben ©ie bann otë 
ÎDîartprer. 

tfaçfctFecdinandus Jl.gu* 

6e t&tieit &crnûd)er umbé 
3a&r 1624. beo Dn(> / moi 
Mit n>tr reben/ bûfelbften etn 
€lofîerûujfoubauen/un6 
te tro 3û^r 1630. bafclbften 
$encrtfw©umb>©tcii|. 



ben genanbt / morituien cm 1 qui eft appellé fur laSaulïà- 
Glafîer beg Francifci deiye, autrement, aufFder'Wï- 
Paula ift/ fo Jieiilicty grog unb ! den, ou il y a le Convcnt des 
Jtïne (âfint Xitd) $at- PP. Minimes, ou de S, Fran* 

I çois de Pau le. 11 eft grand 
& il y a une bdle Eglife* 
Ces bons Religieux ne 
mangent jamais de viande* 
Il y a long-tems,qu ils fu- 
fler 3ett/ unb |tDûrjtt3etten| rîtappellés en Autriche, du 
$4pferéFriderici, tn Défier»' tems même de l'Empereur 

Frédéric, & ils furent places 
dans des Convens de VAu- 
triche foperieure. 

Il faut que cet Empereur 
ait eu pour eux une grande 
Inclination, 

Mais les nouvelles Se&es 
aflfcs connues , étant furve- 
nttes là deflus , leurs Mona- 
fteres furent ruinez , &ily 
eut quantité de leur Religi- 
eux qui furent maflacrez. 

Ils moururent donc Mar- 

- _ • * - ■ 
tyrs. 

Par après l'Empereur Fer- 
dinand II, vers TA nuée 
1624* l eur accorda l'endroit, 
[ dont nous parlons , pour y 
ériger un Couvent , & il y 
mit lui-même la première 
pierre l'An 1630. 
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aifo &ûbcn fie fed)«3û&r 
getMrtet/ cf>c (te barçu £ant> 
angdege &«tt<n. 

©te fammletcn tùàbxtnbtt 
Stit <tn |iemlicf>eé@elb eiti/ 
tint) gobe iftneii frcr Jîatjfer 
fclbjt / ju biefem (£nbc/ etne 
nûfom&afite SSeçfletur. 

SRon &of afikjeit eine obtt 
ce unb raâd)ttgc J^anO t>on* 
nôtben* 

9îicf>t mit bon bannen 
ligtrin tMmiXiïdiMn/ ber 
SîlaQ&aum genanbt/ totb 
cfce$ Dor tt>enig 3af>mt gc* 



Ils attendirent donc n 
Ans à y mettre la main* 

Pendant ce tems la ils a- 
raaflerent quelque argent » 
& l'Empereur même leur 
donna pour cet eftet unfe-» 
cours confidtrable. 

On a toujours befoin de 
quelque main Supérieure 
& puiflànte. 

11 7 a auflï pas loin de là 
une petite Eglife appellée 
en allemand : Klag-Baum , 
comme quidiroit: la Bar 



tauît ftorbftt/ Uîib onfeÇo {riére des Plaintes , laquelle 



mit grofîer 9Lnt>acf>f bcfticfcet 
tt>îrb : bafelbfïcn fepnb fecfcé 
fflîdnner uni) fccfa SBcibcr/ 
tt>elcl)<continuirlid) / etaeg 
î>û$ anbere abttfecWlenb / 
bettcn mùflen/unbi&rcSBof)* 
nung ftabcn in btro on bit 
fliïcfym attgrtattcten@ebàu. 

(Sine fo ûtibdctytige <£\nfu 
fcungtt>irb b*m53o!cf ju einer 
groffenSlufcrbûuung bicncn. 



a été bâtie depuis quelques 
Années, & eft à prefent fré- 
quentée avec beaucoup de 
dévotion. Il y a fix hommes 
& fix femmes • qui doivent 
prier continuellement l'un 
après l'autre , & ils ont leur 
habitation dans le bâtiment 
attaché à l'Eglife, 

Une fi pieufe inftitution 
fera d'une grande édifica- 
tion pour le Peuple, 



îDieftr Drtf) gcf)&rft btm I Get endroit dépend de 



groffcn J^ofpitol t>on ber 
«Srobt ju / tDcldjeé t>ûtw 
webnttn 12. $crfo()tun bit 
9?erpfl<gung gtbt. 

©0 ifl cébanttaté wittU 
tie@fiffmng. 
Œtwai t>on bannen fcer* 



l'Hôpital de la Ville, lequel 
donne la fuftentation à ces 
douze Perfonnes. 

Ceft donc comme une 
fondation. 

Il y a prés de là le Palais 



«UpWûrttf ijt ber ^aCofi/ fciej Impérial; appellé laFavo- 
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J?at)ferltc$c Favorita gei 
iutnbt;n>ot>onmtr btcrn<Sd)ft 
refccn n>erî)<n. Unb ^tnter 
fcitfer Favorita ettt>aé nàtyv 
{ttr ©eafcf *u / lafiW fefct re* 
gtercnbc Jfaçfcrlicfce SRaje* 
fiât ctnc beulicfte Jttrcft |u 
<£frrcn t>ef* £. êarolt / tt>k 
cr t>en ïïîa&mcnfû&ret/cuiffr 
bancn, 3" fccrle&tmt^efî* 
?cit t&a(e 3broJ?açferl. unb 
$6mg(. SttajcjWt etn ©club* 
t>f t>îefe tfird) aujfbaucn ju 
!ûjfen/»el*e t>emfe(6enDrt() 
fine wabr&affïe Sittbt gcbcn 
. tûitb : SJîan fteif? nod) md)(/ 
eb e< etse @ftfftfc Jtircfr wtu 
Un foDc / mortnnen einige 
<m$ fccnen €rbWntifc()en 
Provîn|ien anf* erltfene }j)er* 
fofcncn fepf n / Mefefôe ju 6e* 
tîcnen/ otw 06 fu bcncn PP. 
Theatineren fofl gege6en 
ttcrOcn / unt> 06 man t&nen 
cinc 5Bof)nung in bit 9ïad)* 
tarfcftafft roerôe auffbaucn 
lojfen/DietteiI fie in Der6eab 
gar eng btpfammen toobnen. 

©cm feoe nun «te i&m 
mUr, anf* Wefem SBercf fie* 
(et man âusenfd^tnltdfr Me 
©otteéford)t eine$ eroffen 
gûrfîen/ aWetne fceniSIBer* 
tarctydudtfgfien £aug an* 
9ebof>rne£igeufd)afft, 

^ 3eçe n>M i<$ tynen bon 
ton JÇtrfyn in t>cn<nnod;u* 



rite: de laquelle nous par* 
lerons-ci après: Derrière ce 
Palais » en fe tournant un 
peu vers la Ville, l'Empereur 
d'aprefent fait maintenant 
bâtir une magnifique Eglife 
à l'honneur de S, Charles v 
dont il porte le nom. Du 
tems de la dernière pefte fa 
Majefté Impériale & Catho- 
lique fit vœu de faire ériger 
cette Eglife , qui fera un vé- 
ritable bijou; & on nefs ait 
pas encore , fi on en fera une 
Collégiale f où il y ait des 
fûjets choifis de toutes les 
Provinces héréditaires : 
ou bien fi ce feront les Pères 
Téatins, à qui on donnera 
cette Eglife, & fi on leur fera 
bâtir une habitation dans le 
voifinage , parce qu'ils font 
logez à l'étroite dans la Vil- 
le» 



Qsoî qu'il en foit, cet 
ouvrage reflent la pieté dnin 
grand Prince , qualité qui 
eft comme héréditaire à ion 
Auguftc Maifon. 



Je vous entretiendrai 
maintenant des Eglifes, qui 

t>rt# 
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brigen 93or<@tdbfen erjefc* 
Un. 

©o Diel id) fefie/ fo faté 
&afelbfïen t>tele 23or#6t4bt. 

3<j&&ab i&nenbenmei|len 
£&c il ter fûrne&mflen fcfyon 
mit Sïa&men gcnennet ; 
îfi ûber ju be obad)ten/ bûg fie 
in me&rereî&cile fônnen un; 
ferfcf)tet>cn toerben / bietoeil 
(te ftcf> gar toeit erfirecf en / 
tttib Ddfj biefelbe $&etleaW 
befonbere 23or*©tàbt ra&gen 
angefe&entt>erben/ bieaud) 
tfrre abfonberlic&e Sftû&mcn 
fcaben. 

2Set) ben groffen <?tàbten 
erjirccfen fïct> bie <9eb4uge; 
meiniglid) gar wettfoinauji/ 
tt>e§<n ber grofîen ÇDîenge beg 
ffiolcfé / toeldjeé bon oUen 
Drf&en&inju touffe. 

3*0ûb fie bip fcte&ermir 
Don ben jftrcljen in ben SSor* 
©fdbten mit ©cfpràd) un* 
ter&alten/ o&ne Don ben un; 
terfd)teblid)en miberenUmb* 
(Idnbcn etroaé )u melben / 
toeld)e ©tncfweig ju erjefc* 
Un unégar $ulangauff()al* 
ten mflrben. 

SBûnn$®0tt6elie6t/tt>er< 
be jet) fciernàdjft atte biefe 
Dert&er fel6fîcn fe&en, 

©te lettre 5Boo©tabt/ 
Don »eld)erid)i(>nennod>$u 
fagen &ab/ Ugt ber jumet* 



font dans les autres Faux 
bourgs. 

A ce que je vois t il y a 
bien des Fauxbourgs. 

Je vous ai déjà dit le nom 
de la plu-part des princi- 
paux : mais il faut remar- 
quer,qu*on les peut foûdivi- 
fer en plu Heurs parties , à 
caufe qu'ils s'étendent fort 
loin, & que ces parties peu- 
vent être confédérées corn* 
me des Fauxbourgs particu- 
liers, qui ont aulfi leurs 
noms feparés. 

Il y a d'ordinaire auprès 
des grandes Villes de fem- 
blables extenfions d'édifices 
I à caufe de la multitude du 
monde , qui y accourt de 
toutes parts. 

Je vous ai feulement en* 
tretenu des tEglifes de cet 
Fauxbourgs i fans vous par* 
1er de diverfes autres parti « 
cularite?, dont le détail nous 
mènerait trop loin. 

Et puis s'il plait à Dieu, je 
verrai tous ces endroits là 

■ * ■ ■ 

de mes propres yeux* 

Le dernier Fauxbourg, du 
quel j'ai donc à vous parler, 
correfpond aulfi au premier 

(len 
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fie n benanbten $eopolb*2Sor; 
©tnbt gegenûber. 

9t(fo f)abcn roir fccn ilmb* 
frepfj ter 6tti>t fd/on &cr; 
riebtef. 

©iefe n>irb bit Sanbffrag 
flenanbt ; bafelbften tft eitt 
21u<jufïmer;Çlo|ier mit mit 
Un £rme!n/ Dercn etne jienu 

lidje 2ln$a&l aOba i(t 

£)aé tfi ein 3etd)en / ba$ 
fte €D7tftcl fcabm ftd) $u un; 
terbalten. 

Slofïer unb Jfircfc 
fepnt) smepma^I jerfltyref 
toorben; <£$ ift nod) nid)t 
long / bog ba$ Çlofïergonfc 
Don neuem weitlauffugcr unb 
flattlicfter alé jut>or / fambt 
ciner frcnlid) e n jftr d) en/ mie; 
fcerumb auffoebaueeworben. 

fe»nb triedetefr fcic 
Çdrtfenlgemefea / «elcfce eé 
aiebergerifien fcaben. 

©iefeé Gonvcnt tourbe ira 
3afcr 1642 Dom Jfonfer Fer- 
dinandoIII. flefîifffet/ Wel; 
. cfyer aud) eine flird) $u £&rcn 
fcer ©ebûff tant unb 9io; 
cÇi bûtsu auff bauen liefle* 

£>aé fc»ub Ne geUigen/ 
n>eld)c manîn^e^iten an; 
ruffet. 

3m 5Wr i6ç$.ûber warb 
tê buref» etne geuer&SBrunfl 
jjàn fili in Wc Sifc^cn flcUflts 



que j'ai nommé, qui eft ce- 
lui de Leopoldftadt. 

Deforte que nous avons 
déjà fait le tour de la Ville. 

On l'appelle le GrandChe- 
min, ou Chemin Rouiller: 
Landftrafs en allemand» 11 y 
a là un Convent des Augu- 
fiins à larges manches , qui 
font en grand nombre. 

G'eft une marque, qu'ils 
ont dequoi à s'entretenir* 
• 

LeurConvent & leurEglife 
a été détruite deux fois, &il 
n'y a pas long tems , qu'on 
a rebâti le Monaftere plus 
ample & plus magnifique 
qu* auparavant , avec une 
belle Eglifc. 

Peut-être que ç'ont été 
les Turcs, qui les ont dé- 
truits. 

Ge Gonvent a été fondé 
l'An 1642* par l'Empereur 
Ferdinand JII. lequel y fit 
bâtir une belleEglife à l'hon- 
neur de S. Sebaftien & de S. 
Roch. 

Ge font les Saints , qu'on 
invoque contre la pefte. 

Mais l'An 1656. il futen- 
tiercment réduit en cendres, 
& quoi qu'il ait ttt rebâti 

unb 
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imb wiemofclen tê tm 3û&r 
i63i. tDicfccr ouffgcbauct 
toorben/ fo famé jçDed) jt&eç 
3a^r barnacb ber erfcfyrôtf » 
lidjt 6cf)tvarm ber barbarie 
fc^en SSôlcfer / roeld)e bûfiel* 
6e / tt>àfcrenber SeWgerung 
ber ©tabt 2&enn / toteOex 
rurab auffé neue fcer&eemen. 

€in groffe* Unglùtf fur 
biefiflute@e!fïlkf)en. 

3m 3*&r 1673. %Mw 
bie ©emeinbe biefcr 93or> 
©tobf eineanbere Sopell/efe 
toai ud&er gegen ber ©taM 
. |u/ unterm Ittul ber Jpciltgni 
SKargûret&en/auffbûuen ïaff 
fen. 

SBie ? regteret bann eine 
jebe*8or*©tab fur ftd) felbft/ 
unb mocf)f rinc abfonberlidje 
©emeinbe. 

3a/ mita £en ; <£tf fepnb 
mid) toofcl in einer jeben 
iroeç*ober brep t>erfd)iebene 
S5otf)iuàgigfciffn unb ©e* 
rid)t#3n>ang ; ©ie erttrâblen 
mut jtd) f*lb|ïen Sttcfaer 
unb S&eftçer/ »eld)e / ob* 
»o(>len fie gemeine unb un* 
gelcfjrte îeutb feçnb / jeban' 
ttocfc bie ©erecÇtigfeit wri 
ttalttn. 

©te ba Itcn bieOeî^t etnen 
Doftorn , iwldjer fie in ben 
SiecbtcttiwterttMfet? 

Sîcin/ J&cni ©w ric&tcn 



eni68i« néanmoins deux 
ans après cette grande i non- 
dation des Peuples barbares, 
comme vous l'avés dit 
Monfieur , le confuma de 
nouveau pendant le fiege de 
Vienne* 



Grand malheur pour ces 
Pères. 

L'An 1673. laCommunau- 
té de ce Fauxbourgfit bâtir 
une autre Chapelle , qui efl 
plus en tirant vers la Ville, 
fous le titre de S. Margueri- 
te, 

Quoi donc ? chaque Faux- 
bourg fe gouvcrne-t-il , <fc 
fait-il Communauté à part * 

Olii Monfieur, & même il 
y a dans chacun d'eux diffé- 
rentes Jurisdi&ions, Ils 
choififlent entre eux des Ju- 
ges & des Aflèflèurs , les- 
quels, quoi qu'ils foientdet 
gens du commun , & non 
lettrés, adminiftrent pour- 
tant la Juftice. 



Peut-être qu'ils ont quel- 
ques Do&eurs 9 qui les in- 
ftruifent dans le Droit, 

Non Monfieur, ihfereg- 

m 
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lent fur une certaine prati- 
que, qu'ils ont ; quoi que 
dans lescaufes plus relevan- 
tes t on saddrefle à d'autres 
Tribunaux de la Ville , fui- 
%'ant le cas ; C'eft pourquoi 
les Juges des Fauxbourgs 
n ont que les Caufes Jesplos 
communes, & les plus viles. 



fid) nad) btmntanbis un!) 
Drtfyé ûbltd)en@ebrdud> uttb 
(?eroo&nbeitm / Me (te &a* 
*en ; 3n benœ tt>id}tigeu 
&of>cn €ad)en abcr gcf)ft 
man |u ben orbtntlidxn 
6tanb&unb anbern @end>^ 
tern/nûd)&cme bie @ûd> tfl ; 
bafj ûlfo bie 9îi*ter ber 93or* 
©tàbfe nur Oie fd)led)te unb 
gcmeme ©acfycn unb £4nbel 
fûrftd)bef>altcn. 

famé rair frem6b tor / 
t>û£ bergletcben Seueb bon 
^e>d)tt>id)ri<5cn uni) ®cja|* 
ntd$tgen ©ac&en urtfteilen 
folten. 

£ie bo&ere @md)te fetb* 
ffenimSanb ^aben t>iel @e* 
fâfce unb ©cbràucfy / Oie mit 
bem gemcincn 9vatl) nid) tu; 
bcrcinfitntmen. 

€$gibtn><nigetdbteunb 
Frovingien/ twldje tttc^r ci* 
nt^e befonbcre ©efàÇe unt> 
SScrortmungen (>abcn. 

3ln bkfe 33or*©fabr/ ober 
Çanbjîrafl (loffct ber fo ge* 
nant>tc3ïcnntt>«g gegenSRifs 
tag on / ûdtvo 3&ro SJîûje* 
jtde bie ffaçfmn Slmalia 
SBifyebnina / an jcfco auf? et* 
nem bent £enn Guarrienten 
oor&rti juge&brigen (3ûrten 
unbi>âuf?/ ctne Jtircfe fûmbt 
einem Sloffet auffbauen (ap 

fer; bafîcibe ift fto bie fo 



Il me fembloît étrange , 
que des gens femblablcs dûf- 
fent juger des causes rele- 
vées, & légales. 

Et même les Tribunaux 
fuperieurs du païs ont beau- 
coup de choies, qui ne s'ac- 
cordent pas avec le Droit 
commun* 

Il n'y a guéres deProvin- 
ces ou de Villes * qui n aient 
leurs loix 9 & leurs Statuts 
particuliers. 

Tout joignant ce ditFaux- 
bourg vérs le midi,il y a une 
Rue nommée Rennweeg , 
où rimperatrice Amalie 
Wilhelmine fait à prefent 
bâtir une Eglife avec un 
Convent , dans une place , 
qui êtoit du paflë le jardin 
de la famille des Guarrients : 
Ce Gonvent eft deftiné pour 
ces fortes de Villes cloîtrées, 

nanD; 
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nantit (Sngltfcfye Çlofïer* 
3unftfrouen angeorbnet ; 
fcerm ©efcbâfftc unb ©fiff* 
fungifi/ boé Slbclicb* junge 
§rauen|imer in tbren <Sf ant* 
mdfjigen Exercitieu ju unter* 
tteifen. £5#fbbefagte$an* 
fcrlid>e SKajefïât (offert ba* 
fclbffcn aucf) Simmcr $urid>; 
ten/ umb Carinncn Oinfùbr o 
mit i&rcn ©urd)Wucf)*t8ften 
bepbenêrfefJ&erfepfltnnen t>ic 
fd)ônc@oifteré3êit$u jubrin* 
jjen. 3" tbtn berfelben 93or* 
©ta&t (>a( b ie©urd)[dud)(io^ 
fïe €rÇ^er6oain Slifabe', 
tf>a / 5e§ tfaçfer* Seopolbi 
£od)fer / unb^rincegin Don 
einet ungemeinen @otte& 
forcée tmb îugenb/ cin @Io* 
(1er ber a&armberfcigen 
@d)tt)ejlerenfambteinrr bon 
an Iicgenben 5fird> / unterm 
îiful ber £. SUfabef b/ i&rer 
9?ûbmen&Patronin / ouff* 
bauen laflen. 

SXubm^ûrbiflc ©fifftun* 
gtn *on fo boben unb fut* 
treffltcfan SPrincefjinnen. 

©egen ©onnen^îluffgûng 
biefec SofcSfabt i(l etne an; 
bere / €»b * 25eer genanbf/ 
fommt mutbmaffentlicb ba* 
ber / biemeil fcafelbfïen »id 
<Erb*35eeren macfyfen/ ©te 
(igt etn » c nig tieff/ unb iiefra 



qu'on nomme Dcmoifelics 
Angtoifes f & dont rinftitiit 
& l'occupation cft d'enfeig- 
! ner les jeunes filles de Qpa* 
lité,& de les informer dans 
les exercices convenables à 
leur condition. Sa dite Ma- 
jefié y fait auflî faire des a- 
partemens pour y paffèr l'E- 
té avec les Serenifs. Archi- 
Ducheflès fes deux Filles. 
C'eft dans le même Faux- 
j bourg nommé Landftrafs, 
que 1 Archi-Duchefse Elifa- 
beth,fille de l'EmpereurLeo- 
pold, & Princefle d'une pie- 
té & vertu finguliore , a fait 
bâtir un Gonvent des Sœurs 
de la charité, prés duquel 
Elle a auffi fait bâtir uneEgli- 
fe ious le tître de S. Elifabeth 
fa Patronc. 



Fondations digne* des 
plus hautes Princeflès de fi 
grand mérite. 

Vérs la partie Orientait 
de ce Fauxbourg ■ il y en a 
un autre , qui eft nommé 
Erd-Beer : Ce nom qui figni- 
fie des fraifes , vient appa- 
remment de ce, qu'il ycroiC 
foit beaucoup de fraiit s dans 



i 
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pd) làngft baé Ufcr ara Slrmb 
fccr©onaù&inunfer/ fcafte* 
fret man aitff anliegenOer 
J&ô&e eine $ird)/ tt>orinncti 
aile gefbîàge SJîcg gelcfe n 
ttirD/ fcteiîeut^eOtefctraSon 
&tabt ju er(eid}teren ; n>ei* 
len ©te etn>a< meit fconifcrer 
SPfan/ fcer Sofora *5for d)en 
in ^BUnn/ entlegen ift. 

uni» ant>à(J)ttg senxfcn. 

■ 

Sied) «*tt>a* rat&r gegen 
^onncn^utfgangiflctn^ 
fpital / i*m 9tatf)f)ûu£ Don 
ter ©tafce unterworffen / 
fambt etner Jf irc&ett ju (Ê&ren 
t>eg SDïarci t£t>anqehfïen 
flen)cçf)et : 3n friefer SivÂm 
ifl ein $fan : uni) in frero 
£ofpif ai ijl t>er Drtft/ n>o bte 
f Icine £&ufer feçntv n>o man 
fcie jenige emfpem / Die Daé 
Ungtùcf gcfjabt ftaben t>te 
SScrtwnfft ju t>erlic^ren.£ie* 
beoifloncft eine abgefon&ew 

te aBoftnung |urfflieOerfun(ft 
Oer ©dHDongeren SBeiber 
eber SKenfcftcr / t»elcf)e ftd) 
fcabent>erfû&ren laffett / Dai 
mît ter $ru$t feinUnglûrf 
ttneberfafcre / nrte eé n>of)l 
t>or fciefemgarju offt gefdje* 
^enijl. ©afelb(îcni|iglei^ 

fall* eine ftcfonOtrc 



cet endroit , qui eft un peu 
enfoncé, & qui s* étend le 
long des bords , du bras du 
Danube. On voit fur la hau- 
teur voifine une Eglife, où 
l'on célèbre la Meflè Jet 
jours de fête, pour foulager 
le monde de ce Fauxbourg f 
qui eft un peu éloigné de fa 
Paroifle, qui eft l*£glife Ca- 
thédrale de la Ville. 

Cette précaution a été é- 
galemcnt prudente &pian- 

En tirant encore plus vérs 
rOrient, il y a un Hôpital, 
dépendant de la Maifon de 
Ville, avec une Eglifc dédiée 
à l'honneur de TEvangelifto; 
S. Marc. Il y a une Paroifle 
dans cette Eglife. G eft dan9 l 
cet Hôpital que font les pe« 
tîtes maifons , ou l'endroit 9 
où Ton renferme ceux , qui 
ont eu le malheur de perdre 
i'ufagede la raifonjly a auflï 
une habitation fepareé pour 
1* accouchement de* femmes 
groflès , ou des filles , qui fe 
fontlaiffé feduire ; afin qu'il 
n'arrive point de malheur à 
leur fruit, comme il ne fe fai- 
foit que trop fouvent du 
paflï. Il y a de même une 
habitation à part pour ceux, 
qui ont de certaines mala« 
aies | <jui tiennent du con- 
nu^ 
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nung fùr biejcnige / roeldfoe 
ctnc anttafenbe Sctsd)* &a* 
ben. ffiîon bauef ttocO aHe 
îag jeme&r ttnb me&r an Me* 
fem £ofpital/tt>e!rf)c$ bereirô 
fe&r t&eitlàuffttg unb be* 
queralid) ift 

©û« feonb »o&l tôbltcfie 
eoTgfdleigWt en eineé too&l* 
tteijcn QXagtfhrat*/ obet D* 
btiçrfeit. 

2)ien>eiH*ir nun bie(£r* 
je&lung&on ben Jftrdjcn Dob 
lenbec fcabeii / f&ntitnn>ir 
eitt »e nffl rajten / unb ttoi* 
Un alébann anbere Guriojt? 
tdten toorneferaen* 
3d) erf enne roo&l/ bû|fte 



tagieu*» On bâtit encore 
tons les )Onrsde plus en plut 
cet Hôpital i qui efl déjà fort 
ample db fort commode» 



Ce font la des foins biea i 
loûer dans tin fage MagU 
ftrat. 

Comme nous avons ache* 
Vé de parler desEglifes,nou* 
pouvons un peu nous repo» 
fer* après quoi nous pour- 
rons venir aux autres Gurio» 

Je reconnoîs > que vout 



fîd) burdj fo »tel SRebcn er* vous deve* laflèr à force de 
mùben mûffen/meldjeg fcûutt tant parler $ ce qui dit* aue 
t>enirfac$f t / bàfj ici) tf>ncn ije vous fuis d'autant plut 



umb fo *>Ul me&reté fcetbun* 
*en btn : ©te goteftt aber/ 
fo id> M>e/ tyrerangeneb' 
men@cgenn>atf balb beroubt 
|u werbeu/ mac&et mtdj beflo 
bef>er§ter/ un ifl eineUrfa*/ 
ba0 id) tftrer ©dtitfeit raîfl* 
feraucfyt* 

€4 braucfytt |n>ifcf>m uni 
ttpfcen feint Complimen- 
te»; tttirtfte«leti>/ba$t$ 
fie ntcf>t beffer bebienen fan. 

tafprt nné tnbeflen {a uni 
ferra SBtrtb ge&en / unb ju 
tmfmn^ferbenfdjauen. 

©o laffet un* bann ge^ett; 
icfc Wia ifrnen folgNi, 



obligé; mais la crainte que 
j'ai d'être bientôt privé da 
vôtre chère préfence % me 
rend plus hardi , & {ait que 
jj'abufe de vos bontés 



11 n <eft pas befoin de eewfc* 
plimeos entre nous dieux » 
}e fuis fâché de ne vous pou- 
voir pas mieux fervir. 

Allons cependant voit 
nôtre hôte & nos chevau*. 

Allons» je vous fuivrai* 
K DU 





î€rbonber ©tabt®ien 

Don uné bcfdjricbene 
Umbfreojj / mirb unaefcbr 
«ter grangôpfc&e flBeîIcn 
au£macben. 

ffiîîe? f)û& id) nîdM&ren 
fagen/ bu £ man mcmgfïen in 
ctner ©t unbe bicStaDtSBie n 
ju f u jJ umbg e &c n f ônn e> 

©ar toofcl / bit S5c»eflw 
flung oDer t>te Gtaftt afletn ; 
mit 6cm 3&Cflriff ber Bew 
fidore aber ifl aBienn griffer 

3* batte ni$t UtDbac&t 

ge nomme» / bafifîe&onaU 
Iem intfgefambt rebeten : eé 
tt>dregleicbn>oblbiel/ n>ann 
fffîtenn bet ©ra&t Stom an 
©r&flegletcbteàre. 

3cb refce fconfcemgan&en 
5Scjtrrf / mdd)<r mit ©ra* 
ben unb îinicn urabfangen 
ifl. 

$at ti bann runb freromb 
einen ©raben ? 

3a £Sn ; bit Sftttcn 
fennb unlàngjï im 3af)r 
1704. iregen ber J^ungarû 
fdjen SRebeOen geraacbt n>or# 
ben/ weldj c bffterô bijj an bit 
©prjtdbte firei ffe te tu 



DIALOGUE V. 

T E ^our de la Ville , que 
nous avons décrit , fait 
environ quatre lieUcs de 
France. 

Gomment > jay otti dire , 
quon peut faire le tour de 
la Ville de Vienne en moins 
d'une heure de teins. 

OUi bien , le tour de la 
Forterçïïe ou de la Ville feu- 
le; mais fi on y comprend 
les Fauxbourgs % Vienne eft 
encore plus grande que Ro- 
me. 

Je n avois pas pris garde, 
que vous parliés du tout 
enfemble : Ce feroit néan- 
moins beaucoup , fi Vienne 
égaloit Romeen grandeur. 

Je parle de tout cet efpa- 
ce,quieft environné de fof- 
fés & de lignes. 

T a-t-il donc un folfë tout 
à le n tour ? 

Otii Monfieur : Ces lignes 
ont été faites depuis peu , 
à favoir l'An 1704. àTocca- 
fion des Rebelles d'Hongrie, 
qui faifoient fouvent des 
courfes jusqu'aux Faux- 
bourgt. 



J 
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<5o bienen fie bannjuet* 
ttcr 53on3J?ûuerfîur ©icfycr* 
fccit fccr Sluffin^SBcrcf cr unb 
©cbaue Dot btt <3tabu 



Elles fervent donc com- 
me d'un avant-mur , pour 
la fureté de l'extérieur de la 
Place. 



3d) tt)ill i&nen nid)f 6e*| Je ne vous décrirai pas, 
fcfyreiben/ roiefieangeorbnetl comme elles font faites, par- 
font)/ miUtl Dûrtmrd) bit I ce que ce feroit perdre le 
jeit fcerlo&ren gienge. ( têms. 



3a geroijjlid)/ majfn tcf) 
mir tt>er&c laffen onaelegen 
(Von / fcergleicfcen ©ad>en 
fclbfl in 2Jugenfd)ein $u nef;* 
tnen. 

tBîanglaubt/ bûfjûber tff 
ne 3J? ilion@eelen in 6em95e* 
griff tîefer£tnten fepnl)* 
Sjïeémôgltd)? 
<£é ijtbte pure gfta&r&eit ; 
té ift eine grofieSDîenge ^JolcC 
aliba/ n>clcf)cé Don aUen Dr* 
ten t>af)in jufammcu (aufft/ 
foungtaublid) ijî: ffîann fie 
tterben $u SBien fei)n/fo tt>er* 
t'en fie eétrftred)terfcnnett* 
€éi(lDer@i$berOcciden- 

talifd)en SÇaçfcrn/ bû$ ifl 
fitiug gefagt. 

5UUeô unt) jebeé £od) in 
fcer ©tabt/Don ben ©ebàucn 
tinter btt CStbeu an bi^auff 
Me 2&u&ne unt> SSèben/ ijî 
oQ an Jîeut&en/ weld)cë al? 
eé bie iîid>e grojfe 2ln$a$( btv 
*âufererfe8<n folle. 

9£îeil ber3$egriffnid)f grog 
ifl / fo fônnen btv ©ebâue 
nid;f gartnclfcpn. 



Aflurement , parce que 
j'aurai fans cela foin de re- 
marquer toutes les chofe? 
femblables* 

On croit qtfily a plus d*un 
milion d'artiesdans l'encein- 
te de ces lignes. 

Eft-ilpoflïbleî 

Ge n eft quelavejité : Il 
y a une foule & un concours 
de monde de toutes parts, 
lequel eft incroiable: Quand 
vous ferez à Vienne , vous 
le pourrez bienreconnôitre* 

G'eft la demeure de l'Em- 
pereur d'Occident : c'eft 
tout dire» 

Tout eft habité dans 1 
Ville jusqu'aux greniers & 
lieux fouterrains;ce qui doit 
fuppléer au nombre modi* 
que des maifons* 

Si l'efpace eft petit , l'habi- 
tation ne peut pas être gran- 
de, ^ 

X a Sit 



* ©te 3<tt)l Dufer ©cbdue 
fcmmt auff 1233* unter wel* 
*>ett q3o. betten $urgeren 
lugebôrig / unt> 248 greç* 
^àufcrfeonb:i8.qe^5ren&e< 
tien fcorbeitante Çl&fïem *u ; 
aq&itd)tn / txnb g. ob^cfôn 



t>erte@ûpeflen/ o&ne felbtge pais peu fait bâtir tant fur 



Le nombre des édifices eft 
de 1233* dont il y en a 930. 
qui appartiennent à là 
Bourgeoifie; 248. de fran- 
ches J 18. qui font aux Mo- 
nafteres; outrtunevintaine 
d autres mai Ton s qu'on a de- 



in Oenen £dufernf/ unD e(M 
d)en/ n>e(cf>e erftfûr$lict).fo 
tt>ol)l ouf benen ^ûfteçett oté 
auf bem ©ûtft * ©rteg iiett; 
aufcrbouetttwrbert /fo niefy* 
mit eingefd)lofien feçnD. 

3d)mercfett>o&l/ bag ©ie 
ofleé unb jebe* genou toiffen; 
€epnb oud) jtyône faUdfi 
oObà?, 

Sagewpcb; &é batba 
(enltdje <pafldffe uttbfofîbû* 
teékbàue; bteanbere Jg>âu# 
fer baben fafl aUe etmaé 
prddjtigeé an ftd)/uttt> fepnô 
oud) 4* 5* kif* 6* etlicf)c 7. 
©tocfwercf f)od). 



©cil ntan fte in Me $r<i; 
fcnfc&tûufcfù&reit fan / fo 
lûuttman fte Ut Me J£>o(>e* 

SEBtr toollen Dann ton bit 
ffa&ferUcfjen SReftbenÇ ben 
ainfangmûdjen/ obtt>ol)len 
fie nod) ber jefctgen 35au* 
JPitnft ttid)t gebauet / fo tfi 
t>iefel6e bdtttiod) fe&r grog 
«nb aud) formlid) gebûuef. 

£tf tjî etn iîapferlidjcr 



lesrampars , que dans la rûe 
nommée Salt7-gries ; 29. E- 
glifes ; & huit Chapelles 
feparées, ou qui ne font 
point enclavées ou enfer- 
mées dans les maifons. 

Je vois bien que vous fa- 
vez tout cela en détail : y a- 
t-il de beaux Palais ? 

Vraiement otii ; Il y a de 
fuperbes Palais, & des édifi- 
ces fomptfteux : Les autres 
maifons ont aulïï quafi tou» 
tes quelque chofede magni- 
fique. Elles font présque 
toutes à 4. ou 5. & quelques 
unes à 6. ou à 7. étages. 

Ne pouvant pas les éten- 
dre en largeur , on le fait en 
hauteur* 

Et pour commencer par 
le Palais Impérial, quoi qu'il 
ne foit pas bâti à la moder- 
ne , il ne laifle pas d'être 
fort ample & bien entendu* 



Ceilla demeure d'un Em* 
i pereur. SDcr* 
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©erfeI6en gorm tfl long* 
lid)*t)ierecfigt/unb (>ai in Der 
SEtttcn einctt gerûum&tgcn 
JÇ)ofpIûÇ/ n>b man etne jiem^ 
licfte 3ln}a()i ©olbûfcn in 
OvbnunQ flctlcu fan. 

£>aé bienctwo&linjufàl' 
liacn ©elcgcnfceucn / unb ifi 
auct) cine anfe&nlid>c3terbc* 

Diefer Jg)of foromct cinem 
bei> bcr ïïîac^f/ toann er mit 
benen bafclbfï aujfgepfïûnÇ* 
ten unb brcmunbcn Diclcn 
tattïntn bekud)fct i|ï/ t>icl 
gicrlidjcr unb anncf;mlic&er 

£>aé tt>irb $ur ©equcm* 
lidrfcitbcr jentgen fcpn/ ttKfr 
d)c baf>iu cin;oDcr ()tnaup 
gc&en. 

53*n bicfmt Jg>of ge&ef eût 
î&or jum ©fabt un£> Forti- 
fications-£(jorf)inûu|ï/ n>ef* 
fcnfroegen bûficlbe ba#5urg 



Sa forme eft un quarré 
oblong, aux milieu duquel 
il y a une grande Place , ou 
Cour,où Ton peut ranger un 
bon nombre de Soldats» 



Cela efl bon dans les occa- 
fions : c'eft auilî un grand 
ornement. 

Cette Cour paroît encoro 
plus belle de nuit, quand el- 
le e(l illuminée de pluCeurt 
Lanternes, qui y font» 



Ge fera pour la commodf* 
té de ceux, qui vont & vien- 
nent. 

Cette Cour répond à une 
Porte de la Ville, qu'on ap- 
pelle à caufe de cela la Porte 
de la Cour : en Allemand 



Sfcor genanbe ttirb/ bicttKil I Bourg-Thon pareeque laRc- 
bie SîcftDcnç/ £>te 95urg |>ctf^ " ' 
fet. 

©icfcé iflt>or(tttfd)oncw 
wcfotit twrben. 

©iefer tyaUaft f>at breç 
©eocfmetcf ; ©te flapferli* 
d)C $of)c £enfd)afften unb 



fidence Impériale s'appelle 
Bourg. 

Nous l'avons déjà dît ci* 
deflus 

Ce Palais eft a trois étages: 
la Famille Impériale loge 
dans celui du milieu , & les 



Familicnberoo&nenbenmtffr î Gens de Cour occupent les 



Icrn ©toef ; bit £oftfeut&e 
ûber / bmn ntd)f wenig 
fit)nt> / iDo^ncn in benatu 
bern imcçcn. 



deux autres , & ils ne font 
pase^ petit nombre. 
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tan î$ mit tto&l cin* 

tilben, 

<?é refidîren anjego bret) 

5PûDfcrltd)C #5febafelbftm ; 
Sllé 3(>ro SKûjcfîàfen : ber 
reflierenbe $anfer unb #û0* 
fcrtn j unb fcann bei)bewr* 
tt>ittibie$a0fcrtnnen. 

3d) jweiffle nid)t baran/ 
fcog nid)t t>ott fciefcn 2111er* 
&urd)leucfytigfîen bebentyer* 
fof)nen einejebeein befonbere 
ton ter ûnbern ûbgefonbertc 
pïà$t\Qt J£>offîatt fû&re, 

©ie Borner unb 9Bo&* 
tiM"9^n bep regierenC^enJ^ofé 
f&imcn ju folcber 3eit gefe* 
$cn roerben / manu ber£of 
mifler&alb ter ©fabt ijl j 
unb unter anbejen meref mûri 
fcigen ©ad)en ifî bafelbften 
t>a$ $iHarb*®pielîufebeti/ 
ttJcfelbfîen 3^ro 5Tapfer[i*e 
unb SatbolifdK Wajefîdt be* 
tien frcçen Jfûnjîen binein $u 
geben bie<£&r fcergônncf fca* 
Un/ nie aud) bie al te unb 
«eue ©d)ûu'î5fenmnge/fb in 
ben ge&ctmenftaftcn mmfyi 
rettrerben / ju befdjaucn. 
<£é fcnnbaucbmbiefer $ar)* 
ferlicben SliftbenÇ bre» %of* 
Çapellen / toorinnen C n>a$ 
fcie 2JIt4rebe(<mge)ber$obt 
fceg Aeil. 3ofcpf)é / m ber 
$?ai)ferin Amalia Sopeden 
VonberJ&anb ftepÇart$?p f | 



Je puis bien me l'imagi- 
ner. 

Il y a prefentement trois 
Cours, qui y font leur R£fi# 
denec; Celle de l'Empereur 
& l'Impératrice regnans ; 
& celles des deux Impératri- 
ces Douairières* 

Je ne doute pas que cha- 
cunede cesAuguftes Perfon- 
nés ne maintienne une Cour 
magnifique féparément Tu* 
ne de l'autre» 

Les apartemensde laGour 
Régnante peuvent être veuf 
dans le têms , quelle eft 
hors de la Ville; & entre 
autres chofes dignes de re- 
marque , on y peut voir le 
Billard, où fa Majefté Impé- 
riale & Catholique fait aux 
Mufes l'honneur de leur y. 
donner feutrée , ajant or- 
donné d'y garder dans des 
armoires cachées lesMedail- 
les antiques & modernes: 
11 y a trois Chappelles dans 
cette Refidence Impériale , 
dans lesquelles, en fait d'au* 
tel, la MortdeS.Jofeph, de 
Charles Morati , dans la- 
Ghappelle de V Impératrice 
Amalie , eft digne de lacq- 
riQfît$ de$ connQifleurs, 



rai 
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ratt / fo tt>o&l tt>ert& ijî/ t>on 
fcen 3ftmfïerfûf>rnen fteb^af 
6ern befe&en ju roerfcen . 

©dbige* Me td) ûurfjju 
JetfAtlgcn. 

©aé £anb* JTpatig fan mûtt 
t)>o()( alé fcen jweçfen ^lag 
jeftlen in btefem ©ebdu 
pffcçien fïcfyMe Wbltcfte J?an^ 
©tânfce ton 9îiet>er * Défiera 
reirf) $u ©erfomblcn ; n>or# 
bnrd) fcte fcornebmfle ©lie* 
fcer/ fo t>i£ Corpus ober 23e n 
famblung augmadjen / ju 
t>erfte&en fcçnD., 

©ûô «ittfûgen/ bieSBer* 
©rtmefe/ fo auf? ber33erfomb* 
lung beg gefambten £of)en 
SlDclé abgeorbneffeçn&. 

Sllk Die jauge / »eld)e 
J£>mfd)ûfften o&er on&cre 
flnfcftnlicfye ?ant>*©ùter bel 
ftfcen/ toerben £ant»©t4nbe 
ju feon gefd^ct ; ci mrt 
ben aber cinigcanfubncn m 
rodblct / n>eld)c m Diefetn 
îanbtfyaufy im 3Î a b nu n al* 
ler/ erfdjeinen niïiffen : unt) 
cin folcfye* enfmeîxrauff lr, 
fccnélang ober and) nur auf 
fin 3eûlûng.Umb afletlnort), 
nung ju wrmeiben/ roerben 
eîlidje aug if>nen ertuâ^Iet 
Me offenrltc^c Funaiones 
îu&crtrettcn. 

QBe(d)e fcpnb ûber fctefet* 
bc/ûttg t&eldjen fciefe uerorD* 
tteteeritrâ&Uiwerben ? 



J'éfpere de le voir au fit. 

On peut bien donner le 
fécond lieu à la maifon Pro- 
vinciale : das Land-Haufs : 
ceft un Edifice , dans lequel 
les Etats de la Province de 
l'Autriche Inférieure ont 
coutume de s aflènibler t 
par où il faut entendre les 
Principaux Membres , qui 
compofent ces Etats. 

Ceft à dire les Députes 
pris du Corps ou de la Qom» 
mu n au te de ces Etats, 

Tous ceux qui poflëdene 
dans la Province des Sei- 
gneuries, ou autres Biens 
confide râbles, fonteenfés ê- 
tre des Etats: mais on choifit 
quelques uns d'entre eux, 
qui doivent comparoître 
dans cette Maifon au Nom 
d'Euxtous; & cela dure ou 
à vie,ou pour un tems feule- 
ment. Ceft pour éviter la 
onfufîon , qu'on en choifit 
quelques uns d'entre eux 
pour faire les fondions pu- 
bliques. 

Mars qui font ceux, d en- 
tre lesquels font choiGs ces 
Députez ? £4 SRaa 



?0î an nifjmf Ctn S&etl au^l On en prend une partie des 
t>cn0eijllid)en/unbeinî^eil EccIcdaHiques , & une par- 
an^ ben tt>cltltcfcen/tt>eld)C tttl tie des féculiers, qui ont des 
$anb liegenbe^ûterbaben/ Biens dans leFaïs, maisa- 
jebod) mit emtitf "«rifle WCÎf* vec certaines diftinftioas f 
lid)^an9eor^ne^eUn^crfc^ei^; qui font fagemcnt établies ; 
batitt tg fennb eClîcf>e untct , parce qu'il y en a quelques 
il)nen/tt)cld)e fid) ber 5Birtf)' uns d'entr eux qui fe mêlent 



fd)afft ûnncbmen: 2lnbere 
feaben bie 21ufffid)t ûbcr bie 
3ted)rô,©ad)en unb 9led)t& 
JÊ)ànbcl: 5lubcre ùber bit 
$eiitifd)e ©cfafcc unb Orb* 
nuugen/ unb fo mctter. 

3d) mùnfdjcte in ûBen 
fciefen fd)ônen Slnftaltenwol 
unterricfytet $u fcnn. 

2Inje$o loffct uné $u bcn 
©ebduen ber€5fûbt fommcn: 
Mnb ftanné meinem £er*n 
ongcnc^m i|ï/n>itt id> (te mit* 
&tn ûbcr bief luge 3Bcifê/ mit 
ttKlcfyer fie regieret fterben/ 
itnterridjten. 

<£$ toirb mtd) crfreuen / 
«lied aber jufemcr3«t/ unb 
anfeiucmDrri). 



de l'économie; d'autres qui 
ont l'infpeftion des choies 
Juridiques ; d'autres des Po« 
litiques, Qc ainfidurefte. 



Je fouhaiteroîs d'être in- 
formé de toutes ces belles 
difpofitions* 

Venons maintenant aux 
édifices de la Ville : fi vous 
agréer » Monfieur t je vous 
informerai de la manière 
prudente, avec laquelle el- 
les font gouvernées. 

i 

J'en ferai ravi ; mais cela 
fc fera en têms & lieu. 

©ûé anbere gemetne ©c* L'autre Maifon publique 

hà\lt tft bûé fo genonbfel s'appelle la Maifon de Ville, 
Sîatf)^ûU^/ t>Oit n>eld)Cm ou du Oonfeil; Das Rath 

n>ir juDor fdjon gerebt 
(en. 

3d> erinnere mid) aud) 
beffen / ait toit Don ber £ir* 
d>en bep unferm ££3i;H3ft 
( S. Salvator jgcreDî ()abcn. 

i(i aber ned) eiu anbe* Je y a 



Haufs : dont nous avons 
déjà parlé ci-deflus # 

Je m'en fouvieas ; c eft 
quand nous avons parlé de 
TEglife de S. Sauveur. 



pourtant encore 



reé bcm obgemelbtcn gleû 
cfreé ©emein * ©ebdu / bit 
©cftrann genanbt / allmo 
baê ®tûDu®tvid)t ftd) t>er* 
famMef / umb ©cred/ti^fcit 
§u rcrmaltcn / ja ûud) in 
J£>alg*©crid>t un peinltdmi 
©adjen ; eé feçnb ûud) ®e* 
fàtignufien in biefem @ebdu. 

©aé ifî eine ©ad)/ tceldje 
taé Solçf gliicffeeiig mod)t/ 
unb brtngt Daé ?anb iné 
Sluffnebmen/ tt>o baé ®utc 
I)elcf>nct uni) baé ^èfe t>c^ 

fîrûfffttirb. 

Sbaé teutfd)e £ûuji/betten 
£eutfd)*Drbené Sîitteren \\u j 
gc^crig/ ifl jiemhd) grog unb 
oufct>ultd)/ licgt neben ber 
SDol)m*5ftrd)cn in ber <Sin; 
gerfgtraffen, 

©w &aben mit Don ber 
ÇûpcHcn/ fo babeç ifl/ ftyon 
gefagf, 

C'bcu alfo 6eç ber $m?or 
gemelbten ©t. 3of)ûnni& 
SHrd)cn ifi ein fd)oueé£ûug/ 
n>eld)Cé einem Sanb* Com- 
mandeur Don Malta juge* 
%ht*L 

<£f? fcûtbiefer £od)l56lid)e 
Drbeit fafl in aiien fârue^ 
raen£ûupwDcitf)cm ©ûtet/ 
Sîîaçcr^ôfe / obec Com- 
mandeurcoen. 

5Bir fyafrcn fcfyon frorfytn 



un autre Maifon femblable 
à celle ci * & elle s'appelle : 
Uic Schranne 1 G'eft là f où 
les Juges de la Ville s'aflera- 
blent pour adminiftrer la Ju- 
itîce, meme dans lescaufes 
criminelles. Il y a auflî des 
prifons dans cet édifice. 

Ceftunechofc, qui ra.nd 
le peuple heureux , & qui 
fait fleurir les Etats, que de 
recompenfer les bons , & 
punir les médians, 

La Maifon des Chevalier» 
Teutoniques : Teutfche- 
Haufs ; eit fpacieufe & mé- 
rite d'être efîimée ; Elleeft 
à côté de l'Eglife Cathédrale 
dans la nie appellée : Sin- 
ger- Straflèn. 

Vous m'avez déjà parlé 
de la Chapelle, qui cft at- 
tachée à cette Maifon* 

Cet ainfi qu'il y a auflî 
une belle Maifon attachée 
à la Chapelle de S. Jean ; Se 
elle appartient à un Com- 
mandeur de Malte. 

Cet Ordre infigne a des 
Biens , des Métairies, ou des 
Commanderies dans quafi 
tous les lieux principaux» 

Nous avons déjà parié 
St 5 t>cn 



*onbemJ£)aug qerebt / tt>cl* 
cfceé bem gùrften €fîerf)aft 
geroefenen Palatino in Jjjun* 
flûrn / jugeborig toare. 
©er&ûlben fefjre id> ttie* 
berjurucf / bomit td) wiebe* 
rum înbie3îdl>eber©obtw 
3fird)cn fomme ; atkrndcbfî 
barbet) ift Die 95ifcf)ôfflkl)c 
Sîe^Denf)/ tt>elcf>e glcid>faaé 
cin groffeé unî> fd)6ne$ ©e* 
batt ifî. 

©te 55ifd)ojf(id)e ©o&# 
nung foU t>on ber ©obm* 
Jf irdjcn nidjt rocit abgelegen 

©er fétide S5ifd)off / ûu(j 
bem ©cfcèled)t ber ©tûfen 
t>on ©olIoni§/ &at if>n t>or 
nxniger 3eit/ fo wo&Uufr 
n>enbtg alé oud) inmenbtg 
mit fcf)5nen Mobilien unb 
3ierat&en ûufjbefieren / $ie&* 
ren unb ûufffdjmûcf enlûffen. 
9lad) biefem 2&tfd)ôffïid)<n 
*Patta jî/ f ûn man berer anbe* 
ren $r<elatett bie Sfjrige/ 
olô beffen t>on SKcIrf / bef? 
jum ©djotten / beg ju ©t. 
©orot&ed aud) beftdjtigen. 
<£é fepnb aud) bret) prdd)* 
tige ben gûrfïen fconSied)* 
tenjîein iuge&ôrige J^âufcr 
ûllba/ beren cmeê in berJ£>en 
rem©aflen/rin anbereéna* 
bebcç ben PP. SJîinoriten/ 
unbbatfbritteauffocroatten 



ailleurs de la maifon qu'a 
fait bâtir le Prince Efterhazi, 
qui étoit Palatin de Hon- 
grie. C'eft pourquoi, afin de 
de revenir au voiiînage de 
1 Eglife Gathédrale,il y a prés 
de là laRefidence Epifcopa- 
lr, qui eft vafte & belle» 



la Refidence Epifcopafe 
ne doit pas être éloignée de 
la Cathédrale. 

I/Evêque d'aujourdhuw 
delà famille des Comtes de 
Golloniz, Ta encore fait de- 
puis peu embellir tant eu 
dehors qu'en dedans par de 
beaux meubles & autres 
ornemens. Après la Palais 
Epifcopal on peut remar- 
quer ceux de quelques au- 
tres Prélats , comme ceux 
de Melck , des Ecoflbis * 
de Sainte Dorothée , &c. 
Il y a trois Maifons 9 qui 
appartiennent aux Princes 
de Liechtendein , & elles 
font toutes trois magnifi- 
ques : Une dans la rue des 
Seigneurs » c'eft à dire : Her- 
ren-Galïè : Une prés des 
Cordelicrs ; & une autre 
dans le vieux marché des 



Sf^atiren^SDîarcft gclegen if?. 



<£ i roerben bieffeid)f mefi* 
tttUi) 2Ic(?e bon biefem 
(rfimimen fcpn ? 

(5é moren beren mol)! 
mcjjrere/ ûnjeÇo aber ifl be< 
ren fajt nur etner / meld)er 
feenfcfcet unb f)ût gleidtfûUé 
unermàplid)c ®ùuv gcerbt 
tinbjufammen gtbrad)t. 

Sluffbiefeffieifemufcfelbû 
flcr ùberaufmidjmerbcn. 

<£é ifî ûud)bûfel&|ïenbeg 
^rin^en (Sugeni bon ©abo* 
çen fetti ^>of ober J£)aup/ mie 
oud) beren gûrtfen / bon 
©cfymarçenberg/ bon Mon. 

tecuculi , tonPorcia, ton 

îrautfo&n/bon SKannSfelb/ 
n>eld)e allé befc&ené wertf; 
fepnb. 

3d)^ûltebarfur/ bajîtn 
cincr fold>en ©tobt/ bie grof* 
fe £erren etner bem anbcren 
|u îrugfd)&ne 9)aU4fîe <mff> 
tauen. 

SBann etner fie atteint 
gefanibt einen nad) bem an* 
beren unb beren fcfoône ®e* 
bdue 6efd)reiben moite / fo 
1)âtu er gemijHt* biel $u 
tf>un : alfo t&ue ic& nur o* 
tcn(;tu5}?dbiU]9 bweu. 



païfans ; ou Alten Bauren- 
Marck. 

Il y aura peut-être plufî- 
eurs branches de cette famil- 
le? 

Il y en avoît plufi- 
eurs du pafféj mais à pre- 
fent il n y en a quafi plus 
qu'une, laquelle rctinit des 
biens immenfes* 

11 faut de cette manière, 
que cette branche devienne 
extrêmement riche. 

Il y a la Maifon, ou l'HÔ- 
J tel du Prince Eugène de Sa- 
J voye : ceux des Princes, de 
j Schwamenberg , de Mon- 
I tecuculi,de Porcia, de Traut- 
fohn, deMansfeld, lesquels 
méritent tous d'être vus. 



Je ne doute pas qu'en une 
Ville comme celle-là f les 
grands Seigneurs ne bâtis- 
fent à l'envie l'un de l'autre 
de beaux Palais. 

Si on les vouloit tous dé- 
crire l'un après l'autre, il y 
auroit beaucoup à faire : 
ainfi je ne fais, que les mar- 
quer. 



SBatm 
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QBann id) beren ïïîa&men 
n>ùpe/ motte tdi mid) befïeif* 
fen fceo mcincr Slntocfen&ett 
tu SBienn/ t>tefcibe ju beftd)* Vienne. 

Sfof tt>ifl if)ncn nod> et!id)e 
^effaaen/ ûtë : Défi Sûr jlen 
ton ©fetttd>(l«n ©einigen/ 
ttckfcer Dm noeiteflen $la& 
Donafikn&at/ unbDon 6cm 
Catbinal biefeg SRobmenô 
gebauet morben / unbDier 
$&fintfd)6egreifFet. 3tem/ 
ben Deg©rafcn i>on&tefrtd); 
fîein feel. 3b"> JtaçferltcfK 
Ç&îûjcftat gcmejîen Dbriflen 
©tattmetflern/ roeldjcn jegt 
ber ©raf Don ©allaé Jîap* 
fctlccfte* 3&ot(>fd>affter am 
pbfllicf)en£of/befteet; ©o 
bann ben beg ©rafen ton 
Sraun feel. gewejlen Dbrift* 
fanbiSDîarfciiaaen. ©eren 
©rafen Don Qarxad)/ mU 
d)er on bejî ©rafen ton 
îraun ©telle fommen. Son 
SSubiani un b Don^Balbflein/ 
toelAeé jeÇt bem ©rafen 
Don ©aun juge&orig / mit 
cfjer câ Diel f)cnlirf)cr wteber 
bat aufbauen la jfen/ aléeg 
jemablen gettKfen. 

3(ic6berfflbîge/ bffSw 
rin beç ber SMàgeruna de- 
fendiret (>at/ unb Dcnnablen 
Vice- jt&mg |u 9?eapol i(l ? 



Pourvâ que j'en fâche les 
noms v je ferai enforte de 
les voir, quand je ferai à 



Je vous en dirai encore 
quelques uns : 11 y a le Pa- 
lais ou Hâte] du Prince de 
Dietrichftcin, qui eft le plus 
ample de la Ville ; il a été 
bâti par le Cardinal de ce 
nom, & il y a quatre Cours: 
celui du feu Comte de Die- 
trichftein grand Ecuycr de 
S. M. Imp. & CathoL lequel 
eft à prefent entre les mains 
du Gomte de Gallas Ambaf- 
fadeurde fa Majefté Imp» 
à la Gour de fa Sainteté : ce- 
lui de Gomte de Traun mort 
depuis peu, qui êtoit Maré- 
chal du Païs : Du Comte de 
Harrach « * quiafuccéde an 
Comte de Traun: Des Com- 
tes Budiani ; Du Gomte 
Waldftcin , lequel apparti- 
ent à prefent au Comte de 
Daur , lequel a fait rebâtir 
cette maifon plus magnifi- 
que qu'elle n'était. 



Çft ce celui qui a foûtenu 
le fiege de Turin , & qui 
eft maintenant Vice-Roy de 

Naples. 



<£ben berfelbe/ mein $cri : j OCi Moniieur : Il y a ceux 

§er* 
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geroerfepnb ûObû t>ie £du* 
fer beren ©rûfen : ©on Qas 
prarû/fcon Qucflenbcrg/Gon 
beOt/ ©trattmann/ ©abriû* 
fit/ £acf clberg/ S&ûtbiant/ 
tombera/ 9îottbaI/3J?oUart/ 
©tabrenberg / unb SUt^an/ 
toeffcn fctueé Die ©pamfcbe 
S5ottfd)ûffter cbeDeffen bo 
toofjnetcn. 

3u jeeiôfrSeit ta betS? tyt 
fer fdbjt Jtômg in ©panien 
tfl / braucbet man feinen 
Sotbfc^ûfftcrraebr. 

©erbalben boben 3&ro 
tfûçferlid)e unb flôniglicbc 
SRûjeflâe folcfteg fcem ©rû* 
fen QKidjûel ton SUtban je* 
geben: ©te tuerben no* 
ticlmcbr anbere fefcr anfefyn; 
Ud)e ©ebàue feben / toofton 
id)je6tnicf)trct>en toitL 

Ctfttftrbe tiel 3ctt erfor* 
5wn/ Don aHen in (onberbctt 
jureDen. 

©te ^aQdfietoorinnen be* 
fonberé anfebnli$e SStblio 



des Comtes de Caprara* 
C orbeih\Scratman,Queften* 
berg, Gabriani, Hackelberg t 
Bathiani, Lamberg, Bot thaï, 
Mollard, Stahrenberg, & 
Althan ; 6c dernier eft celui 
où habitoîent autrefois les 
Àmbafladeurs d'Efpagne. 



Maintenant que 1* Empe- 
reur en eft Roy % il n'a plus 
befoinde cet Ambafladcur. 

Voilà pourquoi faMajefté 
Imp. & Catholique a donné 
ce Palais au Comte Michel 
d'Althan : Vous verrez en- 
core beaucoup d'autres Edi- 
fices de grande confédéra- 
tion * dont je ne parlerai 
pas ici. 

11 faudroit bien du têms 
pour parler de tous en par- 
ticulier. 

Les Palais où il y a des 
Bibliothèques confiderables* 
t&ccf«Hu fe&cn/ feçnbbie* font celles du Prince de 



fe: 3>efj gûrflen t>on©d)tt><w 
Çenberg ; Deren ©rûfen Don 
©in&enborff* Son Debt / 
iint> beg springen <£ugeni Don 
©jtooçen / toelcbe legtcre tn 
fauter augerlegcnen S&iïcbe* 
ren befîebet / fambt einer un* 
t»ergleicf)licf)en 3a^lrefd>en 



Schwartwnberg, du Com- 
te de Sintzendorf£ de Kins- 
ky, d'Oedt, & celle du Prin- 
ceEugene de Savoyclaquel- 
le eft compofée des livres 
choifis, avec une colleftion 
de Portraits d'hommes II- 
luftres en cftampes , qui n'a 



SRcngC fu«reff(icOer jroffer | point de pareille: On doit 

SN<in, 
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SJîdniKr Sontrofoiten tmb 
$upfferflid)cn ; aud) fet>ut> 
in Diefcm £of î>ie fd)cne 
breite ©tiegen / unb bte 
fcbônjïe/ûbcraug rcidje unb 
fojîba&re SOîobilicn* 

(E$ gibtn>of)l t>icî Sflcrcf* 
tt>ûr&igcS ju beobâd)tcn. 

£)ie £ôfe ober tyaUàïu / 
roo bi«©alcricn mit @emàf)I* 
benjufe&en/ feçnbebenbcf* 
fflrinfcen Sugcni : beren 
(Srafen Don £ot)oé/n>ofclb* 
ften Oie fd)6n|îe (galerie ift: 
Sou $arrad) : $on îratm 5 
unbnod) me&ranbere. 

SBo fciele ^)cnfcf)offeen 
fepnb/ flibt cé t>iel curiôfcg 
|u fcfocn. i 

©ie mit SSHWjcmeoSfûtu* 
cnbefefcte ^>ofc obcrtyaDàfte 
feçnb cbenfûté ; £>eg ^ r m^ 
|en (gugent : ©e0 gùrfien 
Don ïiedfrtenflein/ rooriunen 
ûber jroeç SJÎtttioncn SJîafj* 
lerepen r Oie 35ôf>mifct)e 
Ganfceleç/ toeld>e baé fd)ôn* 
(le Dorber ©ébatte inîBtcnn 
$ût / farabt einer fcfyôneu 
©tiegen / tt>eld)e ber@raf 
©d)licf95Ô^mifd)er(Jan$Ur/ 
im Qkbdu fcollcnbet (>at ; 
fceflen (Sntnmrff i(ï t>om gi* 
fd>er i)on(£rlad):©er©ta^ 
renbcr<jtfd)e / fo ein Portai 
ton 9J?armeIftein &at : ©er 
©troimannifd;e/ wnb Dit 



aulïî remarquer dans cet 
Hôtel l'efcalier beau & lar- 
ge, & les meubles, qui fonc 
d'une beauté & d'une richef* 
fe extraordinaire. 

Il y auroit bien des 
chofes à remarquer. 

Le même Palais du Prin* 
ce Eugène, celui du Comte 
de Hoyos , où cft une très 
belle oalerie: Du Comte de 
Harrach : du Comte de 
Traun , Se d'autres* 

Où il y a un grand nombre 
deCavalliers, on y voit bien 
des Curiofité9. 

Les Hôtels garnis de (lai- 
tues font : celui du Prince 
Eugène : celui du Prince de 
Liechtenftein , où il y a 
pour deux millions de pein- 
tures ; la Chancelerie de 
Bohême, qui a la plus belle 
façade de Vienne* avec uu 
bel efcalier achevé par le 
Comte de Schlick , Chance- 
lier de Bohême j le defsein 
cft de Fifcher d-Erlach j 
L'Hôtel de Stahrenberg, qu 
a un Portail de marbre 
ceux de Stratman, & de Ba 
thiani avec un grand efca- 
lier ; ces deux font l'ouvra- 
ge du même Fifchei d'Er- 



t 
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S?ûtf)ianifd)e / wobeç eitie 
jiroffc ©fiege ; fepnb cbcn* 
faUé t>em?$ifd)cr Don<Srlad) 
auffgebauet. £>«r ©aunf* 
fd)e/ befien Sauimifîer^o* 
&ann 2ueaé j^tlôebranb : 
ter nutften&ergifc&e: ©er 
€orbeaifcf)e: £)er@rof ©al* 
Iaftfd)c : £m anbttê in ter 
©tnger* ©traffctt ncwauff* 
gefûf>rteé bcm ©tûbf',<£dm* 
mcrer juge&ôvigeë ©ebdu. 

©ci)nb bicfclbtgc in ter 
©fût)* ? 

5?a metn JÊ>e«. 

S)ie ûuffer^alB 5et6(abt 
mit SBilfc&aucr * ©tatucn 
befc^te £ôfe uub ©cbduc 
feçnb folgenbe : ©cji $ritu 
gen Jugent spomcranfccn* 
jpaufj: ©er bar an tfoflenbc 
tordit gcnanbtc SRanné* 
felbifdje / nunmcftro bcm 
gùrfîen Don ©djmargcnberg 
jugcb&rigc ©arfeu/ toeran 
ter tyaflafï / nad) btm bar* 
ûbet gcmad)tcn 3lbrig / 
mit ben ©tatucn nod) nid)t 
auigqic&ret tff 1 ©cfl Çûw 

fîcn Don £rau(fo&i$al|aji / 
Don f&me alfa auffgcbauct/ 
&at einen Sor&of Don 94. 
©dufcn/unb cine groficSDîar* 
melffrinernc ©tiegt/ Don 
beg gifefter Don €rlad> S3au* 
Xunfi ; ©cr ©rafcit 2&oma$ 



lach : celui de Daun t dont 
l'architecture eft de Jean Lue 
Hildebrand : ceux de 
Corkelli : & du Comte 
de Gallas, un autre dans la 
Singer-Strafiè nouvellement 
bâti, appartenant an Gham* 
bclandela Ville» 



Eft ce qu'ils font dans la 
Ville t 

Oui Monfieur. 
Les Hôtels ou batimens 
garnis de Statues hors de la 
Vi/le, font : L'Orangerie du 
Prince Eugène; Le Jardin 
tout attenant appel lé autre- 
fois de Mansfeld, qui ap- 
partient présentement au 
Prince de Schwartzenberg, 
dont le Palais n'eft pour* 
tant pas encore garni de S ta - 
tucsjcomme le deflerin en eft 
formé : L'Hôtel de Traut- 
fohn p bâti par Je Prince de 
ce nom, avec un- Veflibule 
de 24 . Golomnes & un grand 
efc a lier de marbre, de l'archi- 
terïure de Fifcher d'Erlach. 
Le Jardin du Comte Tho- 
mas Gundacker de Stahren* 
berg, de l'architefture de 
Jean Luc Hildebrand : Le 
| Jardin qu'a fait bâtir le Gom« 

©uni 



Digitized by Guuagle 



"■Ê5C I7<> >S>" 



©unbacfer bonSta&renberg 
©arten / hon ïutaé $\\btt 
branb SRau * Sunfl : ©eg 
Dleid)é Vice-<£angleré/@ra> 
feti t>on ©d)&nborn auffge* 
bûute unb mit fd)5nen 8Ro* 
bilictt ûufjfïafftrte ©arten / 
ton bem obgemelbten Jg>tt> 
bebranb : Cep ©rafen ton 
©tro^i ©arten : ©te ûbrt* 
ge ouflfer bcr ©tabtltegenbe 
anfe(>nlict)e @4rten/o(jne Die 
aire unb neue gatorita / 
feçnb : ©ep Dbrtfl * ©tafl* 
tnetfïeré ©rafen t>on9Utban/ 
fo e&cbeffen bem0brt|b<5ara* 
merer ©rafen ton SBalb* 
fletn îugebôret : ©er #rofte 
ton bem §ûrflen ton ïied)/ 
tenfietn auffeebaucte in ber 
fd)ôn(len unb lufltgflcn ©e* 
genb Itegenbe ©arten fambt 
1er gr5fien ©ttege/ Don bem 
Slotmatr; fambt etnem ûbew 
aujj berîltdben groffen ©aal/ 
Don bem Frater Votto $u 
ma&tt. ©er SIKbantfcbe 
©arten / roortnn bte fbàbtt 
feçnb : ©ep ©rafen ton Ùttt 
tmgen / allroo bte fd)6nffo 
êpagter*® ànge; bt* olfe §a> 
fcortta ttorbebalten:©e&@ol* 
lorebo:©ef* tonSBciffcnroolf: 
Scrnini; Sftontecucult/ attmo 
aud) ûbefaug fd>5ne6pa$tn 
gdng : bcg €oîalto :beg£ar* . 
tati)i : bc£ £amUton$/ k. 1 



te de Schônborn » Vice* 
Chancelier de l'Empire avec 
de beaux Meubles, archite- 
fture du même Hildebrandt 
Le Jardin de Strozzi : Les 
autres Jardins confiderables 
hors de la Ville » outre la 
Favorite ancienne & nou- 
velle f font t Le Jardin du 
Grand Efcuyer Comte d'Alt- 
han » qui appartenoit autre 
fois au feu Grand Chambel- 
lan Comte de Waldftein: 
Le Grand Jardin bâti parle 
Prince de Liechtenftem* qui 
a un beau terminatif f avec 
un grand efcalier peint 
par Rotmair f & un ma- 
gnifique Salon peint par le 
frère Porto : Le Jardin 
d'Althan où il y adesbeins: 
Le Jardin du Comte d'Oet* 
ting , où font les plus belles 
allées après la vieille Favo- 
rite : Les Jardins de Colore- 
do: De^eiflènwoltfi De 
Czernini ; De MontecuCuli * 
où il y aàuifî de trés-bellet 
allées : De Colalto i De Haf • 
rach ; De Hamilton, &c# 



@ibt« 
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©ibteé Dûnnfot>iclfd)ônc| 
©drten ûUba ju fe&en ? 

3«/ mein £en. 

3nbeme man nutt fctefe 
©drten <mfïef>ec / faOet ei^ 
mm eineungtoublttfe Sflen* 
geanberer iné@eftd)t/ n>o* 
t>on (>tcr f cine SJîelbung ge^ 
fdjie&et / bte bocf) wo&l an* 
(erer ôrt&ett/af éSic&rat&en 
ber êtdbte/ pagiren f&nfen* 
Sïîit&m (an id) t&nen jur 
Sftac&rfcfyt fagen / bog ber 
fange gifler bte SJbrtfie ber 
furne&mfïerç ©ebduen ber 
©fa£)t îBienn mit nedjjïem 
in £>rucï tmrb augge&en laf> 
fen. 

©a* ttrirb twaê ®$bt 
nti werben. 

<£< fennb *iele JF>aufer / 
roelcfje M$m i&reg gtojfen 
SSejircté/ #ôfgenenne(tt>er* 



Ëft ce qu il y a tant de be- 
aux Jardins là ? 

OliiMonCeur. 

En vojant tous ces Jar- 
dins i vous en découvrirez 
une infinité d autres, qu'on 
ne nomme pas ; & qui ne 
laiflèroient pas pour cela de 
pafler pôur de grands or* 
ncmens dans d'autres Villes* 
Et je jpuis vous avertît 
que le jeune Fifcher donne- 
ra bientôt au public le Plan 
des principaux bâtimensde 
la Ville de Vienne. 



beti : alê jum (Ejeropel > ber 
$a|fauer>£of/K. 

3d) btlbe mit eitt / fcûjî eé 
btâ jcmge fepe/ woton (te 
mit bereitô gefagt ftûbeti / 
t>afj e$ t)em aflDûftgen S&if 
fcftoff jugefcôre / famt ber 
<5etjïltct)en @cred)tigfeit 

tfl eben bafielbe fcart 
bel) feiner $ird)en $u unfer 



Ce feraquelqueChofedc 
curieux* 

Il y a aulîî beaucoup de 
Maifons ♦ lesquelles ont le 
nom deCours,à caufe de leur 
grande étenduè\ comme eft 
le PalTauer-Hoff,ou la Goût 
de Paflau. 

Je fuppofe» quec'eft cel- 
le , dont vous m'avez déjà 
parlé 4 & qui appartient à 
TEvêque de cet endroit , a- 
vec la Jurisdiûion Spiri- 
tuelle* 

C'eft celle-là même, & el- 
le eft proche de l'Eglife de 



lieben grauen $ ©tiegen ge* Nôtre Dame aux Degret 



nanbe. 
SDcr©crot^âçr#J&pfi btr 



ou Unfer Frauen Stiegen. 
La (Jour de S. Dorothée t 



3tegenfpurger*£of/ un b ber* 
Steic&en me&r. 



"»? 3( 17g )S* » 

(Elofter t Sîeuburger * £of j I ou Dorotheer - HofF : du 
jgeiligen <£reug«r*£of; ber,Convent de Neubourg, otx 

Clofter Neubur^er Hoff : 
de la Croix , ou Heiligen 
CreutzerHofF: deRatisbon- 
ne f ou Regensburger HofF : 
& plufieurs autres fembla- 
bles. 

Quelle fatigue y aur oit il 
a apprendre les noms de 
toutes ces maifons en par- 
ticulier, comme je l'ai déjà 
dit? 

Je vous nommerai enco- 
re les principales Hôtelle- 
ries , dont la plus part ont 
auflî le nom de Cours : com- 
me , Seitzer- HofF: Steyer- 
HofT: Dodor-LatzenHoff: 
Heiligen Dreyfaltigkeic- 
HofF, &c. 

Il eftbon, que je les fâche, 
en cas que j'y doive aller lo- 
ger , ou aller voir des amis, 



5Bûé mûrbe mfttt ntd)t fur 
SDîù&e fcaben / ( wie id) m 
fagt f)ûb ) mann man bie 
SRa&raen aller biefer £âufer 
fcefon&cré Ufrrnen moite? 

3* tt>iO i&nen nod> einige 
*on ben fûrnebmm 8Birt(>& 
Jpduferett &erjagen / beren 
tneijte £&eil mid) ben 9îa&* 
raen £of/ &«t; ali: ©er 
<5ei$en£of ; Doftor-gaÇen* 
>of ; J&eil. ©repfaltigfeit* 
>of;*c. 

€é wîtb mir tt>o&l bienen 
folcfye ju toiflen / im gatt f d) 
Dafelbflcn einfe&reu/ ober <w 
fccr Çreunbe/ fo barinnen i&r J qui y feront logez 
©afbQuartier genommen / 
tefudjen felte. 

©iebrenJrxufen/ biebrei) 
Jfpûafen/ ber wilbe SRann j 
unb bonn ber tyfau / ber 
©reiff/ Dd)è/ S&dr/ bie 3to> 
fe/ ber Slbler/ Sôm/ bie ®o m 
m/ breç Sronen/ ber £irfd>/ 
k. aile mit bem 9W)men / 
©olben/ genan&t. 

910e biefe ïïîafjmett unb 
©cfrlbcr fepnb fcergôlbet $ 



Les trois Haches : les 
trois Lièvres : l'Homme 
fauvage , & puis il y a le Pa- 
on : le Grifon: le Boeuf: 
l'Ours : la Rofe : l'Aigle : 
le Lion: le Soleil: le Cerfr 
les troisCouronnes,toutes a* 
vec le furnom d'on 

Les furnoms & les enfeig* 
ncs font dorés, mais il feu- 
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t€ mùfh (tint ctner oud) mi(ï 
feti / »te man aO&a tractircf 
tt>trfc. 

3» ûtkn fcwbemelMett / 



droit favoir, comment on y 
cft traité* 

On cft bien traité dans 



warM man einero burcfygei toutes les précédentes , qui 
t)tnb4tt>vl)l ûuff/Uttt>iflûltd)Ifont les meilleurs. 11 y a 
H>o^l troefirt / toelcfc toelauflï l'Hôtellerie de Meel- 
tefle ©a jt i $àxt\a feçnb : ' grouben, c'eft i dire, la Fofle 



Slud) ifl ba ftaé&W 
£aufi auff DerÇOîf 5U©rub<n/ 
cin (lattltd)rf auff ter ©tafct 
Unfofïentrbauteé £aufj/wie 
bann owdj Dtr fàtoatfce 
p^anf/fonflcn aud> bai nw 
£au£ genanbt/ n>eii eé uni 
tôngfl erfi mefrer «uffger 
fcauet frottai. 

SBanu nun tnefe ©ûjï< 
^dufer aujf &tr ©emdnOe 
Utitôften «uffgefû&ttt toon 
btn / fo tjt ju glauben bafi ci 
fd)5nt J^àufcr fepnt>« 

SDer ©cfjttûtt/bcrDcW/ 
trie Wcfc/ nwrbtn oûefcwt) 
tt>ci|j Qt nonftt i fcerSMr/fcaé 
Stôficl / ber 3161er tin* t>aé 
£&oi feçnb fct>mar$ ; gelb* 
51 Mer/ Moue SSocf/ ic 

3$ »eig Dereti fôou 
films- 

feçnt) âutf) jn>Mff SU 
po^ecfftî* ©djmarô t&ct* 
fcm gênant)*; ber SlMer / 
S3àtunb3)îo&r. 9B*tg: ©et 
€n9rtuntî)er©eorc6. ©uU 



de la Farine; Maifon quia 
été magnifiquement bâtie 
aux dépensde la Ville ; aullî 
bien que l'Eléphant noir 9 
qu'on appelle auflï la Mai- 
fon neuve , à caufe qu'il n'y 
a gueres quelle a été 



Ces Hôtelleries ajant été 
bâties aux dépens du public» 
il eft à croire, que ce feront 
de beaux édifices* 

Le Cignc ; ïc Boeuf i la 
Rofe, avec le nom de blancs; 
l'Ours : le Cheval ; l'Aigle» 
& ia Porte avec Je nom 
de noirs.*. V Aigle jaune^ le? 
Bouc bleu ; Sec. 

j'en fais déjà afles. 

Il y m douze boutique* 
d'Apotiquake*. Celles , 
qui ont te • mora de 
noir, fbntrAigle, 4'Ours, & 
je More. Celés de blanc, 
font^rAnge, &laCrcogne: 
«des tfor, font le Cerf , !• 



• 
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©rciff / bie Ston txnb fret 

©iemcijïe^a&lifliwtbe* 
tten/roeld)e©olben/ôenanbt/ 

tterben. 

©et rot^e tfrebé/ ter £t>* 
get / unb ber beilige ©eifî/ 
tveldxt in bem S&urfter*6pi* 
tal ift / tto&ott id) fcter oben 
gejagt fcabe, (£é (>aben aud) 
t>t<le €lôfler it>te 3lpot^ecf en; 
unb bcibcn bie l\P. Jcfuitx 
im Profefs-£aufi eme fcfyone. 



©iefelbe tonte fût fie «U* 
bienen • n>eîl «>rer bren 
Collegiafei)nb/fo mûfien bie* 
fe Patres folijUcfy in gaffer 

Slniablfepn. 
(Eé bûtaudjbreçSlpot&e* 
en in ben SSorjtabten / be* 
ren eine bel) ben 95ûrml)er* 
$igen Sgrùberen / unb eine 
beo©t.Ulrid)/ unb eine an* 
&ere auff b<r SBietwn 

©oé ilïfûrbiejenfge/Web 
d)e tn bencnSSorfldbten tt>o&* 
tien/ garbequem. 
- gd) n>ia if>nen nunmc&ro 
Don ben #auff*unb £ûnbel& 
ïeutfcen bie 9?ûd>rid)tgebcu/ 
tt>eld)t in befagter ®tabt in 
«Hier gtoffen »n$a|)l fepnb / 
imter m\d)tn etlidjf fc^r 
teidy* 

ttcil t$ cint £awpt/©tabt / 



Grifon,iaGouronnc,le Lion, 
&c. 

Le plus grand nombre eft 
de celles, qui ont le furnom 

d'or. ' 

L^Ecreviffè rouge : le Ti- 
gre: le S. Efprit, qui eft la 
boutique de l'Hôpital des 
Bourgeois, dont ) ai parlé 
ci-deflus. 11 y a auflî be- 
aucoup de Convens , qui 
ont leur Apoticairerie. Il 
y en a une belle à la Maifon 
Profefle des Jefuites, 

Elle pourroit fervir pour 
eux tous, puisqu'il y a trois 
Collèges , ces Pcres doivent 
par confequent être en 
grand nombre* 

11 y a trois boutiques 
d'Apotiquaires dans les- 
Fauxbourgs; Tune dans le 
Convent desFreres de laMi* 
fericorde, une à S. Ulric» & 
une autre fur la Widen* 

Cela eft commode pour 
les habitans de ces Faux- 
bourgs, 

Je vous parlerai mainte- 
nant des Negotians ouMar- 
chands , qu'il y a dans cette 
Ville en grande quantité ; 
entre lesquels il y en a de 
très riches. 



' Gela eft à croire , puisque, 
c'eft une Ville Capitale , le 

bit 
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6*r ©ifc cinti StatftTê / unb 
bit SBofjnung eitier $roffen 
Sftcnge ton Slbtlic&rn 9>w 
fet)Hfn ifî. 

<£é bat attba mc6r alg 
«tx>oIff cffcntlicftf Ô5cd)feb 
SSancfc oDe2©ed)f<l^erren/ 
tenebenjï nocf) anberentfûuf* 
unD Jponbeté^eutben/ trel* 
d)e inget)eirab©id)ffl*8rieff 
gcbcti unb empfangen. 
3# felbficn f)ûb 3Bed)feI* 



Sicge d'un Empereur , & la 
demeure d'une quantité de 
Noblefïè, 

Il y a plus de douze Bure- 
aux ou Maifons publiques 
de Banquiers, outre plufi- 
eurs Negotians , qui don» 
nfcnt ou reçoivent des let- 
tres de Change* 

J'ai moi mêmé des lettres: 



S5rieffe/Di< jtd)ûu gcuf^ead- 1 de change addrelTées à des 



drcfsiren / tt»eld>c eige ntlid) 
Don Profeflîon feine fiBcfy 
fel*£crren feçnb. 

SDcr mcf)rmaf)[ent>on mir 
ongejogene Author Lazius 
mclbet ira S6ud) om 8. 
€apitul/ bog man ira 3ûf>r 
noo. nngefangen &abe t>te 
£anb!ung in SKienn ein$u* 
fû&ren. 
@o fcaf bann bit £anb* 



Perfonnes , qui ne font pas 
Banquiers de profeflîon, 

Lazius, comme PAutheur 
que j'ai deja cité plus d'u- 
ne fois , rarpporte dans le 
liv. 2, chap. 8. q« l'An 
Iioo. on commença d'intro- 
duire le commerce à Vienne. 

Pendant fix fieclesle com- 



lung inner&ûlb fecfyé fcunberf [ merce y aura donc pu rece- 
3ûf)rcn in ein onfebnltcfjeé voirunaccroiflcmcntconG« 



grofieé Sune&mm anmtS)', 
fenfonnen. 

<Sr ft&t &in$u / bûg bie 
J£er$ogcn bon Defterrei* / 
«6fonb<rlid) l'copolb ber VI, 
<*urd)33crl>i()ung t>ielergreçi 
Çeiten unb Privilégient bic 
$ant>e(&t<ut$ ba&tn gqo* 
$en ftaben. 



dcrablc* 

Il ajoute , que les Ducs 
d'Autriche, furtout Leopold 
VI. y ont attiré les Nego- 
cians, en leur accordant plu- 
fieurs immunité* privilè- 
ges. . * 

» 

G'eft le m oien de faire ve- 



SDa* tfl baé rcdjte mtttl 
Heue3nntpo^n<tint>i«©taDÉ|nir des hahitans dans 
lufiHftlî. I Ville. î 3 
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21W nun 5&icnn nadw 
fcenbé «m 5tû0ftcUd>cr ©i& 
«>crt>*n/ fcabcn pcft bafeib^ 
ftcn aUcr&aitb JÉ>anbelfd)a{f* 
ten merrfltd)t>crme(>rffr 

SNr ©eminn bûbnet ben 
SBecgju aUem SSer&abcm 

€é fepnb aflbagegen funff* 
$ig JfaufFmaimé ©etnôlbcr/ 
too mon Me SBaareo nur m 
groffen ober mttgûnÇen©tm 



Vienne étant enfuitedé- 
ventic la demeure de l'Em- 
pereur, t#u,te forte de négo- 
ce s'y eft notablement au- 
gmenté* 

C'eft le profit % qui fraie 
le cheihin à tontes les entre- 
prîtes* 

Il y a environ 50. Bouti- 
ques de Marchands en gros, 
ou qui ne vendent pas les 
Marchandifcs en deuil ; on 



cfen fccrfaufft; unb mtbtn j appelle en Allemand ces 
fcergletdje n jîauff(eut& 9lie* fortes de Marchands : Ni- 
balàttï gumnW; tégtM derlager: Ily en a de toutes 
t>cretl Don oflf r&anb Religio- les Religions auffi bien que 
nèn/ gUîdjmte and) Me anbO l des antres Marchands: né- 
fC#ûufî*unb£ûnMlMcutl); anmoins le pluspelit nom- 



f<Dod)ifl ter tvctiigere X^etl 

*D?an pftcgt in ben fyam 
t)elé*<Stàbten Jîcfeer unb 2lb* 
trttmtge $u gebuiten/ fa aud) 
Meïncfett/ 3tt£)cunntani 
t>crc tlnglaubigc. 

ftynb ûbet fec^ig 
Jfauffmann^unb £anbel$* 
©ettrèlber / wo Me rarefte 
unt feinefîe ïùdjef niefrt ah 
(eût / fonbem aud> Me f ofb 
lwl)r«fïe unt) reid)efie@olb* 
©ilbcrmnb ©eiben*@tucfe/ 
fo gut alé in einem&inb/t>er* 
fauffe tuerben. Stllermoflett 
man ftd> juffiiennauff eioe 
fold)e Sttamer unb âber Me 

fRaffw fïaf(li$ ju tteibert | 



bre eft des AcathoJiques* 

On a coutume de tolérer 
dans les Villes de négoce les 
Turcs» les Juifs & autres In- 
fidèles» 

Il y a plus de 6a Bouti- 
ques de, Marchands de drap, 
ou d'étoffes de foie & d'or, 
qui font auffi riches, qu'il y 
en ait en aucun païs ; car on 
s'habille à Vienne d une ma- 
nière fi fplendide , que cela 
paroit incroiable, & qui va 



mu 
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pfïegf / baf ** unglûublid)! 
fd)emet/ bafkéouff betîflrfcl 
(len tprdcf)* gefîiegert ; ja fo 
flar ûud> unter betn geme inen 
SPôbel eingefcfjItcjKn tfïl 

©aèifl b«r$raud)inben 
<&aupt*unb fef)rS3olcfreictyen 
©tàbten. 

€é merben aw&6et)naf)e 
«Ben fo t>iei®ett>iir§*©en>&l* 
l>er feçn ; in n>clcf)en bie 
<wf*lànbifd)e f 6filtd)fïe 9lBe!* 
ne/ voit aud) roàlfctye §rûd)« 
ten unb aUcrfranb berjlw 
d)en <£g*2Baaren aug %tat 
lien fcerfauffttoerben, 

3cf> bab mo&l f>5ren fa* 
flen / tag in benen Sànberen 
fcie€ttronen/ ^omerangtn/ 
©tttnauaicpffel/ ©arbeUen/ 
unb berglcicben/ja wo&l aud) 
biegroffeSaflûmen / SJîaro* 
nen genanbf/ toaé feltfambtf 
fepnb. 

2)aé fan man fic% letd)t 
embilben/ toetl man biefcé 
aOeé fo meit mu$ fcerbringen 
iaffen : Ubet biefeé fepnb ju 
SBiemt aud) jmôlff Materia- 
liflti\',®tti>blbtt / welcfte be* 
nebenfï bcn btflilltrten Olitd* 
len unb fiBàfferen / Ghymi- 
fàen©al$ unb umerfdjieblî* 
c&en anberen <5ad>en/ aucft . 
©eroùrô unb ©pecewpen f 
fcerfauffcn. 

3Dag tfï auff 3faliànifdje 



jusqu' au fafte ; même parmi 
les gens du commun. 



Ccft !a coutume des Vil- 
les Capitales. 

Il y aura environ un nom- 
bre femblable de Boutiques 
d'épiceries, ôu Gewlirtz- 
Gewôlber : c'eft là qu'on 
vend auffi les vins étrangers 
les plus exquis avec les fruits 
& femblables denrées de 
l'Italie, 

J'ai bien otii dire , qu'en 
ce Païs-ci, c'eft une ebofe ra- 
re que les Citrons, les Oran- 
ges , les Grenades, les An- 
chois, &c # & même lesMa* 
rons. 



Cela eft facile à s'imaginer, 
puisqu'il faut faire venir 
tout cela de bien loin : il y 
a outre cela à Vienne douze 
Boutiques de Droguiftes , 
qu'on appelle Matérialités, 
lesquels vendent des épice- 
ries, des minéraux, des hui- 
les diftillées, des fels chimi- 
ques & diverfes autres cho* 
fes. 

0 

A la mode d'Italie» 

S 4 £à 
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(Si gi&t aucfy nod) anberc 
©ctuôlber oHOa/ ttobtetru* 
cfen*unbfcud)tc Confiturcn, 
©âflfa/ unb in Sucfer eingc* 
inacbte Sadien befotiteré 
twrfaufft roerbem 

3* brtnge t>on bwglct* 
d)en einen flfinen 33orratf> 
witmiraug 3falien. 

feçnb nocft &i£ bu\)$\Q 
«nbcre ©en>5lber allDû/ îx>o 

ttïûtl bf n Caffëe, Thé, Cho- 
colaté, Sabûcfv Rofolic, fût)* 
lenbe SBâfftr unb berg(etd)en 
fcerfaufft ; in bercn crltd>en 
unb and) nod) in anbercn 
fyitlt man auff bem Billiard. 
î>iefe (SrgôÇwig bicnct 

«ud> $ur £eib&$wegung. 

<S* tëonb mcfcr alé 500, 
Strànttr*Sab<n bafcl6(len / 
190 man ©ttûmpff Don aUm 
fcanb Sorten/ unb t'etnmanb 
verfauff/ auc& £ûnbfc&u&* 
unb £ut(ïe|>pertfaDcn. ©er 
Inftrumentcn t unb Stfen* 
ftànbler ©enrôlbcr feçnb al* 
Icin ùbtv funff$e&en. 

3UfP lit inîcutfcfclanb ba$ 
<Sif*n gemein unb wofclfeil. 

21n S5ùcfeer ^ îaben feonb 

tifUwangis «Dïa/untcr »cb 
d)en ein balb$)uô*nb bu be* 
rû&mtffte unb am befïen ucn 
fef>en feonb ; £a6cp gibt 

t$ S&uç&tonOwîabtn. 



Il y a auflî des Boutique?, 
où Ton vend féparement 
des confitures feches & li- 
quides. 



J'en porte avec moi une 
petite provifion de l'Italie* 



Il y a une trentaine à\ 
très Boutiques, où Ton vend 
du Caffé, du Thé,du Choco- 
lat , du Tabac , du Rofîbli , 
des Eaux de rafraichifle* 
ment *î'& il y en a d'autres, 
où Ton jolie outre cela au 
Billard, 

Geft un divertiflement , 
qui fert aulfi d'a&ion au 
corps, 

H y a plus .de 300. Bouti- 
ques de Merciers , de Mar- 
chands de bas, de Toile, de 
Gans, de Chapeaux, &c. & 
il y en a plus de xç. où l'on 
vend des inftrumens &du 
fer. 

Ainfi le fer eft commun , 
& à bon marché en Aile* 
magne» 

11 y a une vîntaine dcBou- 
riques de libraires, entre les- 
quels il y en a une demi dou- 
zaine des plus célèbres & 
des mieux garnies j & d'au> 
très de relieurs de Livres, 

3* 
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• 3» SSienn b<*ben fte bf* 
queute ©elegent>eit Die 25û* 
d>cr umb einen biOid)en 
SPreijl Don Sîûrnberg unb 
$eip§ig K.bringen$ulûfietn 

£>ûfcIbfJenfei)nDbifoe&en 
3ubHierer*@eti>ôlber / voott 

noter eflicbe fefcr teief) ; be*|de très* riches ; outre une 



On a la commodité à 
Vienne d'avoir des Livres à 
un jufte prix de Lipfic , de 
N,urcnberg,&c# 

Il y a environ dix JoÛail* 
liers , entre lesquels il y en a 



ttebenf? eirter jiemltdjen 3af)l 
©ulbfdjmieb&Sdben. 

3n einer ©tobt / m fcie 
^açferlic&e9tefti>en$ifl/ foQ 
<é an jUeinobien/Sbelgcjîei* 
nen / ©oltounD ©ilber*@e* 
febmetb / un& bergletçfcn 
$od)fd)àt}ba1)un ©adjen 
nieftt mangelen» 

COîit einem QBoxt/ in bev 
<gfabt QBienn fo toobl até in 
ifcren 33orfldbten / ftebet e$ 
cinero ftàtm %af)rmarât 
gkid)/ n>egen fo bieler nuages 
legfen SBaaren / bit einem 
aller Drt&en t>or MeSlugen 
ïomeften. 

3>a* i(l fid) wo&l etn.i 
iubtlben / n>ann ntan ben 
«rofien Sulûuff fret tfduffer 
bebencfe(/tt>eld)e ottba feçnb, 
QBerben aber ancfr $u ge* 
tmffer 3«torbenrii^e3ûl^n 
mdrefte bafeibfïenge&alteu? 

Stwproa&l im 3af>r &atë 
grofie 3fa&rmdrcf t / $utt>el> 
penaud) bieJtaufflcm&e aug 
entfernten îdnberen ba&itt 
ft# twfaroroUn/ beren îims 



grande quantité de Boufi- 
ques d'Orfèvres, 

Il ne doit pas manquer de 
joiaux , d'argenteries & 
d'autres chofes femblables 
de grand prix dans une Vit 
le de ReGdence Impériale 



Eu un mot tant la Ville ♦ 
de Vienne que les Faux- 
bourgs reflemblent h une 
| foire , tant on y voit de 
Marchandifes expofées pax 
tout* 1 



On peut bien fe l'imagi- 
ner, quand on fonge au 
grand concours d'acheteurs, 
qu'il y doit avoir ; mais y a- 
t-il auflîde têmsàautre des 
Foires réglées? 



w 

11 y a.tousles Ans deux 
fois une grande Foire, où 
s'aflèmblent les Marchands 
des endroits éloignez 5 il y 
en a une à la Pentecôte , & 

« 5 lu 
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l'autre à S. Catharine, qui 
durent quatre femaines. 



ju ^>fiîigflcn / unb ber an* 
tttt îu ©t. 6û^aritie«/ fo 
Dier S03od)cn md&ren / gt* 
fcalten rocrbcn. 

Daé %H einer im SEinttr/ 
5tr anbctim©bmnKr. 

<£$ mcrbm im ©ommcr 
<md) nod) anbete abcr f Ictna 

tj 3o^rmdrcf«/ atébtc bor* j cédentes : on y voit divers 
gemdbtc/ allba ge^ûlten / Ouvrages curieux, & d'un 



C'cft à dire uneenhyver 
& l'autre en Eté« 

Il y a auffi en Eté d'autres 
Foires moindres que les pré- 



wib tterbw £ol& t ïïl&tdtt 
jjtnanbt: ba fïc&ct man Die 
Tûttftt GaUnteric-©od)f tj / 



unb aud) anbere ton ber 
aufêcrlefenjtcn SJrbcit / an 
£otfe*5Bercî unb <£rbcn*@c* 
fd>in/Weftinefle Porcelane- 

©efâffe unb anbert berglcû 
d)tn. 

^d) gebad)tt ttofcl/ <« 
tntfjien bergleic&en %af)v 
tnartfteaabafeçn. 

Uber biefcé roirb «lie 
©ientfag obérer djtag/grcç* 
tag unb ©eunbjtag / manné 
f «in $ct)«rtag ify an iweocn 
£>rtf)en SSormittagé ein 5Bo* 
d)en*9)?artft wn aller&anb 
©ad>en/ micmanfïebcilan* 
gen raag/ ge&alttit. 

©i€ t)er(ie^enbarmt(/bon 
ûQern bem/ roaé man bcç ber 
Sajfel tnmnôffccn f)aU 

©aé aud) i man ftnbct 
abcr mbjl bicfcm ✓ umb ftc& 
|u fletben / fo n>o&l ntxxt alé 
altcffUibtri t^ba^xt 3» 



travail exquis, des vafesde 
Porcelaine, & d'autres cho* 
|fes femblables. 



lime fembloit bien, qu'il 
felloit, qu'il y eut de ces for- 
tes de Foires. 

Outre cela tous les Mar- 
dis, Vendredis & Samedis, 
fi ce n'eft pas fête , il y a a- 
vant midi un grand Marché, 
où l'on trouve en abondan- 
ce tout ce qu'on peut de* 
firer. 

Vous entendez parcela 
ce, qu'on a befoin pour la 
table. 

Gela auffi: mais on y 
trouve de plusdequoi s'ha* 
killer tant en habits neufs 
qu'en vieux J des joyaux , 
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bdtn / îk rareffe ®olbi 
fdïmitbêtWtUit nnb Ufcren/ 
SDîa^lcr^pen tint) fcerglct$cn. 

@o fan man ftd) bann auf 
«Ht îag mit 2îorrat& i>crfe# 
$em 

SKan befomrat bigtteiUn 
eimgc^Baarett umbcincn gar 



des ouvrages d'Orfèvrerie 
des Tableaux, & divcrfei 
autres chofes. 

On peut donc faire Tes 
provifions pour chaque 
jour* 

On trouve quelque fofe 
les denrées à très bon prix, 



Ieicf)tcn tyreifi; cé fan fei>n j foît qu'on les vende par ne- 
t>a£ ciner «ntmeber auj? f ceffité , ou qu'on foit preflfc 



SRotl)/ oDeraber t)ag erter* 
retfcn fod / fel&ige 
faufcnmug. 

Su Sîom fo toofjl ali ju 
2?enc(>ig ift eben fcerfelbe 
95rauc&* 

<£é tfl etrt giroflée untew 
fcfyetb/ ùnbmann fcfyoft&iefe 
fceçfcc ©tàfct îufammen go 
nontmen werfceo/ fo fepnb fte 
bc$ tnfciefero fcerfelben md>t 
|ut>ergleid)en. 

3* gtoub ci n>o&l / nuit 
aflDd me&r23olcf ift/atèHeicfa 



de partir. 



C"eft la même chofe à Ro- 
me & à Venifc. 

Il y a une grande différen- 
ce, parce que ces deux Villes 
prîtes enfcmble, ne peuvent 
pas égaler en cela celle de 
Vienne. 



Je le crois bien, par 
y a plus de monde , & peut 



ûtxd) me&rere (Selegen&eit I être plus de commodité Se 



unt> 21ugldnder&at, 

©tr «Ç>ant>tt>ercf er/ SBercf * 
53îei(ler unD tfunfilcr ijîall* 
6a <tne unje&lrge gjfcnge ; 



d'étrangers* 

Pour des Artifans il yen a 
une infinité, lesquels fui- 
van tja Profeffion d'un çha* 



tint jebt Profeffion einerleç i cun , forment des corps de 
""^"^ * — »^*--- mgtiers à part, qui choifift 

fent un Chef pour les gou* 
verner* 



J^antwercfé unb %anbtl)itf 
rimg/ maefiet cine abfotiber; 
Itd)« Serforomlung ifcw 
■8eut&/ in n>e(d)cr fie *in 
£aupt ewâ&len / fo fte w 
gieref. 

ift flar Weigiicfr 6C^] G'eft fagemeat fait pour 
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t&an fur bie flûn§e3un(ft 
eber 3** fowo&l/ nié fûr We 
*prit>at*Jeutl)/ *on twlcben 
felbe befte&et/ $u i&rem etge* 
tien Sluçen, 

<Eé feçnb û&er fûnffçig 
biefer 3«nfften ; ttKldje in 
•fcen ôjfentIic&enUm6gàngen/ 
ttad) ber bonîllteré fax ange* 
wbnefen Orbnung nacfyein; 
anber &ergef>cn/unb bat eine 
jebe t&ren befonberen©rf)Ug* 
*patronen* 

3^ hittt/ fît fagen mir 
biefelbenûdjelnanberfcer; tê 
ift toaé §nrnM$ige$ |u t>w 
ittfcmen. 

©ie 3iramcrUutJ fcnnb 
tle erfïere / ober bie/ nxlcfte 
Don grober £ol£ * Slrbeit 
fepnb/ SMume unb SSalcf en 
befd)(ûgen / ©d$er becfen/ 
4inbS5ooen (egen/tc* 

©aé ttoftl ; bann in 
Sentftykmb feçnb bte $àw 
fer unb©ac&er me&renffoeité 
♦on «polçgemacfyf. 

©iefe fû&ren in t&rem 
gafrn ben £eil. 3ofep(> aufif 
ter einen ©etten / unb ûuff 
ber anbern bie Slrcfc 9loe. 
• ©te ânberten fepnb bte 
SRaurer unb ©feinmefcen / 
(>«ben auff einer©etten tn tfc 
rem ga&n ben Nicolaum 
Itnb Siropronîanum ; unb 



l'utilité tant des Métiers 
corps» que des particuliers, 
qui les çompofent. 



Il y a plus de cinquante 
de ces Corps de Métiers, les- 
quels dans les fondions pu- 
bliques marchent félon leur 
rang établi d'ancienneté, & 
chacun de ceCorps a un faint 
Tutelaire , pu Patron parti» 
culier. 

Faites m'en le détail , je 
vous en prie ; c'eft une cho- 
fe curieufe à favoir. 

Les premiers font les 
Charpentiers, ou Zimmer* 
leuth ; ou ceux qui accom- 
modent lesPoutres,lesToits, 
les Greniers, &c. 



; Otii , parce qu'en Allema- 
gne les Maifons, auffi bien 
que les TQits, font la plupart 
faits de bois. 

Ils portent l'Image de S, 
Jofeph dans leur Baniere, & 
de l'autre côté l'Arche de 
Noë. 

Les féconds font les Maf* 
fon$ & les Tailleurs de pier- 
res , ou Manrer und Steiri- 
metzer ; ils portent fur leur 
Baniere d'une coté S, -Nico- 

«ttff 



V 
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auff bcr anbern bte Ca- 
ftorium uni) Claudium* 

SStefletc&f feçnb btefe £ei> 
ligen fcon ber bfrgletc&cn 
Profeflïonen geroefen. 

©rtttené fommcn bte 
©d)tnbe kunb giegelbecf er ; 
felbtge fcûben auff t&rem 
gafcn fcen £etl. ©d)u(j*(Eu* 
gel auff etner ©etten / unb 
Daé £. #aufî bon Soreto auff 
ter anberen. 

©u mit gebrenf en 3i*9*ln 
$ebecfce 3Ddcf)er feçnb bem 
Çeuer ntdjt fo fe()r unter* 
ferworffen» 

©te Sifd)!er feçnb bte 
tterbte/ oberbie/ n>eld)eûl* 
let&anb Heine £ol(M Slrbeit 
roacben/ ûtéïifcfy/Sctyancfe/ 
Srugen unb bergletcfcen; unb 
foramt bié teutfc&e 2Sert 
*on £ifd)e fjer / roelcfye fie 
mûd)en: @ie fùfcren auftit' 
lier ©eiten t&reg gûfcn* uni 
ferer Ueben§rmten 35tibnug/ 
ouff ber anbern ©eiïen bte 
Slrcf) beé 53unb& 

©nrunfer feçnb <iud) U', 
8 riffen bieSben jf?e«/ bie t>on 
€ben * £olfc arbetten / unb 
bergletc&en. 

©te fûnffite feonb bte 
©d)Ioffer unb tt&rmac&a? 

Jcpfammen/ beren©cfcu&* 



ftrat & S. Simphoricn, & de 
l'autre côté S. Caftor & S. 
Claude. 

Peut-être que ces Saints- 
là ctoient de leur Profeflïon. 

Les troifiêihes font le* 
Couvreurs de Toits à tuiles* • 
ou Ziegcldecker : ils ont 
fur leur Baniere l'Ange Gar- 
dien f & de l'autre côté la 

Lorcte. 



Les Toits , qui font cou- 
verts de tuiles , ne font pas* 
fi fujets au feu. i 

Les quatrièmes font les. 
Menui fiers , ou ceux qui 
travaillent à faire divers pc* 
tits ouvrages de bois , com- 
me des tables, des armoires, 
des caiffes, coffres , &c. ou 
Tifchler : ce mot allemand! 
vient des tables, qu'ils font : 
ils portent d'un côté de leur 
Baniere l'Image de Nôtre 
Dame , & de l'autre l'Arche 
de la Paix. ? 

On comprend auffî entre 
ceux là les Ebeniftes & au. 
très femblables. 

Les cinquièmes fotit les 
Serruriers & Horlogiers en- 
femble,ou Schloffer undtlhr- 
macheu : leurs Protecteurs 

Pa- 
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Patrontn ijt U. 8. Srau/ unb 

ber J£>. Leonardus* 

âluff bte teutfdje U&tcn 
uni) ©cftttfler totcto biel $u 
%a\u\\. 

«5ccf)fïené fommen bter 
«tntcrfd}t€5etie 4><utbt^tetun^ 
gen mit einanber ; 2Ué ne&m* , 

Kd); ©te DcfrUr / JDelcfte j dent, les Premiers,dû Savon 
©eiffe unb tfergen; 2. ©te & des Chandeles; les Se- 
^âtinger/ trclc^e @tocffïtfy conds , des Harangs & au- 
Jbdrtng unb onbere gefalfcc* | très Poiflbnsfoiés : lesTroi- 



font la fainte Vierge & S» 
Léonard. 

Les Horloges & ferrures 
de T Allemagne font cfti- 
mées. 

Les fixiémes renferment 
quatre Vacations diffèren* 
tes f à favoir ; ceux qui ven- 



ue §ifd); 3.©ie5fdp(îcd)«r/ 
fo $à$ unb lutter ; 4. Oie 
©retjîler/ fo£ûlfen*grûcf)te 
tint) bergletd)cn/ t>*f auffen. 

®o pfïeflf bann etn feber 
ouf btefen Seut&en ctttctt 6e* 
fonberen Sabcn ju fcaltcn. 

3a/ m<in £ <w î *3 feçnb 
fotiet befonbere J&ûnbt&te* 
rungen ; if)re Patronen 
fcçnb bte Jp£. Ofvraldus 
Unb Euftachius. 

©icroeil eîne folcfte SRenge 
SSolcf ûttbailî/ \otantm\t* 
ber Don btefen toobl leben / 
ttamt er fcfyon uur etne bon 
beuen ÏBaareti toetfaujfcn 
tf)dre. 

. ©te tfôc&e feotib bie fte* 
benbe / roelc^ie £aben auff et* 
ner ©citen in i&rem §a(>n 

fete\£* Annam, unbûuff btr 

ànberen ©eiteti bie £od)$eit 
§u€ana in ©altkea. 
©a ware SJ&rifîtrô ber 



fiémes,du Fromage & du 
Beurre : les Quatrièmes des 
Légumes & autres chofes 
fenxblables, 1 

Chacun de ces gens -là 
tieat donc boutique à part? 

OUi Monfîeur ; ce font 
autant de vacations différen- 
tes: leurs Patrôns font S. 
Ofs\rald-,&S. Euftache, 

Puisqu'il y a un fi grand 
nombre d'habitans, chacun 
d'eux peut fubfifter , en ne 
vendant qu'une feule de * 
ces denrées* 

les feptiémes font IesGtnV 
finies, lesquels ont fur un 
coté de leur Baniere S. Anne» 
&fur l'autre les noces do 
Cana en Galilée* 

s 

C*eft là où nôtre Seigneur 
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££n felblîcn «in ®utt\)àtv, 
ger Rellrur. 

Slc^tcn^ f ommen bie5?ot)t* 
méfier • biefe l>abât Oie aller* 



fit lui même le Sommelier 
bienfaifant* 

Les huitièmes font les 
Charbonniers ? ils ont fut 



fecligffc gungfrau SRariam | les deux côtez de leur Banie-» 
auff beçben ©eiten tforetfjre l'Image de la bien -heu* 
gafmeé. • reufe Vierge* 



Unb fte tt>irb bannodjge* 
mnnet: gang n>etf n>ie cinc 
ïtlien. 

©te SBagmr fei)nb bie 
neunbte ; btcfe ï>abert ja ei* 
mr ©eiten auff t&ren 
ne ben <£(tam / unb auff 
ber anbern bit <Sat$ari* 

nanti 

3d)gcbad)fe n>ol)l barattj 
bann jcner iflouff einem feu* 
rtgen 3Bagcn gegen JgHratnel 
auffgenommen ; unb Oiefe 
J&eilige auff eincro 3tab ge< 
martere tootbm. 

3tf)tnttni fommen bit 
£)râd)élf r ; biefc fû(>rert auff 
einer ©eiten t>eé ga&né baé 
3«©U©*5?inblem/ tpeldje* 
mit 6cm Umbbràljen bcê 
Crdcfyéleré befd)dfftiget ift; 
nnb auff Der anberen ©et* 
feu bit Sttagbalenam. 

@o fepnb fie bann ber 
Stteommg/ bag e&rifftré ber 
Don if>rero £atib> 
J&aubtt>ercfgeroefenfei)e, 

©ie ed>tffieut& feçnb bit 
eulffte/ biefc &a6en auffet* 
tw@eto«bie Nocnnb 



Et néanmoins elle eft 
nommée Toute blanche , 
comme un Lis* 

Les neuvièmes font les 
Charrons, lesquels ont d'un 
côté de leur Banierc S. Elie 
& de l'autre côté S. Catheri- 
ne* 

Je m'en doutois bien : can 
celui-là a été élevé au Giel 
fur un chariot en feu, & cet- 
te Sainte a été mife & mar« 
tyrifée fur une rôtie* 

► 

Les dixièmes font 1er 
Tourneurs, qui ont d*un cô- 
te de leur Baniere l'enfant 
JESUS, occupé à tourner au 
tour , & de l'autre S* Marie 
Magdelaine* \ 



Ils prétendent donc, que 
nôtre Seigneur a été de leur 
Profelfion, 

Les onzièmes font les Ba- 
teilliers 9 Se ils ont dépeints 
fur leur Enfeigne S. Nôe & 

Ni- 



Nicolaum , ûuft ter anDcrn 
©citen eben felbe &^pt>ejpetlt# 
guumb utifere licbe grau. 

aDte 2lrd) 9îoe more aud) 
«Ut Slrtf) etneé ©cfyiffé/ abcr 
ef)ite Sîuber» 

3n>5lfften$ îommett î)ie 
Sag$ic&er/ tt>eld)c bcn£. 
Auguftinum unt> btn J£>. 
Thomam non Aquin,un auf 
pncr @ctf tn Mil Domi- 
liicum unb Me Gathari- 
nam&onSienafttyrctU 



£>ief< fctt$ tterben t)iel 
©elb Dcrbieneti / bann ber 
florcf e &BetmJÊ>anbel gibt 
mnjWtfcine Slrbcit» 

©r«wcfcettben$ / feçnb 
bie ©aber/ n>clfyûuffciner 
©eitxn ben Bartholom»- 
um unb bit #» Gatharinam, 

ttnb ûuffbcranbcrenSeiten 
Oie ©amacitûtttn ftî&rctu 

©ie bûbett fcietWd&t btcfe 
Ic^tcre tmàf)ltt / toeil bit 



S. Nicolas, & de 1 autre côté 
les deux mêmes Saints avec 
nôtre Dame. 

VAï che deNôe étoît auflî 
une efpecede vaiflfeau» mais 
fans rame* 

Les douzièmes font ces 
tôt tes deGrocheteurs*qui ti * 
rem les tonneaux hors de la 
cave i ou qui les encavent i 
ils portent dans leur B'aniere 
S. Auguftin & S» Thomas 
d'Aquin, & à l'envers S.Do- 
minique & S. Catherine de 
Sienne» 

Ces gens-là gagneront be* 
aucoup • parce que le grand 
trafic, qui fefait en vin, leur 
donne continuellement de 
l'ouvrage. 

Les treizièmes font les 
Baigneurs , ou Bader , dont 
les.Banieres ont d'un côté S» 
Barthclcmi & S. Catheri- 
ne» & de l'autre la Samaritai- 
ne. 

Peut-être qu ils ont choifil 
cette derniere,parce que les 



SBaberin îeutfcfylanb aud) | Baigacurs en Allemagne 
ten 2Buftb>3rfct profitiren. Ifont auffi Chirurgiens» 
SSierjc&enttn* bit ©eiler/ Le* quatorzièmes font les 



m ld)e unfere liebc grau auff 
etnet ©eiten fù&rctt/uitb btn 
%til Auguftinum aujf ber 
anbertu. 

€tf i|t<jlau6lid) / bagbie 
anerf^lifljle Suriflfrau niu 



Gordiers , qui ont d'upcôté 
de leur Banieïe la S. Vierge 
&de Tautre S» Auguftin» 

4 

Il eft probable, que la S» 
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maf)ltn 6eiier $tbtau$t j Vierge ne seft jamais fcrvi 
(abc* de cordes; « 

3am funff$e(enbett geftett Les quinzièmes font les 
t>ie Jouter ; Wefe j&abeti Me Chapeliers t lesquels ont; 
,J£, Barbarara auff einer / Wlb pour faints Tutelaires S.Bar- 



ben J&ctl. Martinumouff bet 
ûnberen ©etten. 

©te -Ç>ute aufi (EnaeDanb 
feçnb bcffci atë Ne in&utfcfj* 
lanb. 

SDieJgnifuerreçub biefetfy 



bé& S, Martin, 



Les Chapeaux d'Angleter- 
re font meilleurs > que ceux 
d'Allemagne* 

Les feiziémes font les Po- 



jet)tnbe/ We fùbren bf n JÉ>eil. tiers, qui ont d'un côté S. 
Florianum auff einer6eUen/ ! Florian & de l'autre S, Se* 

«nb auff fret attbern ben £. 

Sebaftianunw 

3cf> &ab t>on aerfc&iebenen 
£Bunber*2Bwfen g<&Mt / 



bfcftien. 

j'ai otii raconter plu Genre 
miracles , que S* Florian a 



H>eld)t ber £♦ Florian in bie* j fait en ces Païs-ci contre le 
fen Sànberen bepbenengeu* j danger du feu. 
eré^mnfïen gettrârcf et bat. ) 

gum ftebeu$ef)ettben fora* f Les dlxfeptiémes font les 



mea We SBeber / biefe fcaben 
Cbnffum bett £(&r*n auff tit 
ner ©eieen/ unb auff ber an* 
fcernfctne gebeucbeptefïe &î$ 
babrerin» 

3d)bab mir fafltn laffen / 
t>a| aud)2B«bcr^ei<îcr/tt)eb 
d>e bie ©eibeufgeug Don 
©olb unb 6tlber raadjen / 
fleb fe^afft |u 5Sienn £aben 
mebergelaffen. 

©te JWrbelmad)et feçnb 
bie ad)t$e&enbc ; fie b«ben ' 
bie Oorotheam unb ben 
S}t\l Grcgorium {» Patro- 



Tifferans; ils ont d'une 
pari nôtre Seigneur J.C.& 
de l'autre côté fa Sainte Me- 



Je me fuis laiffô dire , que 
desTifierans,qui travaillent 
en draps de foie & d'or , fc 
font établis i Vienne, 



Les dixhuitiémes font 
ceux , qui font des Corbeil- 
les; ils ont pour Patrons 
Sainte Dorothée & S* Gré- 
goire* 

' Ç* 
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C cft beaucoup qu'il y ait 
à Vienne tant de faifeurs de 
Corbeilles, qu'ils puiflent 
formet un Corps de métier 
à part. 

Les dix neufiémes font 
ceux, qui font le Pain d'é* 
pice : ils ont dans leur Ba- 
niere d'un côté nôtre Dame, 
& à l'envers S» Ambroifc* 

Ce fameux Archevêque 
de Milan. 

Les vintiémes font les 
Vendeurs de farine ; leur 
Baniere reprefente aulîi nô- 
tre Dame d'un côté , &de 



<£« ift »iel/ bafl î« SBienn 
fo toiel Jtôrbelmocber fepnb/ 
tajj ftc eine befenbetc 3<d) 
«uffrid)ten f^nneo. 

3îmn|t&enbterté ae&en bie 
Stbteltner unb £eb*5îue&en* 
5&«fer/ biefefû&ten ouff ber 
«intn ©eiten »f)rté gûbne 
unfer uebe^rau/ unb ben £. 
AmbroGum ouff ber onbtrn. 

©en£o(&berû&mten€rty 
5&ifd)off»on?0îaplanb. 

©ie |toant)tdOe fennb oie 
SRetymeficr/ OUfc flcacn 
fonraà&ta unferliebengifatu. 
<n €b«n^ilbnu6j>or/ unb 
auff ber anberen <£eiten bu 1 1 autre S. Claire. 

A. Claram. . , • 

SDiefe £mtl) (>at mon WOOl On a befoin de ces gens 
DonnBtben / bann bai S&rob | là : car le Paineft le principal 
ifï béiSEefetné fûrnefctnjteUn* fmWn de la vie. 

terbattung. 

3unteiwunb jnwnôtgiun 
fommen bie gûterer unb£a* 
ter * £dnbl« ; «uff bertn 
ga&n fte^et man ouff eincr 
©eiten bie ©naben * reidje 
©eburt unferé £<S«n / unb 
ouff ber «nbeta eeiten bie 

fy. Agnes. rrr 

©arwobl/ bann Glmituô 
ber ££SK3t ift ouff beat 
©tre&e aebobren worben. 
©te SKûaner fennb bie 



foûtien de la vie. 

Les Vînt & unièmes font 
ceux , qui vendent du foin 
& de l'avoine: On voit d'un 
côté de leur Baniere la Nati- 
vité de Nôtre Seigneur, & 
de l'autre fainte Agnès, 

Fort bien, Nôtre Seigneur 
naquit fur la paille. 

£>K «xauntr i«;«v ««i Le* vintdeuxiémes font 
|tt>£»<unb jwoneloffe/ unb lesMûnicr x s : Ils ont Nôtre 

froben. in ibrem $*1>n unfer [ 
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licbe grau/ unb auff ber on; 
ter n ©eifen ben Nicola- 

vm Toientlnum* 

feçnb jtteen Nicolai, 
einer ton Barry unb ber an* 

ter t>ûll Tolentino. 

3um breoiunb twanots* 
ften ge&en Me SSecfer / bief* 
î>aben auff etner (Seiten um 

fer Uefce §rau unb ben £eil J las, & de l'autre S. Auguftin» 
Nicolaum, unb auff ber an* 
b?rn beu f). Auguftinura, 



Dame, & a l'envers S # Nico- 
las deTolentin. 

Il y a un S. Nicolas dt 
Barri & un de Tolentin. 

< 

Les vint-troifiémes font 
les t Boulangers ; ils ont d'un 
côté Nôtre Dame & S* Nico- 



©aégefjetnad) ber Dvbt 
mina; bu femge fo batfKebt 



Voilà qui va par ordre : 
Ceux qui font la farine, mar- 



mad)OvgcfKnt>oran;un bit/ chent devant j & ceux qui 
n>cld)C eé fcacfen folgetl be* j lacuifent , viennent après J 
lunnad) ; obwo&len bte/ fo | quoi que ceux qui la ven- 
té terfauffea/ allen beflbeit oent, marchent devant tous 



torge&en. 
©ie ttemuib jmanfciglle 



les deux. 

Les vintquatriémes font 



feçnb bie jfeimpel unb @iebl | ceux , qui font des Feigne* 
maefter ; fie fraben auff einer & ceux qui font des Tamis : 
©eifen bie £.MariamMag- ils ont d'un côté S. Marie 
dafenam , auff ber anOertt Magdelaine , & de l'autre 
€eit<n btn fyïOp$ttm Da- le Prophète Daniel* 
niel. 



Ce font néanmoins deux 
Métiers bien differens. 



©aô ffpnb 9leid>tt>o6l 
jweç unterftytebene %anb* 
tÇterungen. 

3um fûnffiunb $ttatl$tgt j Les vinteinquiémes ceux 
flen fommen bte ïïîabler / fo qui font des éguilles & des 
©feC&unb9?4$#9labeln ma* 'épingles: leur Baniere re- 
cueil / unbfûfcrentn ibrem prefcnte la Trés-lainte Tri- 
§af>n bie afler6eili^fïe5Drc^ nité 9 & la bien-heureufe 
fûltigf eit / unb bte gebene* 1 Vierge» 
beçuflc Sunsfom, 

1 
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©Ufcbcçbel^ronenfd)!* 
dtn fi* n>obl beofamraen- 

2)U f<d)&unb iwangtgfîe 
fcçnb bie 6d)iuiber : bwfc 
ï)ab«n ttur «tnen Patron, 
mbrotid) ben îflîidjûcl. 

tet baé ©cl)»crt)t / unb fu 
£>ie Sîûbcl. 

3um fûbfwunb $tt>anfctfl* 
Çen gcftcn bic 3leifct)&ûtf cr; 
6crcr3abni(ît>oa mgrmab' 
Ut/ man fwbct auff Oer emcti 
<25citf« ba* gimmlifte 
ïamb / iwb uwterfoatb feincr 
bit bicr <Et>ûnfl<U|tcn ; auff 
b<r onbern Qtittn ifi îlbra' 
&am/ b«r ftmcn ©ofcn ifaac 
auffopffercnmill. 

<£é t|t ein gtoffirUntcr* 
fcftttb $roifd)en bûfem 
€5d)lad)t * Dpfftr unb berne/ 
wekbe* Die §I<ifd)l>a<fcr 

Bie 2eitttt>anbéJ £dnMer 
ftçnb btc adjtiimD jroanÇtqr 
ftc} ©te fftfcrtn nur (5ic Jp. 
^ungfrûu Mariam jur Pa- 
tronttu 

©icfc ÏÏBû$ ifr gettpd) 
nidjt uncbcn. 

3um iKuamnO jwanfctg* 
ften fommen bie 3inn>(£ret> 
iinbQlocfenjtefier j ©ufta 
ben a ter fctnrn§af)iu 

Sa* ijî wd&I »û$ abfoi* 
bcrlictyt*. 



Cc9 deux Patrons vien- 
nent bien enfemble. 

Les vint-fixtémes font les 
Tailleurs : Ceux-ci n'ont 
qu'un feul Patron, quieft 
1 Archange S. Michel, 

Ceit un Saint, qui porte 
l'épée, & eux 1 eguillc. 

Les vint-feptiémes font Iet 
Bouchers ; leur Banîere eft 
toute remplie ; d'un côté 
on voit fur le haut,!' Agneau 
celefte, & au deflbus de lui 
les quatre Evangeliftes ; de 
l'autre il y a Abraham, qui 
veut facrifier fon fils Ifaac* 



Il y a une grande diffèren* 
ce entre ce Sacrifice, & celui 
que font les Bouchers. 

Les vint-huitiémes font 
les lingers,ou ceux qui ven- 
dant de la Toile : ils no'nt 
que la Vierge Marie pour 
Patrone, 

Le choix n'eft pas mau- 
vais. 

Les Vint-neufiémes font 
les Fondeurs, tant en bronze 
qu'en étain J & ils n'ont 
point de Baniere. 

Voilà qui eft bien fingu- 
lieft 



3um 
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3um bre9Sts(?cn ge&en 
fetc SBtigaarber / Oiefc fûb* 
rctt bit £. Catharinam in ity 

rem S 

qstati faflt/ btf bit £trfd)* 
£dut« t>on ©tenn f oramen- 
3tim eiumnb brcçgigfîen 



Les trentièmes font les 
Megifliers , ou Taneurs en 
peaux menues & déliées ; 
ils ont (ainte Catherine fur 
leur Baniere. 

On dit, que les Peaux do 
Cerfs viennent de Vienne. 

Les trente & unièmes font 



Me £anb ' @d)ud)mad>cr | les Gantiers & Bourfier«, ou 

tinbSûfcôntr/K.eufû^ren ~ ' 

auff ciner (^eiten in tf>rem 
§af>n bit 2ltUr&eHtgfïc£>rct)* 
fà\ti$Uit/ unb auffberan* 
bttttt ©iciten unfer Itebcn 
grauen S&Hb Don ^pôffd) unb 
©anct Ulrid). 

3d> crmntre mtd) btcfeô 
ÇSmiixrt&dtigen SSiltxiujï j 
té iflbaé $u©anet<5tepl)au. 

©te ïeberer ob«r 9lot(M 
gdtbcr feçnb bie jtwQ'unb 
t>rct$igfîe / (te $a6eit ju 
©cfyue^Patronen bteQRutter 
©Dttêé unb bcn£-Stepha- 
cum. 

miUn bai îtbttiïtxd 



autres femblables : ils ont 
fur un côté de leur Baniere 
la trés-fainte Trinité,* & de 
l'autre Nôtre Dame miracu- 
leufe deBôtfchavecS.Ulric. 



Je me fouviéns de cette 
Image miracukufe;c'eftceU 
lequieftâS. Etienne. 

Lestrente deuxièmes font 
les Couroieurs ; ils ont pour 
faints Tutelaires la Mère de 
Dieu, & S. Etienne. 



Comme les peaux font en 
vogue en ce Païs - ci , ces 
là auront prand débit 



in biefen Çdnbern getragen 
tsirb / fo roerben bwfclbc 
ïeutf) an t^rer 9Baar tinta; de leur Marcha ndife. 
groffen S5erfd)feip^aben- 

Sic ©atllcr f ommen jum 
bmymb brtftgigfitn ; @te 



gens la auront gran 



Les trente-troifiémes font 
les Selliers: ils ontS.Geor- 



f)abm btn Jj>. Georgkimjge & S. Auguflin, chacuà 
unb btn J£>eil. Auguftinùm fur un côté de leur Baniere. 

nuff t&rtm ga&ney auff jcber 1 
(geitenttlKn. 

fBfilbtr Svjlter©t.©torg4 Ceftque S.George cft-un 

5SR3 «i« 
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Cttl £etll9«r |U îPfert) mare. I Saint, qui montoit à cheval* 
3uitl mwunt>&reï)f5igftttll Les trente - quatrièmes 
fommen bic9îie6mer/nei)m^lfontiesCcinturiers,ou ceux 



lut) bit/ fo Oie Wtxbémt 
fd)in unb bergletcfyen ma* 
d)cn / unb bit ©ur(cf)e*53à* 
gen augftaffîeren ; berett Pa- 
tron ip ber£. Paulus, ber* 
^alben fû&ren fie tfen ;u bep* 



qui font les harnois de Che<. 
vaux, & les fournitures cla 
Carolîès, & autres chofes 
femblables» Saint Paul eft 
leur Patron, c'eft pourquoi 
ils en portent l'Image des 



ben ©eiten ifytté gaf)n$ J! deux cotez de leur Kaniere; 
ôuff btt einen ©eiten jebocfy j mais d'un côté c'eft fa Con- 



îfl feint ©efe&rung abgcbil* 
btt 

25aé fatmditt lufagen/ 
té ijïe&enb*rfelbe£eilige. 

3«tn fûnffimnb bre^flig* 
fïen / fofgen bte ©cforoerbfc 
feger/ Oiefe ^obenauff einer 
©eiten Oie Barbaram 9 
unb ben JTônts David nriber 
ben Goliath auff ber anbern . 

SDiefe folten biUid) ben 
Paulum jum Patron foaben. 

©ie gagbinber feçnb bit 
fecfy$*unb bre^igfk/ ftefû^ 
ten auff einer ©eiten i&re$ 
§af>né ben J^.Urbanum jum 
Patron; unb <rujf ber an; 
bern ©eiten fïcfjet manein 
gag/ baé mit Sîeiffen jcbuii* 
fcen u>irD. 

£)aé tfi umb t&r £attb* 
B>erc£ barbnrd) an$ubeuten. 



verfion, qui eft reprefentée. 

Gela ne fait rien, c'eft le 
même Saint* 

Les trente - cinquièmes 
font les -Fourbifleurs : ils 
ont d'un côté S. Barbé, & de 
l'autre la Vi&oire de David 
contre Goliath» 

Ceux-ci meritoient plutôt 
S. Paul pour leur Patron. 

Les trente-fixiémes font les 
Tonneliers. S. Urbain eft 
leur Patron , & de l'autre 
côté de leur Banieré on voit 
reprefenté un Tonneau , 
qu'on lie avec des cerceaux. 



6'eft pour marquer, quel 
eft leur Métier. 



3um ftebewunt) bttfâip ( Les trente-feptiémes font 



(len fommen bie gifcf>er/tt>el* 
d)e ben £. Slpoflel Pctrum 
|imi Patron &afr<tn 



les Pêcheurs , qui ont pour 
Patron l'Apôtre S, Pierre. 

6ie 



igm. 
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Ils ont bien choifi ; il 
s'occupoît aulfi à la pêche de 
plus d'une manière. 



Les trente huitièmes font 
les Vendeurs de fruits; ils 
ont pour Patrones Sainte 



©te J)ûben gar ml tmàty 
Ut t bamt et triebe battis 
fdjen mobl me&r a» auffei* 

nerkt)2lrt^ m . ^ 
£ie Debfllcr feçnb bie 
dd)t*unb breçftdlte ; ©ie 
bûben bie ^etltse Annam 

Uttb bie 3unflfratt Mariam I Anne & la Vierge Marie 

tu Patronen. | 
©0 fraben fie bie£od)tet 

|u ber lutter bNugefefc t. 

3um tuuwunb jman&tfl* 

fïen ge&enWeSiw©^™*/ 
bie babenauff einer ©etteni 



Ils ont joint la fille à la, 
Mère. 

Les trente, neufiémes font 
les Jardiniers ; ils ont fut 
leur Baniere d'un côté Adam 
& Eve, & de l'autre Nôtre 
Seigneur , quand il parut à 
S. Magdelaine en forme de 
Jardinier* 



in i&rem ga&n 21bûm unb 
<£t>a / uub aujf ber anbern 
©eiten 6b«ff«^ befi J&£nn/ 
ûlé er btr £. SWaria SSJîactba* 
letia in ©efïûlt cittc*'@Artt 

nerê erfebiemn. ^ A - 

CiefeSlu^rurfuttsiUfûdl Cettc expreflioneftqttaG 

me&r beutlicfcec atë ûtte an* \?\™ propre , que toutes les 

bere. 1 autres. 

Jbierouff folgen |um bterf Les quarantièmes font les 
feiûlîcti bie £ud)en*©armer/ ! Jardiniers à jardin potager ; 

Sicfe fûbren bie Sltter&etltfl* — mU ^ 

tfe ©rcpfaUiflfett / unb bie 
atUerfeeliitfe 3ungfrau/ alé 

tf>re Patronen. 

<£ô ift eine ©tnwretcbeUn* 
ferfebeibunç beren / »eld>e 
bie Çuftgarten/ unb beren fo 
: bie $ud)en*©<irten bauen. 



3ura ein * unb bier&iôflen 
jefjlef man bie ©d)u(îer ; bie; 



ils ont pour Patrons la très 
fainte Trinité & la bien heu- 
reufe Vierge, 

Ceft une ingenieufe di- 
vifion de ceux ; qui culti- 
vent les jardins de plaifir f 
d'avec c£ux,qui ont foin des 
jardins potagers. 

Les. quarante & unièmes 
font les Cordonniers* ils ont 



fe fû&reu auff ciner ©eiten | dun côté deleur * anicrc .^ 
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ibrcé $af)nt bit Sungfrou 
SDïarta/ unbbett£. itopolb 
«ufFberanbercn. 

SDie wrten geroif (théine 
tiûfrni&afffe ^a&lroacfjen* 
©ie ©cbmiebc ftynb bie 



S. Vierge f & de l'autre S* 
Leopold, 

Ccfontceux-ci q*i feront 
en grand nombre* 

Les quarante deuxièmes 



JttM>*unb fctei Çjgfïe / UK fd)e { font les Marêchaux.lesquels 
ben Jj). Eligium ouff beç>t>ett | ont l'Image de faintEloy des 
€cireni(>rc^a&néfû^ren« |deuxcôtcide leurBaniere 



©0 f«)n6 fu bann mitei* 
tiem Patron §afrtebcn. 

3um bte^unt) fciergigfïett 
fommen bie ©c&nôrwûd)fr 
*bcr 53orfcumûrcfcr ; biefc 
fcûberi ju etner ©etten um 
fer Itetve grau unb ben J&eil. 
3o6a« nem ben îattffer/ unb 
ouff ber anbern ©e tten ben 

J£>* Paulum. 

3$ &ttbauffbert*utfc&eii 
£erren Livrée recfct fouber 
ytmadiït 9$orfen gefef>en. 

&ce©taittpffifiricf <r feotib 
bit *Ht$unb*m#$iit / totb 
d)e auff etner ©eiten t&reé 
ga&nô ^(Sfum 1 ben gufen 
«Çtrten fttfcren/ unb au jf ber 
onbern ©eittn &aé fceilige 
£aufr@<fd)led>t. 

3d)f)abbic©tabt2Bicnn 
tûtQtn btê ©frâmpffmacfyett 
nicma()léloben bôren. 

£ierou|f folgen bie ïeber* 
5urfd)ter / ûlé bte fûnffmnb 
Dicr^iglle/ (te fcaben auffei* 
ttit ©cite» ben£. <£r&£ngel 

SDîic^ael/ nqb awff fcr a#> J 



Ils fe contentent donc 
d'»n fcul Patron. 

Les quarante troifiémes 
font les PafTemen tiers ; ils 
ont d'un côté la fainte Vier- 
ge & S. Jean Baptifte, &dc 
r autre Saint Paul. 



J'ai ven dans les livrées 
desSeigneurs Allemands des 
galons , qui font fort bien 
faits. 

Les quarante quatrièmes 
font les Tricoteurs de bas, 
lesquels portent d'un côté 
de leur Baniere JESUS le bon 
Pafteur f & de Pautre la Fa* 
mille Sainte, 

Je n*ai jamais oliiloOer la 
Ville de Vienne en matière 
de la fabrique des bas. 

Les quarante cinquièmes 
font les Apprêteurs de Pe- 
àux, qui ont d'un côté Saint 
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fcern ben JgKiligen Bartholo- 

raœum. 

Sie £aut ttefc* ^eîHgcn 
fllpoflelé unb SDîartçreré 
voav jicmlid) ftucf jubcreitcr. 

•Die fed)é*unb tnerfiigfte 
feçnb t)ic $rûnb»etncr/biefe 
f>abenauff einer ©ettenSJîa* 
rta^âlff / unb ûttff bit an* 
bern ben Florian. 

©ic jeiiige / »eld)e flatf 
mit bem gencr umbge&en / 
f)ûbeti-tt>obl gute Patroncn 
t>onno(f;cn. 

9?utt fommen bie 55ier; 
fcraua a té Du fïeben*unb 
t>ie*$ig fïe/b iefelbe ^abe n 9 leî^ 
d>cr maficnauffeiner©eiten 
5KariaiJ£)ù!ff/ unt>ben£eil 
Florian aujfbcr anbern. 

©iefelbe gtf)<n aud) oUci 
|ett mit bcm jïcben ben ŒBûfr 
fer unb bem geuer uinb. 

Die iîirfd)ncr unb Çelty 
fytrcf 6 ftauffteutye feçnb bie 



Michel , & de l'autre S. Bar- 
thélémy 

Aflïïrément que la Peau 
de ce? S. Apôtre & Martîr 
fut bien apprêtée. 

Les quarante fixiémes 
font les diftillateurs & Ven- 
deurs d'eau de vie : ils ont 
pour Patrons Nôtre Dame 
de bon fecours, & S.Florian. 

Ceux qui ont toujours à 
faire avec le feu, ont bien be- 
foin de Patrons. 

Les quarante feptiémes 
font les BralTeurs : ils ont de 
même pour Patrons Nôtre 
Dame de bon Secours , & 
Florian. 

■ 

Ceux-ci ont auflï toujours 
à faire avec Peau botiillante 
& le feu. 

Les quarante huitièmes 
font les Pelletiers & Mar- 



dd)t*UHb t>ierÇîgf?e ; ®ie &û* ! chands de PelifTe : ils ont 
ben bie SWutter ©Dtteé auffl d'uu côté de leurBaniere la 
ber cinen <5eiten \\)ïtè j Mere de Dieu & de L'autre 
ga&n$/ unb auff ber anDcrn ] 5. Roch. 

bt(\S). Rochum. 



2fe&t *crfïe&e id)é / bag 
bte |en tge / rccldjc bie £dute 
unb bai 8eber $urid)ten unb 
bereifen / me&r ait eine ©e* 
feDfd)ûfftmûcben/ unbfîd)/ 
tioc^beme eine$ jeben £anb* 

m rtf S Slrbert ift/ in mtm 



A ce que je vç)is f ceux 
qui travaillent en Peaux, 
compofent plus d'an corp9 f 
fuivantles diverfes prépara- 



!K 5 WW* 
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fdneblicbe 3unfftcn ober ge* 
d)tn ûujjtbctlen. 

©te@lafcr feçnb bit neun* 
anb twrfctgfre ; 5£an fle&et 



tions ou emplois, qu'ils ont 
dans ce Métier. 

Les quarante neufiéme* 
font les Verriers: on voit 



tti U)rcm $a[)tlt ouffeiner} d'un côté de leur Raniere le 
©eiten ©Dîîben SSattcr/J Père éternel, & de l'autre 



xinb auff t)cr anbern ben £ 

lucam. 

®ie (>ûben benfelben jum | 
Patron genomroen / tt>eld>er 
ben fe5<*fîcn ?plaô ira J&ini* 
pel bcftçef. 
©te funfitygffe fepnb bie 



S. Luc» 

Ils ont pris pour Patron 
celui , qui occupe le pre* 
tnier lieu dans le Paradis» 

Les derniers & cînquan- 



©olbfcbraicbe a\é bit IfÇte/i tiémes font les Orfèvres, les 
unbbicanbcrtefoffinega^ quels font les fccohds, qui 



ne & iben ; fte frogen aber 
jn>ei) gemflfclte ©tangen / 
auff berftiben einer tjl bte 
Barbara, utibauff ber anbern 
ter Jp. Elogius, nebft jweçcn 
fe&r |cf)onen $cld)en uttb lu 
tien barju ge&ongm $elcfy* 
SeOerlein» 

Siîag fdjabé/ bagfïefemc 
ga&ne fcaben / toeil fte tl;re 
Fatronen jeigen ? 

SRun fan fîd) ntein £en 
tooblcinbtlben/ n>ie t>iet tant 
fcnt> {perfo&nen / fo too&l an 
SRetfler*ûW ©efeOen / in ait 
Ien Dorgemelbten $anbtt)Ut 
rurtgen tteibeti begrîjfen 

©iemûjTcnuieI2lr6eU^ 
ben / btemeil bte 9J?enge bti 
SSoirfé {u SBienn ùberauj* 
flrog ba&crofan eût je* 



n'ont point de Baniere ; 
mais ils portent deux Per- 
ches peintes , fur l'une des 
quelles il y a S, Barbé, & fur 
l'autre S. Euloge , outre 
cela deux beauxCalices avec 
leurs Patènes. 



Qu'importe, qu'ils n'aient 
point de Baniere, puis qu'ils 
ont leurs Patrons ? 

Vous pouvez maintenant 
vous imaginer, Monfieur , 
combien de milliers de Pcr- 
fonnest feront cemprifes 
dans tou« ces Métiers 9 foit 
Maîtres ou Garçons de bou- 
tique* 

U faut qu'ils aient beau- 
coup de travail , parce qu'il 
y a extrêmement de monde 
àViennc^Toù vient que cha- 



Digitized by Googl 



"É3( 197 )S3- 



fccr £anbroercf&9)?ûnn fein 
Sro&tletc&tgenwinen. 

îaflct uné aber tmtbcrju 
bcm gefceny maé uné nod) }u 
erjc #(en ûbrig blieben : <£é 
feçnD ju SBienti jtw» £od)' 
onfefynli^e berûf>ro(e S5iblio/ 
tfcecfen* 
9îid)tmcfjr? 
Sfteîtimiitt ; <Sie t>er* 



que Artifan peut facilement 
gagner fon pain. 

Mais revenons à ce qui 
nousrcfte à 'dire : Il y a dans 
la Ville deux Bibliothèque^, 
qui méritent d'être confide- 
rées. 



Pas davantage? 
Non Monfieur j 



\ f ous 



ttunbertn jîd) bavùbtv/ n>ei( vous étonnes de cela, parce 
fie t)Oll SSom f ommetl/ ûUtOO | que vous venez de Rome , 



ixren gor t)iel fennb : ©te 
mûffen ûbcrauçfygebcticfet!/ 
fcû0 îc^ ntcftf tton t>te l anDeren 
Privât- 5$ibliot&ccf en rebc/ 
toeld)e aac& &o<$ ju ftyàfcetî 
fepnb. 

9Betc&c fcr>nb tto(jl bltftU 

<£é baben (tyier aOe €16* 
(1er S&ibliof&etfcn Don etner 
mtttdmâfjiflen ©reflfe / bie 
PP. Jefuifen aber jtemlicb 
flroff«urit>fd)ôttc/ n>ietann 
aucft emige 9ett>ific(£û&ûaier. 

So fcatte id) battit nid>t 
ebett grog Unred)*/ mbera icf> 
|tt>ciffette / bafj beren toofcl 
me&ratëjmeo/ rockfcaud) 
fc&afcen&rourbîg toàttn. 

Saffetuné ber&ûlben bântt 
fagen/baji beren jwe» bit ait 
lergrôffc fennb : bit erfîe ifï 
bie tfapferlicfje £of*3$iblto> 

t&ccf / wclctyc eine ûbcraug 



où elles font en très-grand 
nombrt:Mais il faut au fit re- 
marquer que je ne parle pas 
de plufieurs Bibliothèques 
des Particuliers , lesquelles 
ne font pas à méprifer. 

Quelles font donc çes 
deux là? 

Qjiafi tous les Convens 
ont des Bibliothèques, qui 
font au moins d'une medio» 
cre grandeur. Les PP. Jefui- 
tes en ont fur tout d'aiTés 
belles , aulft bien que cer- 
tains Cavaliers. 

Je navois «donc pas fi 
grand tort, en doutant qu'il 
n'y en eut bien plus de deux, 
qui meriteroient d'être efti- 
mées. 

Difons donc qu'il yen a 
deux de très - grandes : 
La première eft celle de la 
Cour, laquelle a un tres- 
graud nombre de Livres 

flrofc 
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flrcjfe 3abt &od)beruf)nUcr -, qualifiés, & fur tout des Ma- 



IBûdjer fat/ unOûbfeuDer 
Ud) mcfttâtô $e(xn taufenb in 
£>rientalifd)en ©pradjen 
mit Der £ant> gefdjrûbene 
©tucfe. 

SUÎie t>iel tverben bann Der 
gebrucf tcn$ûd)er feçn ? 



nufcrits dans les langues 
Orientales , dont il y a plus 
de dix mille Pièces. 



Que fera-ce donc des Li- 
vres imprimez ? 



SDu ûnbcre &at ebcnmctf*| L'autre a and! une tres- 

fig cinc ùberoujjgrofie SJîcm / grande quantité de bons li- 



ge gtiter 3&ûd)tr / Mb fttî)*t 
fccitt gemeinen SSBefen ju 
®ienfl/ ûflermaflen ein jeD* 
t&eDcr \n gettiffer Jett un& & heures, 
©tunb Dû f>erein ge&cn fan. 

©a< ijl eine fd)6ne unb 
kqueme ©elegen&ett fur 
6U jïuMerenbe ïnitb / 
fcercn raettig fepnb/ roeidjc 
ftcftaufftbre eigene Unfofïen 
Die benfabîgte 5Sûd)cr fd>af# 
fenfômicn. 

©tefe «Sibltot&ecf nennet 
ftd)bic2Binu&agtfd)e/ intw 
me ftc i>eit ïïîaftmen Don \\y, 
rem ©tiffter bebaltet / fie \$ 



vres, & elle eft au fervice du 
public, puisqu'un chacun y 
peut entrer en certain têms 



C/eft une beHe commodi- 
té fur tout peur les Etudi- 
ans , dont il y en a fort peu, 
qui puiflent fe pourvoir à 
leurs frais des Livres necef- 
faires.. 

Cette Bibliothèque s'ap* 
pelle Viadha^icn ne, retenant 
le nom de fon Fondateur, & 
elle eft annexée au Convent 



èein <£ont>cnt*25ûU ber PP. des PP. Dominicains, qui en 
DominicanfW anf)dngig / oinrinfpedtion. 

tt>eld)e end) bteSJuffftc&t for* 
ùber [;abcn. 

®ttt)tt fit nic&f gdnftlic^ 
utUen&rer@ett>alt? 

SBofcl mdn ; bamx ftc ifl 
t>em &mt» 9J?arfd)ûa ûber* 
gebtn/unb tt> trb <tUba einS&t; 
MtotyecarfM ouff îeben& 
lana befîeW/ ttelc&ec batùt 



Ne dépend -elle pas entiè- 
rement d'eux ? 

Non pas; car elle eftfu- 
bordonnéeau Marefchai de 
la Province; & Ton y met 



Ut 
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I quel en a la garde & la dire- 
ÔJon. 

Gette information me plaît 
beaucoup , parce qu'il fe 
pourroit bien faire,quc j'au- 
rois auiiï befoin de quelque 
Livre. 

Pas loin de là » à favoir 



SPerfo&ntn |u unter&olten. 
SBlciflbaéju&erflc&en? 

ftudirenbe otlba i^rc 5Bof)> 
tiung/ #o(l unb Untcrmtifer 
f>abcn / bifi pe ju Doftoren 

Î>romovirt tt>e rben : unb fr?* 
ommen nad^efanbé no$ 
cin 3abrrtan 9 eine gewific 
Sefolbung. 

©ûé if! eine greffe 55ct>^ 
J&ùlff fûr bic S&ebùrfftigen. 
f£$ roerben bie jeui^e ba* 



Ut bit 3?erma&rmnb ©m J un Bibliothécaire à vie tj le- 

ttûltung fù&ret. 11 

©ieft3?acfiricf)t ifl mit ft&r 
ttigenef>ra/ bann e*{jcfd}e^ 
$<n fonte/ bagaud)id)ein«« 
©berbeé anbern 35u#$t>on* 
nôtf)en fcàfte. 

gilcbt wett fcpn bannenV , 

neI)mUcf> in ber untem S23e> dans la rtSeappelléc Unter- 
tfcn&traficii ifl eiae ©tiff* Becken-Strafs , il y a une 
funfl fûr ocfetje^en in benen ' fondation pour l'entretien 
Dter Facultuten ftudîrcnbe de dix huit Etudians de cha- 
cune des quatre Sciences,Ott 
Facultés. 

Gomment faut-il enten* 
dre cela? 

C'eft à dire que ces Etu- 
dians oat dans cet endroit 
leur Habitation , leur Pen- 
fioft & leurs Précepteurs , 
j ifs qu'à ce qullt fc fdiïent 
pafler Dofteurs : & même 
ils ont encore enfuitc une 
certaine Paie un an durant. 

Cela cft d'un grand fe* 
cours pour qui en a befoin. 
Ceux qui font reçus dans 



Wnein aetoffen / torlcfec wn \ ce Corps, fontprefentez pac 



ben £Vfîerreid)tfd)e6tdnben 
unb SJveflterung ber Stotifîïn 
bejï in Deftweid) gelfgenen 
unb fo fleitanbten ©ofterô 
SBinb&ag/erfîiicf) borgeflcflet 
unb folgenbé fcon if)r orbent* 1 druits par fcelle* 
Iid& ermdbtet unb jum bin* 
cinge&enbeiKimtfWubcii. j 



les Eftats & la Régence d'Au- 
triche à l'AbbeÔe d'un 
Convcnt appellé Vindhagh, 
t fitué en Autriche,& enfuitc 
j élus 9 dénommez de intro- 
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©iefe Chiffrer mxtn ge* 
tt>t^hd> fc&r fromm unb fûw 

SRocfc einc ûttbcre/ ber erfï* 
gebûd)tcn fafï glerôc unb 
retdje ©tiffmtig ifl bafclb* 
fien / roeit&e ober mtt aflcin 
fccneti t)om Managettifcbcn 



Ce Fondateur étoit affu» 
rément un homme crai- 
gnant Dieu & prévoiaut. 

Il y a une autre richcFon- 
dation, quieft quafi fembla- 
ble à la précédente » 6c qui 
n*eft que pour ceux de la Fa- 
mille desManaghetta; parce 



©efd>led)t bien* t : $umal)len ! que les jeunes gens y font 
btcfcé ©efd)(td)té jtnabenlceus & habillés d'un drap 
umfonjt baftinem aufgenom* ! de couleur obfcure, & qu*ils 
men/unbmttemcmbrûunen 'y font nourris, inftruits& 
îud) gef Uibct/ernà&ret/unb j gradùez jusqu'au Dodtorat 
im Studirm promovirfe fans rien payer 
Doftores inflruiret tterbrlt. 



©iefer ©tifftcrmug eben* 
tnafctg ein tcrfïdnbiâer unb 



te fondateur devoit ctre 
un homme également iûtel- 



reicfcer SRann getwfen feçn / ' ligent & riche, & peut-être 
beffcti Slbfc&en bteflddit bo* 
|>in jie&iet/ bû^imgattfcin 
@efrf)Urf>t «lôfd>ctt faite/ ein 
ûnberé i&rae nadE)mnb eiocjc^ 
fcçtwerbc. 

Sûbon&abû&feine^ad)* 
rid)t; b<rô ûber&ûbtd>ttM>|)l 
ge^irt/ bûjureinberûbrotec 
Medicus unb citt ttefflic&er 
53îaf)Iergcn>efen. 

£>a* roamt jmc» fràjfti* 
gc fflîitttl feirt Sinfommen 
|u tterme&ren. 

€é feçnD |u SBienn ^wet) 
Banchi publici, ober ojfentlû 
dje Slnleg $ Slcmbter / beren 
ciné auff Die 3talidmfd)e 
Qïî^merdelGîrofan genanbt 



qu'il a eu en veûe^qu'en cas, 
que fa Famille vint à s'étein- 
dre , on y en put fubftituer 
une autre» 

C'eft dequoi je n'ai pat 
otii parler; mais j'ai bien 
olii dire que c étoit un fa- 
vant Médecin & un bon 
Peintre. 

Voilà deux moyens pro- 
pres à augmenter fes reve- 
nus. 

li y a de même à Vienne 
deux Banques; dont Tune 
peut être apellée à la maniè- 
re Italienne delGiro: par* 
ce que les Parties, qui y oût 



WiDcn / toetlen bie ientge / } quelque prétenfion , y font 
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t&eldjectue21nforbcrimjî bat 
fcitt fcaben / i>crra&g bero 
fd)rifftlid)fn Ubrfunbcn/bo* 
f)in angcaucfcn fcpnb. 
€* tjî fajl cben Daffcl6e 

fflîurdltd)iHeê jmarmcfc 
baflelbe ✓ fet>od) ifï ter Un* 
terfebeib nid) f grog : btr met* 
fïc î&eil t>er 5tû9ferlid)en 
©cûrobten uni) J£)of#95eMem 
len empfangen baftlbfUn ity 
rc3?>efolbimg. 

Siuff Wcft 5Beig fe»nb (le 
i&rer SBefolDung tt>ol)l t>iw 
ftdjert. 

©ie anbere Banco délia 
Picta,ttrirb bai <pfanb*2lmbt . 
q cnanDt / rote cé fcerglcid) en 
oud) anbertsert* (>at j SIC* 
ba fan man in ?cit ber ïïîot^ i 
Wrfcçen unb DerpfanDen/^ 
rcoéroan imO. 

£>aé tfï etn ïroO fût bie 
ienigf/meldx m &6d)jt*tttini 
flefiDci 9îo^burff( ©clb Oa> 
ben mûffcn. 

<£bcn beficntweflen ijï fol* 
d>e* ben îlrmen ;u Jg>ùlffun5 
îroft t>or eiBigen 3a&ren 
aufFgericfifct roorben. 

3n atien rcoMbcfaUfen 
©tdbteg pfïe<jt roan bergle û 
d)en )u baben ; tin& folte e« 
tiur|U 33erf)Ltfunfl bti gvop 
fen WUidjeré btencti. 

2iucf> ifï ©or tv^niflcr £<it 



addreffées par le moyen des 
aflîgnations. 



C'eft quafila raêmechofe 
à Venife. 

Effeétivcment ce n'eft pas 
toute la même chofe , mais 
il n'y a pas grande différen- 
ce ; La plupart des Officiers 
& ferviteurs de l'Empereur 
y reçoivent leur falairc. 

De Cette manière leur 
Paie cftbicn aflïïrée. 

L'autre Banque s'appelle 
Mont de Pieté, comme il y 
en a ailleurs : on y peut en- 
gager ce que Ton veut en cas 
de neccflité. 



Geft une confolation 
pour ceux, qui font dans un 
preflant befoin d'avoir de 
l'argent. 

C'a aufll été pour le fou- 
lagement des pauvres , qu* 
il a été érigé, il y a quelques 
années» 

On a coutume d'en avoir 
dans toutes les Villes bien 
réglées, quand ce ne feroit 
que pour remédier àrufure. 

On a aullï depuis peu ét i- 

i» 



> 
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blià Vienne un Gouverne- 
ment, auquel on a donné le 
nom de Banque 9 & qui a la 



|tt SBienn eirt Sîegterung& 
Slrtl) eing<fûf)rtœorbei>/ ber 
man ben 3?abmen Bajico ge* 

geben ^ot / unb wekfte ûber | Direâion de tous les reve- 
~ ^ *_ m* r* n . ^ nus de l'Empereur. 

Il faudroit donc Tappel- 
ler un Tribunal d'Econo- 
mie. 

CeGou vernement eft éta- 
bli avec d*fages& pruden- 
tes difpofîtions , tant pour 



oUc SatfferlicfK ©efàtle t>ie 
ffiertt>ûttnng fù&ret. 

Ç)a$ folte 6tntcf> ein SBtrtb* 
fd)afft« * ©eric&t genennet 
toerben. 

©iefe SReditrungiîlrtb W 
mit feljr flugen uni) fûrftcfytt* 
gen Slnorbnungen / fon>o&l 

fcem getUCÎtKJt 3Bcfcn Uim le public, que pour lEmpc-r 
fcefîen/ûlé Ju beé ?anb&5ûw i reur, mais fi je vous en vou- 
fîcn SRuÇm eiogcridjtet ; j lois dire toutes les particu- 
unb toann tc& i^nen atle bu \ latïtez , cela me meneroit 
fonbere Urobftdnbe ba&on fa? j trop loin 
gtn folfe/ UMtytt té gar $u 



£)ergl<id>en ©cfcfjaffteen 
forberen fpiÇftnbigc tfcpffe 
unb tw&lerfabrne JÉcut&e: 
liber biefe55cfd)ûffcn^ctttt)ta 
i<l) felbfïen micè gemmer er* 

fttnbfeen» 
SBjr fonuett micfy jweç 

Sftùnfc * J&aufer foernennen / 
t><ren eurô jebocft/ u>e ld)rô in 
6em@tab^©rûbcnifl/ nut 
jur SBereituiig berSKetallen 

feienet 

©an& re<*>( ; twikn té im 
^raben/ ifieôfoftc&eratôttt 

ber@tabt. 

3ni anbern in ber@tû&t 
fdjerôet unb idutert man bie 
•ffltetatltn/ fd)twlfcet ftejw 



De ferablables affaires 
demandent des têtes rafi- 
nées , & des gçns qui aient 
de la pratique : Je m'infor- 
merai moi-même de ces par- 
ticularités plus en détail» 

Nous pouvons auflî com- 
pter deux maifons de la mo- 
noye, dont néanmoins lune 
qui eft dans les foffez de la 
Ville , ne fert qui préparer 
les métaux» 

Fort bien} étant dans les 
folîcx, elle eft aullî turc que 
dans la Ville. 

Pour l'autre qui eft dans 
la Ville, on y rafi ne & fepa- 
rc les métaux ; on y fait leur 

f<UM 
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fammctt/ madjtt bit Wttt 
ttiifcfjung ttnbbtc $ro&/ tint 
fd)ldgtDic5Dîûn0- 
Slu* t>on Jtupffcr ? 



alliage, &ort y forme & fra< 
pe la monoye» 



De cuiVreâuflî î 



ïïïeitt / mrin JÇ>m ; man Non Monfieur, on ne fra- 
prdget &afelb(f en t tint ûïibti pe point & on ne donne 
te SRûnÇ/ ûl$t>on@o(bunb point cours à d'autre mo- 
©ilber/ ttnb Qtflaittt aud) | noye, qu'à celle dargent &* 



fetn*m anberen ©elb ben 
$auff; ©bjwar too&l etntge 
©orten bon frinerm ©cfyrot 
unb flornfeçnb. 

£>ûé bcftc ©elb n>ie td> 
#ûbfûgen fcôren/ fcçnb bit 
Grcmmfccr Ducafen/ fo^u 
Çrcmntg in£ungarn gcfctya* 
gen werbf n : fctc 35ergroerd 
ober fcçnb ju 6d)cmmç unb 
<mDewDrt&em 

r 

Sllfo in btefcra 5fôi 
ntgrrid)tHel S&crgnwcf. 

©iemeil n>ir cben ton bcra 
SDîûn^au^reben/ toiHid) 



d'orj quoi qu'il y en ait de 
difFcrens aloïs. 



La Meilleure monoye ♦ 2 
ce que j'ai oUi dire , fônt 
les Ducats de Kreranitz t : 
ils fe frapen t à Krcmnitz eu 
Hongrie; mais les mines d ôt 
& d'argent font a Schemnitz 
& en d'àutres endroits* 

Ainfi il y a beaucoup de 
mines dans ce Roïaume. 

Et puisque nous parlont 
de monoye, je vous dirai 



i&nen fagcn / boji in SBicnn j qu'il y a auflï trois arfenau* 
ûud) brep 3 CU 9 ' çdufcr à Vienoe t dans l'un desqbel* 



fcQnb/ unb $roarctn</ tn 
ttel+em £ag ©cfd)ûÇgcgof; 
feattmrb. 
21ud) baégro&©efcl)ûfe? 
3ajgrD(fc©tucf *«efT<t nian 
<tud) ûtlb*; biemetfîf greffe 



on fond des pièces d'artillt- 
rie é 

_ 

» t * t ' - 

Des grofles pièces auffi t 
On y fond de grosGânonSi 
quoi que la plupart de ce» 



©turf jebod) toetbenûufrrf groffes pièces fe fondent 
f>alb ber ®tabt tn eînt m gel hors de la Ville, dans un en- 



rdumeren unb bequemeren 
jDrtf* gegofien, 



droit plus propre & plut 
ample* 

Cela fettfît-il ! 

SR «Bar/ 
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V SBarurabnid)(?€éfeont) 
ton allerbanb Jfûnfïen unb 
Profcflîoncn fe&r bollfomnie* 
ne SReifler in ber©f abt ; unb 
fllauben fie mir/ ba j$ man an 
n>enig Drtfcen in aflerfcanb 
Sûnfllic^eit ffiercfen beffcr 
or bette V ait $u 5Btenn. 

<Eé tfl bafelbjtenber Jtaçi 
ferlicfce J£>of/ berfcalben ift §u 
fllauben / bafc metfien* bie* 
felbige / tt>eld)f i&re Profef- 
fion mobl t>er fïc&en / cincr 
bem anbern |u îtufc babm 
fommeti. 

©te werben t&o&l baja 
auffgemuntert/ toeil fie aUba 
ibr gufeô 2lufjfommen fin* 
ben / werben roobl belobnt/ 
unb folgenbé aud) wcf>t $u 
etnem guten ©ienjl befor* 
béret 

€in feber fud)et fetn be* 
fieé/ unb bleibet gern ba/ wo 
er ftcb mobl befmbee. 

Die anbere 3eugf)àufer 
fepnb fur ©emebir unb SBaf* 
f en / £rieg* $ 3ur ùfl ungen / 
Gdjiffc unb bergletdjen ban 
innen ju t>ertt>afcren ; aud) 
iDerben aUe barju geborige 
Çtoc&eo barinn terferttget 2 
unb ijiin btefen3eugbàufern 
fur «tel taufenb SRann ©e* 
tt>ebr/ abfonberlid) an 3Rufi< 
quet en unb glmten. 

«m fotyc* i(l in einer 



» * 



Pourquoi pas ? il y a dan* 
cette Ville des Maîtres ea 
toutes fortes d'arts, lesquels 
font fort habiles ; & croies 
moi, il 7 a peu d endroits où 
Ion travaille mieux à tou tes 
fortes d'ouvrages manuels 
qu'à Vienne. 

L'Empereur y refide ; ai n - 
fi il eft croiable, que tous 
ceux qui s'entendent bien en 
leur Profelîïon , y courent à 
lenvi l'un de l'autre. 



Ils 7 font auflï excités , 
parce qu'ils y trouvent leur 
compte, & quils y font bie n 
recompenfés , & enfutte 
avancez à quelque bonne 
charge. 

Chacun cherche ton mi- 
eux , & on refte volontiers 
où l'on fe trouve bien. 

Les autres Arfenaux font 
faits pour conferver les ar- 
mes , l'attirail de guerre, les 
barques & on y travaille 
au ifi i toutes ces fortes de 
chofes : il y a pour armer 
plufieurs milliers de perfon- 
nes, fur tout pour ce qui eft 
des mousquets & des fuilis» 



Gela eft neceflkire dansu- 
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groffen ©tûbt tonn&tben /Inc grande Ville, pour fete- 



umb fltb mfcorfaflenbfrSîotb 
ttreitju&alten: ©ic'Sc&iffe 
ûbtt toivb m<mt>te[Ieicf>tnur 



nir prêt en cas de neceflîté ; 
mais ces barques là ne font* 
elles que pour fervir furie 



«uff bit ©onau braudjtn ? Danube ? 
3d) Wrtfl md>t / ob tnemi ]e ne fais fi vous avez oûi 



J&w tttrb Qtbbtt fcûbcn/ bû§ 
fccr tfapfer fcopolb / Jtit 
tt>d$r«nben5triegé miberbie 
îûrcfcn/tjne glotfcebraud)* 
tarer ©djtffc ouf biefem 
©offert ©tro^m fyabt \>tv* 
ferttgen (affût* 

3d) wetg n>o^ï/ baf btefer 
gfug ®d)iffr«d) ifo c«tft 
abcrftiel barman barauffei* 
neganÇt ffrie9<#©djiff<glo# 
t&e foUe gcfoaltcn baben. 

ifl gleid)tt>obl g<fd)e* 
f>en / unb jroar mit gutem 
SRufcen/ twlcfter nocfrgrôffer 
gcwefen n>dre/ n>ann pe mobl 
rcdrctt angcfù&ret ttorben. 
Utt5$tt>ar roai noeft me&r ifl/ 
fo ftaben 3b*o Saofirlidx 
unb tfonigl. SRajcjïdt *rfl 
tùrÇUd) ctlid»e ©alcm t>oo 
etturungcrarinen ©rôflcunb 



dire* que durant la dernie< 
re guerre contre les Turcs f 
l'Empereur Leopold fit fairo 
une Flotte de bateaux v qui é- 
toient propres à fervir fur 
ce fleuve. 

Je fais bien qu'il eft naviga- 
ble : mais c eft beaucoup , 
qu'on y ait tenu une flotte 
entière de barques de guer- 
re. 

Céla s'eft pourtant fait Se 
même avec utilité } laquelle 
auroit été plus grande , s'il 
avoit eu une bonne dire- 
âion. Mais ce qui eft de 
plus t & Majefté Imp* & 
Catholique d'i prefent a de- 
puis peu (ait bâtir des Ga- 
lères d'une groflèur & d'une 
beauté peu ordinaire. On 



©cft6nt)ciî oOba raacfym laf; | pourroit même s'en fervic 
fett/ beren man fid) gar tûofy fur Mer. Elles boucheront 



euff btm SBeer bebitmn tbnt 
te : ©te wcrbctt ouff bet ©0* 
nau bit ®ta<t)t ber Ottoman* 
nifdjen^forte gar Uid)t frem* 
meu / unb ju Unterne&mung 
ciniger groffen 5Mnfd)ldge 

mb 85orfcaben bunm tint 



très- facilement le Danube 
aux forces Ottomannes , & 
pourront fervir d'achemine- 
ment à de fort grandes en- 
treprises % Elles vont à voi- 
les & à rames, fans avoir bé- 
foin d'une grande profon- 

wir* 
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lien : fie fd>îffen fore mie d.ur d'eau , à caufe de leur 
©egel Mttb Sîuber / unb bat granHc largeur. Il y en a 
|>en fetner groffen Xicffe btê dix, toutes montées de ca- 
SBaffVrtf &enn&tf>en / ttegen j nons & équipées, dont cha- 



îner groffenSBcite unb SBrei 
le: beren feçnb |ef>en/ ofle 
tt>oM aujfoerûfiet unb mit 
<?tùcfcn fcerfcfoen/ unb &at 



cune a fon nom propre; Sç 
elles font déjà defcenducs 
toutes dix en Hongrie. On 
s'en eft fervi au fiepe de Bel- 



tin jebeé feinen $au(f>3iafr* grade . où elles ont déjà fait 
mm / (te feçnb and) beretté \ voir de merveilleux effets. 
«Hé jc&en in J^unciarn atejMais paflbns plus outre 
fiûttgen / unb bat mon fîcf) I pour avancer Chemin» 
icren bcç ber S?elàgerung 
SSelqrab btbuntt/ mofeibffcn 
fie W>on rtmnberfame SBûr* 
d unaen jetban : taffet untf 
otber fortfabren / umb etn 
<£nb|« flcwinnem 

©te tt)uen nacfc i^rcin Faites à vôtre bon plaifir. 
fffîo()Ioefa(ien. I 

€é (lcl>en in ber ©tabt II y a dans la Ville trois 
but) offentlicfte ©dulen : bie Colomnes publiques : La 
55arne&mfïe ijl auffm ©ra* ! principale, qui eft de raar- 
ben ober flrûoen SKarcf t/Don ! bre, eft fur la Place aux her- 
SRûrmajïein / toeiC^e ûnff bes , & elle fut érigée par 
SMebl Stooferê ïeopolbi im , ordre de l'Empereur JLco- 
gabr 1692» ouffem^tet; pold Tan 1692. 
tDerben. 



@o ijlftebann nod>8<*tM} 
Heu. 

SEan W |efcen 3û&r bar' 



Elle eft donc encore neu« 



ve. 



On y a travaillé dix ans, 



on gearbettet/ mafleti aBer* puisque le même Empereur 
(ocfeti'gebacf)te tfaçferlictye j en jetta la première pierre, 



30»3ulij 1682. 
fcûron ben cr|ten ©tein 
gcleqt bat, 

SRanfanfc&oii»a$ec^ 



le 30. Juillet 1682. 



On peut 



quelque 

tic* 



Digitized by Google 



ne* ma$en imw&aJb jefcen 
3abrcn. 

<5k tft bmticfr / unb 
toermunberené * wûrbig : td) 



chofe de beau pendant dix 
ans de têms. 

Elle eft magnifique Se 
admirable : Jé ne vous 



ftid U)nen bafcon tant 95e* i en ferai pas la defeription, 



fdjreil ung maé)tn / roeil (te 
biefelbe feibft*et>enn>erben, 

aBanne«©Dttbelîebe/fo 
tterbe td) balO borten feçn. 

Semig ift eé/ wann man 
toeifj/ bag fie bem aam4d)fi* 



parce que vous la verrez 
vous même. 

S'il plaie à Dieu , je ferai 
bientôt là. 

Il futfit de favoir qu'elle 
fut dreffée en aftion de gra- 



gen ©Dîîjur fdmlbigflen ces, de ce que la pefte , qui 
©aneffaguncj wegen ber in ! y avoit régné Tannée pré- 



t>ort()cn3ûfcrc n (iaref gragtr* 
ren / unb jàngft barauff ncr^ 
ttKd)ene« 3af>r$ aufoebôr* 
(en âbfd)ecltd)en $eft / ijî 
auffgeridjfet toorben. 

9Ran mare fcf)ulbi<} bem 
JÉ><£5K319Î eiti imraeMDàbrw 
bu* Dancf^Dpffcr beé 
auftjuridjten. 

SDiefe 6iîu(e ifïberSlUer* 
fceiltsffen ©repfaltigfete v 
( tt>eldt>e ba aujfaebauen ge* 
fef)enu>trb ) getmbraet ; unb 
tt)ûrb an berofelben £oben 
§c^îag t>on bem S5ifd)o(f 
ju ^.Bienn ein^qf mcç^et. 

îTOan fan jid)é n>o&I eini 
fctlben/ mit waé fur einer 
flroffen Slttbacftt unb Sçffer 
\old)té gefcbefcen. 

sefdjtcfof m># &euftôe$ 
Sagé etne grofle 2ltibad)t 



cedente, avoit pris fin» 



Il faloit confacrer au Sei- 
gneur un figne de reconnoiC- 
fance, qui fubfiftât toujours» 

Cette Colomne eft dédiée 
à la Trés-fainte Trinité, oui 
y eft réprefentée : Elle lui 
auffi bénite par TEvêque de 
Vienne le jour de la très- 
Sainte Trinité* 

On peut bien s'imaginec 
avec quelle dévotion Se 
quel 2élc cela fe paffa* 

On y porte encore au- 
jourdhui une grande devo- 



ollba ; ti fennb bafeibfîeti ! tion. 11 y a des lampes, qui 

fiiti brennenbe SMro peln / 1 y font continuellement aiiu- 
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flud) Ift ûdejeit eine &d)\lb>, 
QBad)t bûtbeç/ unb n>irb ode 
Sibcnb babep fine lit ine <Pre* 
5igt gebaltcn / meld)et 3ln# 
tad)t ticlf i'eutf) 6cpmobnen. 
£>aé tft bequera/ûbfonber* 

litffûr btcjcnigc/njeldjeûuff 
frlbtqem f\a% roobncn. 

Sluff beat £cf bicfe* <piaf 
0cé/toann man $u be jDobm* 
Stirdjen g^«n »iO / ftebet 
man an ber TOauren cine* 
(HpotbecferéJ&ûufj jur gèlbe* 
tien Çronen genanbt/ einen 
Slepbanfett nad) îtbznit 
©rôffe abgebilbet/ roeldjen 
SKajrimilianua bûma&lcn 
Jtonig m 95ô&eimb / aug 
©panteo ^at mit &er* 
ûu|I bringen lafle n : benfeU 
bett ntan t>or furçer 3ett 
erneuert anberfrifd)et/ tt>o* 
bcp folgenbc Dcutfdjc unb la* 
teimfrf)c ©epfdjrifften }u le* 
(en fcpnb: 



mées. Il y a au (fi toujours 
une fentinelle , & tous let 
foirs il y a une petite prédi- 
cation , où il aflïfte beau- 
coup de monde. 

Cela eft commode fa» 
tout pour ceux qui demeu- 
rent fur cette place. 

Au coin de cette place en 
tirant vers ï Eglife Cathédra- 
le on volt fur la muraille 
d'une maifon dapoticaire, 
laquelle a pour enfeigne une 
Couronne d'or, la figure au 
naturel de l'Eléphant , que 
Maximilien, pour lors Roy 
de Bohême, y avoit a mené 
d'Etyagne. On Ta députe 
renouveliée & embellie. On 
y voit auliï les infcriptions 
fuivantes en allemand & en 
Latin : 



SDicfeô $()iet: f)# ein ®ep^ant / 
2Bel$eé tjl mit unb breît bttanbt / 

©cm ganfce ©réfle alfo ge|ïalt / 

3fl ^ter aanfc fïei^tcj abgemaljlt : 
2Bic i>en tfonig $ï<vimilian 
2(u§ ©panicn f>at bringen (afyn/ 

âm Sfttonatl) 2(priltè fuma&r/ 

2ltè man jefrlt ij-j-z. 



Sin. 
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Sincera piâura Elephantis quem Serenifïï. 
mus Rex Bohemic, Dominus MAXIMILIANUS 
primô Viennae ipeâandum cxhibuit, Menfe Apri- 
li Anno M. D. LU» * 

Renovatura Anno Chrifti M. DCC. XVII. 



©te anbe re Qaule ifl ton 
gegojfenemSr&t unb fcergùU 
fecf / fie (telWt Die unbefïccfte 
€mpfdngtmji&©r ; biefe&ût 
cben fomobl ber JtûpferSeo*! 
polb im 3a&r 1667. ûuffrid)* 
fen laffm. 

<5o ifl fie battit d((er ait 
bit fcortge* 

3a mein £eu ; ftefcet (toie 
i$ torfcin «ngcicigt ) ouff 
tem fo genanbten J£>of t>or 
bet 3<fuitem£<rd)cn ; té gc* 
fcf)eben oud) aflba ûberaug 
groffe €&tt$e$<igungen/unb 
iïi ebenradfjig fïde* eine 
®cftilt)n)ûd)t barbeç : 3ln 
aQett unfer Ueben grauen 
gefbîàgen roerben aflba@e'/ 
better ge&alten; meldjerSln* 
fcacfa betftapfcr mit ber gan* 
Çen £of|î<m beçtpo&net. 

£)ûê ifl too&l eineauffer* 
bûultcfte Slnbadtf. 

£>ie brirte ©dule î|?nod) 
nid)( uoflforamen terfatû 
get; fonbern nur mitetnem 
ton £o[ç auffgerifyeten 
WobcOcwrvorffen* 



Il y a une autre Colomtie 
de Bronze doré , laquelle 
réprefente rimmaculéeGon- 
ception. Ge fut le même 
Empereur Leopold.qui la fit 
ériger Tan 1667» 

Elle eft donc plus ancien* 
ne que l'autre. 

OtSiMonficur; Elle eft fut 
la Place des Jefuites, comme 
je l'ai dît auparavant. On 
lui porte auffi un très grand 
rcfpct, & il y a toujours une 
fentinelle. Toutes les fetea 
de la S. Vierge on y fait des 
prières ; auxquelles affifte 
1* Empereur avec toute la 
Cour. 



Dévotion fort exemplaire. 

La troifiêmeColomne n*eft 
pas encore achevée, mais el- 
le eft feulement ébauchée , 
ou en modelé fait de bois. 



3Î4 



mi 
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<Sé ijï getuig ; fcaf* mon 
(Ubetroaé eéfennfofl. 

*■ î)^îD^o^eao6f^€nttt)urff 
t^orb tm 3û&r 1706. fcem 
^cilifien $))ûmard)eii 3ofep& f 
îucf)rct^al)iugcf<(jt; manu 
fclbtge n>irD tNrfertiget feçn/ 
fo n?ir& mon geroiglid} wog 

'•ortrcffliAeéfcben. 

tfaofer ^ofepfc f)àttt mift 
fcie S&efôrbermig fciefeé 
SBertf* foOcn gebocbf &û> 



Cela fuffit ; on voit ce 
que ce doit être. 

Ce modèle ou deflein fut 
dreffél'an !7©6.àrhonneur 
du Patriarche S, Jofeph; & 
quand elle fera achevée y ce 
lera aufli quelque chofc de 
magnifique. 

I/Empereurjofeph auroit 
bien pu fonder plutôt à l'a- 
vancement de cet ouvrage, 
Un/ wilenbtffelbejufeitier parce quevaétédefontêms 
Sntûiîgcfûrtgen/ Uti&bor|U • qu'il a été commencé, âc 
feinem 5ftûf)men$*£etligen ; qu'il ctoit dédié à ce Saint, 
jugeetgnet »are. I dont il portoit le nom. 

<£r trotte fle UollenM fcen I 11 le vauloit ache ver.mais 
ferftgen lûffen / 2ot>fjla mort lui a ôcé la gloire & 
*ber bat tbrae t>te <£&r unb j le plaifir de la voir finir. 
baà OBo^lqcfallen benom 



1* 



men/ Mefelbe auflgcmacftt 
}u (V&en. 

. i£g ttrtrb gleidjttofcl nid)t 
cbne llrfad) fepn / bagerfte 
f>iu tt>o(lcuaiiffrtd)ten lajfen. 

5lnd) i(î ein beftimntter 
£)rff) ûujterfoalb ber ©tabt 
ûllba |ur &efirûff*unb3"d)* 



Ce ne fera pourtant pas 
fans raifon qu' il la voulut 
faire drefler. 

Il y a un lieu hors de la Ville 
pour châtier les gens de mau- 
vaife vie & lesmal-morige- 
tigutlg ber lieberlidjen unb rez. C cft pourquoi on ap- 
ûbelerjcflenen&ut&en/ bat pelle cet endroit là le lieu de 
3ucf)t*i?aufigenanb*. ladifeipline ; Zucht Haufs. 

fflttUeid)troirbbte3ugenb Peut êtré qu'on y élevé 



borten aufferjogen ? 

îfi\d)t alfo / me in #en j 
fonbern e g roerben bie/fo ein 
rud>lofe$ ûppid>e$£*ben fùf>t 

un / Oie ungc&orfameifercr 



des jeunes gens ? 

Non,Monfieur; mais on 
yen met quelques uns pour 
un certain tems à propor- 
tion des fautes, qu'ils ont 

tu 
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€lteren/lcidrferftge ©cftlem 
cf elcn/fktue&rebf unb S&eu* 
tel^netDcr/ Die îBtiberunb 
SDîenfdKr et«e$ £uren*2e* 
fictif / t>af>in eingefegt/ unb 
|tvar ouff eine gcwiflû" 3*û/ 
nad) ber SRûûjj i^rcé 23<r* 
fcrecbenéi beren etlicfoe mit 
@d)ligen / nacfe ibrem Seri 
Dtenfl frncthrf/ aOeabcrmif 
toentg S&tobt unter&altcn 
tocrDen. 

t)ir t'îrfcerlid)e unb Unbànbû 
gtimSaum )u ^alten / unb 
§u$ûd)nqen. 

9îun f>ab id)t&«*n ntcf)té 
mebrDorSlugen $u jïellen nié 
bu j?at)fcrlecbe «uffer ber 
©tûbt gdeqene Çafldfîc. 

©olcfte Oertber fterben 
jur €rlujîigungbienen. 

<?tner oott biefen tyaMt 
fttn / ben man bie Favorîta 
nennet/ Uejjt in einer93or; 
©tobt na&e bc9 ber (Stabt/ 
(an ton font>erbûf)ren €r* 
go|Ud)fcitcn nid)tt>iclfagen; 
alé bafl et bie frifdje îufft / 
unb die baron gelegene fdj)6* 
ne ©drten &af. 

Sfcfo erinnere mi(f> / bap 
fie mir bn&on jtyon mo$ 
gefa<u6aben» 

SRic&ré befiotwnigeritf eé 
«in groffeé unb fdjôncé ©e* 

Mu/ in wriç&erabfrflapfewj 



commifes : On y met les dé- 
bauchez, les defobeïflànsà 
leurs Pere & Mere, les gu- 
eux , de petits fripons <fc 
larons , les Filles & femmes 
de mauvaife vie &c On don- 
ne des coups à quelques uns, 
qui le méritent le plus , & à 
tous, fort peu de pain. 



C'eft bien fait ; On tient 
par là en bride les gens dif- 
folus & mal vivans* 

Je n'ai plus rien mainte- 
nant à vous décrire , fi non 
les Palais de l'Empereur, qui 
font hors de la Ville* 

Ce feront des lieux de 
plaifance. 

L'un de ces Palais qu'on 
appelle la Favorite, étant 
dans un Fauxbourg tout 
prés de la Ville , ne promet 
pas de grands divertifle* 
mens , fi non qu'il y a un air 
frais, & de beaux jardins , 
qui y font attachez. 

Je me fouviens, que von» 
en avez deja parlé. 

C'eft pourtant un beau & 
vafte édifice , & l'Augufte 



3*5 



Ut 
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Iid>c £of bengcn$en6om* 
met b tnOurd) bit 3eit fit t> m 
treiben pffeget. 

©iemeil berfelbe fo nabe 
ben ber ©tabt ijt/ fo ifî cé 
cbett olé mann mon in ber 
©tabtroàre. 

(£m anberer^aQûfl/ fùiU 
d)cr ein>a fine fleine ©tunb 
n>eg t>cn ber ©tabt liegt / 
!mrbêtf)ÔH*35runn genanbt; 
Wefen f>ât Jtanfer 3ofepbu$/ 
clé £r nocf) SKômifcfar Xb', 
irig n>are/ bauen lûffrn : Ote 
55au*Jtunfl baran tfifcor* 
f r efflid) / t m 5»f jircf a 6 c r et/ 
ïvaé entrer alé ber torige. 

S>a* ® lûcf bat tyn uidjt 
bmoffen/ benfclben long ju 
Scnieflen. 

3»en gjîcilen «on SBienn 
im gJîar cf t fïf d en£ a y enbur g/ 
ift aud) ein jtûçferlictyeé 
©d)lofj/ ûtlmo fidH&re&w 
fcrlidje SJîajefîdtcn im SRo* 
natb SKap anfftu&alten pfle* 
gcn. 

©a« i(î bann ein grûb* 

Sîicbf barumben/ fcnbern 
btcwcil eé in ber ©egenb 
f>c ru mb mite Çef ber bût/ in 
n>eld>er ber tfaçfcrlicfye Jr>of 
|u felbiger Jeté mit ber Stei* 
gmSBcig ober Qalcf eni6picl' 
fcine Crlufliflung ntymet . 



Maifon a coutume d'y paflèr 
l'Eté. 

Etant fi prés de Vienne, 
c'cft comme fi on c toit en 
Ville. 

Un autre Palais , qui n v eft 
aulli diftant de Vienne qu' 
une demi-heure de chemin, 
s'appelle Belle fontaine, ou 
, Schôn-Bru n ; C'eft l'Empe- 
reur Jofeph, qui l'a fait bâ- 
tir, du têms qu'il êtoitRoj 
des Romains. Larchiteéture 
en eft belle.mais il eft un peu 
plus étroit que le précèdent. 

La fortune ne t'a pas fa- 
vorifé d'en jotiir long-têms* 

Il y a auflï à deux licties 
de Vienne un Château nom* 
mé Laxenbourg , où leurs 
Majeftez Imp. fejournent 
ordinairement pendant le 
mois de May. 

C eft donc un lieu pour 
le Prin-têms. 

Non pas pour cela, Mon* 
fieur; mais parce que cette 
Etendue tout à l'entour 
comprend de vaftes campa- 
gnes i fur le quelles la Cour 
Impériale pendant cette 
faifon p fe divertit à la chatte 
aux hérons , ou de la fau- 
connerie. 3$ 
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3d> fcab bielma&len bon 
berfelben 3agb b&ren fagen. 

€é i(l etn furfcroctltacr 
gettttrtretb / unb man fcat 
cette flroffe gufi bemfclben $n 
lafeftauen/ abfonberlfà man 
t)er galet auff benSietger unb 
J&aafen floflet. 



5Bann id) 6e|> Seitenbor* 
ttn todre / môd)f e ic& auc& 
toobl mit $ufebcn. 

(Sine 9 ute © tunb ton bie* 
fem ligt etn anbereé ©d>iog 
(gberéborffgcnûnbt/ ttobin 
3&ro Jfaçjerlic&e sKajeftdten 
(f d) tm -Ç>er bft % SKona tf) ju 
begeben pflegen/utab ftd) mit 
ber ^irfdj^aflb ju erluflii 
gen. 

Son btefem ^attafl ober 
©d)lofj/ &ab id) au* f)Bren 
fagen / unb baf etf ber £>r* 
t &en JP)irfd)c bon unûberradfi 
figer ©rôffebaben fotl. 

©eren ftc^et man bie 
Sïîdnge an untcrfd>ieMid)en 
Drtben/ nid)f toeit ober abet 
nû(je bcp ber ©tabt SBfenn. 

©ie 2?ieï5eit berfelben 
mad)t l ba$ fte &tn*unb toiv 
ber f auffen. 

3&ro Sftafefïdt ber Jfaofer 
fcaben aud) einen ^aQafïin 
ber aRcuffobt / a$t fleine 
SKeilen bon SBienn ; unbifl 
bu £>rt&cn ebenfowo&l tU 



J'ai bien de fois otii parler 
de cette chaflt?» 

G'eft un noble paflètêmt 
& fort récréatif, & il y a be- 
aucoup de plaifir d'en être 
le fpe&ateur, particulière- 
ment quand le faucon fond 
fur le heroa, ou qu'il charge 
le lièvre. 

Si Yy pouvois être afles- 
tôt, j'aurois un grand plai- 
fir de voir ce divertiflement, 
A une bonne heure de là 
il y a un autre Château, nom- 
me Ebersdorff, où leurs Ma- 
jeftez ont coâtume d'aller 
au mois de feptembre pour 

S rendre le divertiflement 
e la chafle aux cerfs. 



J'ai au Si entendu parlée 
de ce Palais , & j'ai oûi dire, 
qu'il y a là prés des cerfs 
d'une grandeur demefuréc. 

0* en voit en quantité 
dans divers endroits , pas 
loin ou plutôt tout proche 
de là Ville de Vienne. 

G'eft le grand nombre 
qu'il y en a, qui fait qu'ils 
courent de côté & d'autre. 

L Empereur a pareille- 
ment un Palais à Neuftadt I 
huit peti^às licites deVienne f 
& il y a aum dans cet endroit 
une chafle très -abondante 

ne 
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ne ùberflûfhge 3ûgtan£ir* 
f*en uuban2Bi[D*6d)rcet* 
tien. 

Sln aOen Drt&en/tvoSBal* 
fcungen feçob / &a i«ud)ten 



tant en cerfs qu'eu fan- 
gliers. 

Par tout t où il y a des bois, 
ils s'accouplent & fc multi- 



unb t>ermebïen jîe fïct) meref* | plient notablement. Jefup- 
Itd> } ûber bo«/ balte tet) bar* j pofe que la chaffe ne fera pas 
fur/ bafj t>ie 3agb nid)t allen i permife à tout le monde. 
Sîîenfcften erlaubt fcçe. 



JjK>t ftd> mol fo gar f eiwem 
S3îcnfd>en/ aDermafien bte 
gançe^agb bem^ûpfer t>or* 



Elle ne Teû mêmeàper- 
fonne » parce que toute la 
chafle eft refervée pour 



befealten tft/ unb fennD bom j l'Empereur ; & il 7 a par 
j?at)f<rlicf)en Jg>of ùberafl tout des chaflèurs delaCour, 
Siger beftellt/ tvelcfte aufflqui doivent obfervcr tous 
aUe £urd>rcifenbe ttofrl Slcfr \ les paflans » & rendre com- 



tung / unb bon ollem / tt>ûé 
fcorbeo gefeet/ SXec&enfdjaftt 
geben tnùfien. 

£)ad îit au* WOid) unb 
re*t/ bicweil ble^agr beé 
$anb&§ûr(tmé £rlufîigung 

3?od) em anbereé ©ebàu 



pte de ce qui arrive. 

Cela eft bien jufte; puis- 
que la chafle eft le divertif- 
fement du fouverain. 

Il 7 a dans Leopoldftadt 



ijl tu ber îcopclb * ©tabe /jun autre Palais , avec des 
(b ein recftteé 8ufa#auf / bef* j avenûes entremêlées de Bo- 
fen ©dnge unb 3 u 9anç|e mit cages. On y fait venir de ces 
JBâumen unb grûnen SBàw ! bêtes fouvages, pour lésa- 
ben gar ûnne&mlid) untermi* j voir à portée, fans qu'elles 



fcJ)et ; roobin mon tmlbe 
2(>ier binbringen laffet/ umb 
fie $u befcen / oftne bafs fie 
auf?f ommen fonnen. 

£>ûé tfî «ne €rg5Çang 
fur bte fenige / tt>eld>e fid^ 
auffm geio unb tm SBalb 
mcf?t abmamn woUcp, 



fepuiflèutfauvcr. 



G f eft un plaifir pour qui 
ne veut pas fe fatiguer à la 
campague,ou dans lés bois* 
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©erDrtb b«fî bie alte Fa- 
vorite, recbt auft<iufd)aber 
ter 3tu*®arten. 

W cm Jr>en bat ton ûUtn 
©ad)cn eine gute 9?ûcbrid)( ; 

ijl mit Mb/ bapfte md)t 
mit mit auf SBicnn fom* 
meii f&uucn. 

9I[lcmdd)(î tarait jîoflVt 
cin red)t aonmtbiger Drtb/ 
n>o nian im ©oramer fpaçû 



Cet endroit s'appelle la 
vieille Favorite, & en alle- 
mand, Au-Garten # 

Vous êtes bien informé 
de toutes chofes : Je fuis fa* 
chèque vous ne pouvez ve- 
nir avec moi à Vienne* 

II y a prés de là un endroit 
fort délicieux pour la pro- 
menade de l'Eté. On î'ap- 



U y a la auflï toutes les années 
vers le carême une chaile 
aux renards. La Noblefle y 
va tous les jours le divertir 



ren gebet : bet f>etfict aujfl pelle en allemand Prater, 
tCUffd)$Prût<r/ fcoill tatCilW I comme qui diroit un Pré 

ftyfti aBort Pratum, taelcbeé 11 - 11 -~ ia2 *~ 

tmt fl&efe bnfîct : (£é n>irb 
«ud) aUDa aile ^aftr in bet 
§a(ïeu>3eit bai §ud)é^reU . 
Un gebalten. Da()tncin ! verslcfoir. 
fabren fofl aUe £ag auff ben 
Sibeub bie Gavallirs unb Da- 
mes bauffig fid) }u c>iufîigen. 
®o fan man t^n btUîcf) I 

fin ®pa£ier*0rtb nennetlj lieu de promenade, tel que 
trie banti ber Slbel in ben la Nobleffe s'en fait dans 
greffe n ©tdbfenunbanetli* toutes les grandes Villes, eu 



Il faut donc Tappeller un 



cftenanfccrcnOitbm / ben 
$leid)tn auff eirnooeranbete 
SBeitc ju (>a&eti pflegt. 

• 

Oie Sîatbt if! febon einge^ 
fdjhcbni/ me in £en ; n>tr 
fcaben bie dateriez meldje 
toit anaefa ngeu baben / t>ol* 
lenbet ; berbalben balte id) 
bar\ùv/oa$ mivwobl cbuen/ 
n>ann trtr utié jurftuoebe* 



quelque endroit ou de quel- 
que manière que ce puifle 

A 

être. 

MonEeur il fe fait nuit* 
Nous avons achevé dedif- 
courir de la matière , que 
nous avions commencée ; 
je crois que nous ferons 
bien de nous aller coucher. 
Demain matin , s il plaît a 
Dieu ,je pourrai encore vous 
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©D£$ î toerbe i* fîe ton 
tintgen anberm fcefonberen 
©adjcn mit ©efprdc^ tinter* 
|alten f ônnen. 

gRcm£tn/aa€«nad)t&* 
r e m $cliebcn ; mi miel) an* 
telongt / tnurbe i$ nieraaf>* 
len mnbe totxbm i&nen tu 
tnft&ren. ©o laffetnné bann 
<*e&en/ tnjtt>ifd)en bebanefe 
16) mid)/t)a$fte ftd> fo lange 
fcaben gcbulten moUen mid) 
in aa«nbi<ftn»iflen$*be9te> 
rtgen SDingen *u bena$rid>> 

(Eé i(l meine ©c^ulbigf eif/ 
unb td) empftnbe ûber bai 
tint Çrenbe / t&nen ©ienjtc 
erweifcn ju fônncn. 

©0 gc&en ttir bann foin* 

ein* 



entretenir de quelques au- 
très particularitez» 



Monfieur tout comme il 
vons plaira ; pour moi , je 
ne ferais jamais las de vont 
entendre. Allons nous en 
donc , & en attendant je 
vous rends grâces d'avoir 
eu fi long têms patience I 
m' informer de toutes ces 
curiofttez. 



G'eft mon obligation, & 
je trouve outre cela du plai- 
fir à vous rendre fervke* 

Entrons donc. 




VI. ©efpïd*. 

J*Uten SRorgen tnetn 
i £od)gcc&rter £en 
Vincentius ; toit fcafcen fie 

fciefe t>erflan9fne SRac^t 9 e* 
(tyaffen? 

SDiencr mein licbjler 
£c« AnaftaGus ; ti foaben 

ftd) bictMprdtfe/melc&ennr 
geflern Slbenb mit einanber 
gcfû&rt fyaben / bie gançe 
9lact)t fcintmrd) in ntrtnen 
©cbantfcn Çerum $tnà\%tti 



Dialogue VX 

BOn jour , Monfieur Via* 
cent: Comment ave* 
vous dormi la nuit paflëe ? 

Vôtre Ser viteur,mon cher 
Monfieur Anaftafe : J'ai 
roulé toute la nuit dans mou 
efprit les dtfcours que nous 
I eûmes hier au foir ; & j'é- 
I tois impatient de vous re« 
lvoir,& ^entendre ce que 

UîlO 
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unb ifî mir bie^eit tong mon 
ben/ fie n?i< Der umb }u fefccn/ 
unb ju t>e rnefcmen/ toai nod) 
ferner $u fa g en ûbr 19 ifî, 

©a bin td) bereit ibnen ju 
bitntn: (Séifïfo fcfjliramfé 
SBetrcr/ bap id) çmeiffcfe/ 06 
icft fo fruf> e for treifen fônne : 
Ullfo tterben mir nod) 3eit s* * 
rotnnen uni Idnger unb 
nad> ©elegen&eit in biefcm 
SSor&ûben §u befprecfcen. 

3* mânfd)ete ei tint* 
S&eili mit greuben ; anbet 
ren î&ei li aber bebcncf e id) 
bieSRot&burjft/ fofîe antrei' 
bu fc&leunig abjureifen. 

€iif! mo^I n>û()r/bûf*t>ic 
SJcri&gerUng mir ©djaben 
tcrurfadjen fan ; @OÎX 
aber fài&tt àUtg nod) fci, 
tiem SBiUen : 3cf> miO bie 
Jtapferlicfc 6d>ao<#ûmmer 
in ber ùrçe ju beftyreiben 
anfangen. 

3W> bitte fie barumb ; ci 
ttirb mir ûfrerauf» licb fepn. 

3d>tt>Wi&nen/ erfllid)/ 
ton ben beiligen unb ©cifili* 
cfcen @ad)f n erje^len / md* 
d)e bafelbfien ûuffbe&attcn 
werben j fit fepnb fe&r rar 
nnbfofïbo&r / aucfttneiner 
&imlid)en Slnja^U 

(Si i|Ï0ûnçre*t/bûflraan 

ton ben £e Uiflt&umern an; 
fange» 



vous avez encore à me dire 
là deflus. 



Me voici prêt à vous ren» 
dre fer vice; il fait fi mauvais 
te ms , que je doute , que je 
puifle partir de fi bonne 
heure* Àinfi nous auront 
le têms de nous entretenir 
plus à loifir fur ce fujet» 

D'un côté je le fouhaite- 
rois fort; mais d'autre part 
je confidere le befoin que 
vous avez de partir bientôt. 

Il eft vrai que le retarde- 
ment peut me faire du dom- 
mage ; mais Dieu difpofe de 
"tout. Je m'en vais com- 
mencer à vois décrire le 
Threfor de l'Empereur* 



Je voui en prie : cela me 
fera très agréable. 

Je vous parlerai en pre- 
mier lieu des chofes faintes, 
qu'il ya: Elles font trés-ra- 
res & en grand nombre. 



Il eft jufte qu'on commen- 
? par les chofes facrées» 
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©afdbfïeit ifl titut t)on| II y aundesfaintsCloux, 



bciun flebciligtcH 9ïà$dn / 
tt>dd)er in emetn mit <£bel* 
©efïeinen befc&tctt $à|îlcin , 
t>c rtsûbrt roirb. y| 
<£infogrofie« J&ciltgt&um 
ifl e$ wofcl n>crt&. 
93eu &Kfem^etIi<)t6um lûtf 



lequel eft confervé dans une 
caflete ornée de pierres pré- 
cieufes, , 

One relique de cette natu* 

re le mérite bien. 

On a joint à cette Relique 



bai 3^»9 nu P ^ ne ^ bctltac n 1 le témoignage d un faint 
^Jûbflé/ treldber bejeuget ôff^ J Pontife , lequel attefte d'à- 
tîti probtrt fu fe^beti / bafj ; voir fouvent éprouvé, que 
baé bloffe SltUÛ&ren fctefeé | le feu! attouchement de ce 



8ef>etUg|ïcit SRagtlé fciele 
JKrantfcn gefunb gcmacfyf 
ï)ûbc. 

fctefe S5efrdff«9ung ifï 
fconarofiTemSInfeben. 

3cugnug ifl 6em^ai)< 
fer Çonrab çrtfccilcf roorben/ 
fciefeé 3nn^ûltô / Oap biefer 
Sîagcl bcrfelbe feoe/ »eld)er 
unferé £<E9l9i3l (Srlôtcr* 
recf)tc £anb fcurd)fted)en 



faint Clou a guéri plulîeurs 
malades. 

Ce témoignage eft de très 
grande authorité. 

Cette atteflation fut don- 
née à l'Empereur' Conrad f 
& elle poite que ce Clou 
eft celui qui perçoit la main 
droite de Notre Sauveur, 
& qu étant tombé entre 



J)ût/ UHb nûd)bcmc cr bem îles mains du grand Con- 



S'açfer SonfîaWtno bem 
©roffett unuv bit Qànbt 
fommen/ ^abe biefer betitgc 
jtapfer benfelbcn auff fetnem 
j^utqefragen. 
^ilbemalfo/foifleéem 



{lantin,ce faint Empereur 
le portoitlurfon chapeau. 



Cela étant ainfi , c'eftunc 



Dortrcfflicbeé £fi(tgf buro v infigne Relique, & très di- 
unbttwbigfîunt<rben©d)4* gne d'être dans le thréfoc 



Çen beéXweré jufct>n 

Scr Saçfer bat felbigen 
ton ber ©fdbf -îîurnberg / 
taofclbjïen er ein ^etclang 
tt>are auffbc&alten IVorbCO/ 

*<fcmmcn. 



1 



d'un Empereur* 

L'Empereur Ta reçrôdela 
Ville de Nurenberg, où il a 
été confervé pendant quel- 
que teins. . ' 
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t(l befTer/ t>ag cr in ber 
Jf apferlicfien J£>ûupf mnb Re- 
fidcn^6tat)t ffiieno fcpe. 

S5afel6(îen i(t aud) ein 
©turf ton ber bornen Gron 
unferé Jpeçlûnbé / welcfoe* 
in einera6ritfûH eingefeÇt tfî. 

sJJÎûb ïfl fdjulbig folc&e 
fofi&a&rc Reliquien gar fau* 
berauffçubebalten. 



11 vaut mieux, qu'il 
dans la Ville Capitale & 
Réfulence Impériale de 
Vienne. 

Il y a encore un morceau 
de la Couronne d'épine de 
Nôtre Seigneur , lequel eft 
elifermé dans un fîriftal. 

On eft obligé de tenir pro- 
prement une Relique fi pré- 
cieufe. 

Sjurnàdfi ftefcet men etaen j On voit enfuite une gran* 



grofien Raiïtn DoB Don un* 
fcrfcf)kblid)cn Reliquien* 
2lu* ifl ma tin Çrucifo 
DonJpolg/n>eld)eé Dent tfap* 
fer Don ber ©rabf S3remen 



de armoire pleine de diver- 
fes Reliques : il y a aulli un 
Crucifix de bois , prefenté 
autrefois à l'Empereur par la 
Ville de Brème. Cet ouvra- 



Dere&ret tDorben ; roe(d)e< f ge eft fait avec tant d'adref. 



tine |o rare unb fûnfilidjc 
Slrbeit ifï/ baÇttanfi 2000. 
©ulbett<iefd>d$ttDtrb. 
£>a* ift Dit 1. 

€în anfcereé Don €rtfïûa 
$emûd)teé ^ructfîj: / runb 
txmb mit £elffenbeinen*ge* 
fcfjnifcelten SSilbn uffen/ mir D 
3000. ©ulben gefdjdfct t unb 
tjt nod) eût anbereé allbo / 
ttelc&e* Don lauter ûneinaw 
ter fcangenben $<rlen gif 
jHrffc 

SOÎon mug gejte&en/ bog 
Se utftManb ad anbere fâm 
ber in Suropa / m* Die 
£anb* 2lrbe it anlanger/nber* 
treffe. 

«Beil Wef<(6e gar (laref 



fc, qu on Teftime 2000» flor. 



C'eft beaucoup. 

On eftime bien 3000. flor* 
un autre Crucifix fait de cri- 
ftal, ajant tout à Tentour 
des figures d'y voire. 11 yen 
a un autre qui eft tout coov 
pofé d'un tiflîi de perles. 



Il faut avouer que Y Alle- 
magne furpafTe tous lesaûf 
très païs de l'Europe , en 
ce qui eft des ouvrages m*. 
nutl9. 
C'eft au'on s'y 



qu on 

ù 



exerce 
<5* 
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tmnmun gmieben roirtvunb 
îa$ mon fcarju bit ®ebule 
m\>mt j Dafelbjlen ijl and) 
tin t>on tycrlcn gejïicfter 35û 
fd)6ffltdxr Drnût: 3mslcu 
cften ûud) cin ûberaujj f offr 
fca&reS 5Jîefl*(3eroanb / tttU 
d)cé bit Jîûi)fertn (Elaubia 
fcot mad)en lûffen. 

€in grogmùtfMgeé unb 
lugleid) anbâcftttgeé 3Dercf . 
■ gcrncr ifl aQOa ein aug* 
ttenbifl ûuff 3Boi)ftffl)e ?lrt& 
mit Sbelgefïeinen befeÇteé 
XdfUcin / toelcfteé Don un* 

terfd)ifî)!icf)cn Rcliquicn* 
©fûcf acn angefiïde tfi;n>or* 
unut ftptib ton ber ® àulen/ 
Don bit gangen / Don bcn 
5Pûgion$ ^ ©ciffcln / (litige 
ïropffen bcé feflba^refîca 
3Mufé/unb aud) cintgc £aar 

t>om S5ûrt uofcr* 
unb Siiôferé- 

©tefeé aa<éifïtt>ef)!tt>mt)/ 
fcafi eé in ctnem feflfca^ 
renffàfllem t>ern>a&ren>er0e. 

front) aud)t>rq)@tà<f i 
Icin tomn>ûl)renJr>eil. Grcufc 
(a / Siné ton bem $urpur 
mit n>cld)cm er angelegt get 
wefcn / n>ic ûucft ciné bon 
fccm Seinroanb / n>orinnen 
€r cingemicfcitgcmefen. 

©aé fcçnb lauter f)Bd)(ï> 
fcW&ba&re uni) j tt ttttbxw 

wûrOigc©ac&e«. 



fort, & qu o u fc donne de la 
patience. II 7 a aufliun or- 
nement Epifcopal , qui eft 
tout brodé de perles. 11 y 
| a de même un trés-riche or- 
ne ment complet, que fit fai- 
re l'Impératrice Claude. 



Oeuvre également dévo- 
te & genereufe. 

Il y a de plus une petite 
caifette, travaillée en dehors 
à la Mofaïque avec des pier- 
res précieufes : Elle eft rem- 
plie de diverfes pièces de Re- 
liques, dont il y en a de la 
! Colomnede la lance , & des 
verges de la Paflion > avec 
quelques goûtes du fang 
précieux Se des poils de la 
barbe de nôtre Seigneur* 



Tout cela mertteblen d'ê- 
tre confervé dans une Arche 
ou caflètte de prix. 

Il y a aufîï trois petits 
morceaux de la vraie Croix, 
Se un de la pourpre , dont 
il fut couvert; comme aullï 
du Linceul , dans lequel il 
futenvelopé. 

Tout cela doit être ex t r 6- 
mement eilimé & honoré* 

u 
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£ê fet)nb bûfelbfïen bren* 
erlei) 2Jrff) gefctyniçeïee €ru* 
tifa*3Mlber j berencinéûuff 
f inero ffo^lffdngel/ unb bû$ 
anbere ouff einem SMuraen* 
©tdngcl ficftet. 

©eçnb bteff ifce »ott SRatur/ 
t>Dcr ton ter jîuntf alfo go 
ftalfet? 

©te fennbnûtûrlid>; unb 
toom crjîen n>irb tin greffe* 
ffiîiracf ul erjebtt. 

SBûébaun? 
. Sine grau Don einem 
£)orff> (SppirtborfTgenûnb/ 
iintoeit £amt>urg gelegen / 
nadjbeme fte eomumeirt &ot* 
t«/ nafcrae bie confecrin e£o* 
(lia/ toeldje fteetneSBeileiro 
Sfeurtb jeftalten/ unb t>en 
grufcc fte in etnen ©arten. 

Snma*€nbe? 

©ieglau&ete/bûg i&rêati 
ieni©emdcbfe bierburcty t>ie( 
fd>onet roacbfen mûrben/mie 
fcann aud) mùrcf lid) grfdje^ 
j&en ; atlfo bap bie benacfybar; 
te Seut&e fte befragten / tt>a* 
fk barju gcftraucfr ftdtfc ? 
SBorauff fie foldje* bef anb(e> 

SBie rounbecbafcrlid) i(l 
feDf t tn feinen SCcrcten. 

SDarauff grube mari narfj 
an bem bon i^tûngcbeutctett 
Drt& / uni) fanbé bafel6> 

P« baô grucifr»$i(b alfo 



11 y a trois expreilîoas de 
Crucifi x, qui font très-rares* 
& même dignes d'admira- 
tion. Il y en a une qui cft 
fur ie tronc d'un choux t & 
une lutte fut la tige d'une 
fleur. 

Sont ce des ouvrages de 
la nature ou de l'art ) 

ils (ont naturels: maison 
raconte un grand miracle 
du premier* 

C omment donc î 

Une femme d'un village! 
nommé EppcndorfF, endro n 
qui n*eft pas éloigné deHam* 
boutgi après s'être commu- 
nièe 9 prît la fainte H ortie, 
qu'elle avoit tenuë quelque 
téms dans la bouche, & i en- 
fevelit dans un jardin* 

A quelle fin f 

Elle crut que pârcé mo- 
yen fes plantes croitroient 
plus belles» comme il ar- 
riva en effe t } fi bien que Cet 
voilîns lui demandèrent* ce 
qu'elle avôit fait pdurtieb* 
le elle lecoûfcffiu 

Que tiieu eA adinirâbl* 
dans fes œuvres! 

On creufa dohd à l'en* 

droit qu'elle montft * & on 

* 
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fifftaltet auff b<m £ dbljldtu 

$e 1/ reie «0 nod) bcut (U £ag 

«Oba t><rrt>af>rct tvirfc, 

SDaétf! fûrwûMntitiew 

Ûrfeé «SButtberotrtf. 
. ©àêbtUteGriKiftiflten 

Jbolfi / uni» i»at bajftlbc / 
«W$c< rtiiï b<m JTa&fft Fer- 
dinand o II. gcrAtt/ ûM <r 
t>on tonedjwebenartngftw 
ittwutbt/ unbrMttHintm 

inbrunfKafemcSufïutynab» 

èrlc&ttft'/ tbcr fcab c* Jf» 
M tan U Wfatti «W 

brtl t Fefdinande > non te 
Jeferani ; §crbMahb / WcÇ 

tocrbe l A ntcbt ^etlàffcm 

Ainaufl t<M «an Wen 
beliauô«Welnlid)ett 6d)u& 

mrt fepttft ftûnçè »** 
«tatge tbtilt Mti beft Çor j>e * 



y trouva ce «rudfix cflïgîê 
fut le ironc cT un choux. 



« Voilà temînemetot une 
chofe merVeilleure. 

Le tïoiGême Crucifix efc 
eft de bois , & c'eft celui qui 
paria à TEmperetir Ferdi- 
nand tl. lors qu' étant preffè 
par les Suédois , il retourut 
avec ferveur à fou Seigneur 
crucifié. 



yaidélâôUiricontetceU, 
bu je T*i lu* 

11 fe peut faire t Ce Chfîft 
lui dit i Fcrdlnaûde non tl 
défera** 

On peut voir par là la 
proteftion évidente du ciel 
fur la Maifon d' Àufnch* 

■ m 

11 f à dans cethréfôrdet 
Corps faînts tout entiers » 
& quelques parties de* 
Corp* dès Apôtresià chacun 
desquels on a fait un buftfe 



ren ber 2lpo(telctt i man bat 

«ricbM b«re* tttl ©rujt* I d'argelit,avèc des particules 
bilb ton ëilbct fiemad)t / ' de leurs ftelique*. 



rcorinnen eincê iebcit fceh- 
quienberwabrtwerbttii 
©a* pffcgt man nuttmebf 



C*eft tme chofe qtlt fe 



rp«a«r£)rtb«oalfoiH^tt«n. [pratique à prefentpar tout. 
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aiuff <btn bieùlbe SCcifc 
tairb au* ein Slrmfc t>om 

fktyi Innoccntio btm XI, 

ollba ûuffoef)oltm. 

€r mare ein ^abfï / bcr 
terrien* baf/aWein J&eiliaer 
t>ere&rtiu»erben. 

0 

SRan fteljef aQba turf) ei* 
tu n ©(ein/ «omit ber fceilige 
Stephanm gefteiniget 0tn 
t>en ; n>ie fcann oucf) $roe en 
©reine/ fo anfangé SSrob gei 
wefen/unbju <5teinn>orbeu 
feçn&i toieman fdcfceéaar 
triât trftnntt. 

£er îeuffel fruaeÇ&rifîo 
tm £<Srm oor/ bû|î er «ug 
fîteinen £reN madjen f&lte; 
t te S5robr a(tr (jerentgeoen 
fcwb lit Stein roerben î 
S&ein$en/eieer$efrlett«fr 
Nefe &egepnufl. 

éft cin 9Bunncr*er<! 
t>on mx& friper «ebiefet* 
nug : €ine Çrou )u 6d)em* 
m&(eine<5tabt w J^uB^arn) 
woke 167a, «ni ïog ber £. 



~ < ■ ri ii m j , ■ 

On conferve auffi de U 
même manière un bras du 
Pape Innocent XI. 

C'a été un Pape t qui a me- 
tkt #t*rc révéré , comme 
une perfonne d'une grandç 
fainteté. 

On voit là auffi une pier- 
re, aveç laquelle S. Ktiennç 
ht lapidé. On y voit auflï 
de** pierres, Jesquellet ont 
été du pain & fpnt pétri- 
fiées ! comme on le dé cou* 
facilement. 



LcDiable avoit propofé J J, 
Ç.de convertir les pierres e* 
pain j m ai s; ces pains pnt au 
coutntfrç été convertis ea 
pierres. vous pri$ dç 

■G'efl unjniwle qui eft fA- 
cor* de fraîche Attt : Un* 
feiwnç drSçtewi»** > Villç 
de Hongrie f voulut pfitric 

du pain le joujr <lç S. Anne 

11 . ___ 1 _ • 



beroanblet worben. I 
3Mi Wo&ï ein feltfaate* ! p Iw ji g c w©ry«mcs* ! 
S8unberjeid)en. 4 



5!ucl) ifî e$ ein nronberboce 
©ad)c / bag ein SDîopr / ai* 
w# efo £enb/ be* SBwefer 
©£«e*954lbnuf ôrfôni&elc/ 



Ceft auffi «ne che>fe toirv 
cukulc , qu'une fiatuc de jp 
S. Vierge .taillée par un Mo* 
re, JequeJ étant infidèle, 

D 3 * 
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©ftne jit wiffcn; bafle* bit 
Sunâfrau SJîaria tvâre ; 
n>cldM er bannocf) fef>r 
fùnflitd) aetrofffn. 

Da$ fan mon fûr fin 
QBercf ton ber £anb@0t* vragedclamain de Dieu, 
teef Mten. 



cette Image, fans eonnoltre 
qu* Elle fut de la More de 
Dieu ,& néanmoins il y rellf- 
fit fort bien. 

On voit que c'eft un ou» 



€ô ili t)<ifeI6ffcn ein f>elf^ 
fenbeinener ignqel mit ©elb 
t cf leîbet/ Don fef)r fùtiflUd)^ 
unb jarfer Filigrane- ©ber 
©nu^Slrbcit: bigStuif ift 

aug 3nbten Merftyicf t twr* 

ton*, 

€« ttûrb ttetfcicftt anfl 
Ghina fommen fcçn/ afltto 
fûrtrefflutye îlrbeit geraactjt 
Wirb. 

<£in tlnner Sllfar ift aOba/ 
toor auff baé 9 an t}t$t bc n um 
fereg ©eeligmad)eré mit 
?5ud)fîabcn unb ©inmSiU 
beren fe&r fitnfîltd) aupgei 
©cutet tfl : çBîan fte&et aud) 
barauff Die (Sbangelia t>om 
ganÇen 3af>r jefebrieben. 

©old)e JKanrôfen feonb 
n>e«^ in bie ®d)a{j'ftammer 

«tne* ftapjtrë flcflcOet tu 
t&erben* 

©erglcidjc* SKaritiUen 
9ib( té allba bie Vengez in 
©effalt fletnerSmiren/îûiw 
yen/ f cud)tern / Sïenftran* 
fcen / ©onnen unbanberen 
©ad)en/ toelcfye ju befdjrei* 
ben uaé ju lang faUcn »ur* 



Il y a un Ange d'y voire, 
vêtu d'or en filigrane , fort 
délicat. Cette pièce a été 
envoiée des Iodes, 



Peut-être qu'elle viendra 
de la Chine, où l'on travail- 
le merveille. 

Il y a un petit autel t oîi 
l'on voit exprimée toute la 
Vie de nôtré Seigneur , avec 
des caraftéres Se des emblé- 
mes,qui font fort ingénieux. 
On y voit auflî décrits tous 
les Evangiles de l'année» 

C'cft une rareté qui meri* 
te d'être placée dans le thré* 
for d'un Empereur. 

Il y a quantité de ces for- 
tes de raretez , en forme de 
petits autels, de Lampes, de 
chandeliers, de Ciboires, de 
foleils & d'autrts chofes . 
dont le dénombrement nous 
méoeroit trop loin, 

3* 
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3d)fllaubeqdnÇHd)/ bag 
bcren 6ad)enflrbcitfwtreff> 
lid) t(l. 

Unb roetlen mtr cbcn t>on 
fcicfer (Ratcrit m ®t fpr ad) 
fcijnb/ fo toodcn mir unfcrcm 
33er&ûbtn }u SRufc/ bcn an* 
bcrn 5faoferlid>^@eiflUc^cti 
&d)û1j fin HHni0 berityren / 
n>cld)er bcç t>cn Sapucincren 
terma&rttttrb. 

3d> nocif/ bag ftefdjon 
SBïclôung batoon gctfyan &a* 
6en. 

Sicfcr ©cf)ûÇ fccfîcbet in 
einer groffeit 9n|âl)l ftdften/ 
n>clcfcc aufmenWg mit <£beb 
ge|îfinen befcgt/ unb mit tue* 
Jen furncftmen unb f cflbaty 

ttn Rcliquim OHfllfÛlkt 

fe»n; unbmûfïe icftbiefelbe 
ju bcftyrcibcn ctlicfte gnnfce 
<Sfutibenbar|u anroenbem 

QBelctK fepnb bit mcrifi 
ttmrbi§|!c? 

@t« fïpnb aOe fc&r rare / 
al* D&rner ttn bet €ronc 
uufere* $€nn unb J^eç* 
lanb$; Qàupttv/ ©tbeinc/ 
Singer unb uod) onbere roe&r 
berfl(cid)<n Jbeilistfjûiner in 
©ilber unb CriflaU eingcfaf* 
fcfi f<$é greffe ïmcfacr 
Don ©afpté / unb foid)e 
M)fadçbûrt<5acben rac&r. 

Uber bit flroffe Sr€Qgc6igi 
fcirbcrtwtfaçjcr/ mWfrU 



Je fuis perfuadé de la be- 
auté de tous ces ouvrages* 

Et puisque nousfommet 
fur cette matière, nous tott* 
cherons quelque chofe de 
l'autre thréfor Impérial t 
compofé de chofesfacrées, 
lequel eft gardé aux Cfcpu- 
cins. 



Je fçaîs qu^ vous 
déjà fait mention. 



en ayez 



Ce thréfor confifte dant 
un grand nombre de cailles, 
ornées par le dehors de pier- 
res précieuff s & remplies 
de plufieur* Reliques fort 
conOderables: Il me feudrott 
des heures entières ♦ pouc 
vous les décrire toutes* 

Lesquelles font les plus 
remarquables? 

Elles font toutes fort ra- 
res: des Epines de la Cou- 
ronne de nôtre Seigneur : 
des têtes de faints i des os» 
des d«its, & autres fembla- 
bles reliques enchaflèesdan» 
de l'argent & du criftal : fix 
grands chandeliers de Jafpe 
& d'autres chofes fcmbla- 
bles d'un très grand prix. 

On doit admirer la gena- 
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b?ge gefammlef/obet &o6*« 
mad)cn laffen / ifl ftd) f>od) 
|u toerttunbe ren. 

€é fct)nb aud) metfleti5 
ftjeiW in ben bornc&menlttw 
d>cn |u 8Bie nn t>telc Reliqui- j 
en unb ©il6er*©*fd>meib / 
obfcnberltc^ ta ber ©ofrmfri 
Sir^en, 

3* JWeiffele nid)t baratt / 
èef man in einer &abt / 
toit feiefettf/ nicfyt bieÇBÎen* 
Don oDerbanb ber fd)ôn* 
fen unbrarefîenCa^cnam 
ireffe, 

Sfîurt ttolïen ttit tu beli 
onberen unge&f îligten in ber 
tfaçferlidKn etyaQ'Jtam* 
mer fi* befïnbenbm ®**en 
fd)rei(cn / ukWk in ber grt# 
fît n3ln ja&l ber reidjefîen unb 

t>ortreffli^f?eii $arif 4{eti fw 
fle&en, 

ren. 

©cr©aaf/innxt*em^ 
ftr$c$û& aufffce&alwu ntfrb/ 
<ff 6a. ©cfjritt (ang unb 7- 
breit j barinnen fîe^ee mon 
X?* ffrofîe unb angefuHte 
Çcf)dn<f e ober £4ftat» 

$uffbief<2|rt&n>irbûDe* 
fogutero ©fanb et&alKn. 

3n bemer(îen/tt?annman 
«uff ber rectyren £onb an' 



rofité des Empereurs, qui les 
ont amalTées, & fait faire. 

Il 7 a auiïï plu (leurs fai ri- 
tes Reliques dans la plupart 
des principales Eglifes de 
Vienne ; comme aufÏÏ des 
ornemens & de i argenterie 
d'Eglife, fur tout dans la Ca- 
thédrale, 

Je ne doute point qu'en 
une Ville, comme celle-là» il 
n'y ait quantité de belles 5c 
bonnes chofes , les plus ra- 
res, qu'il fe puifle trouver* - 

Paflbns maintenant aut 
autres chofes non facrées , 
qui font dans le thréfor Im- 
périal: Il y a un grand nom* 
brede trés-riches & trés-e*« 
quifçs raretez, 

Je tous dcoutenii v ol on* 

Lu fale, oiefteethréfor, 
eft longue de 62. pas & lar- 
ge de fçpt J & on y voit 1 
grandes armoires , qui font 



ïil 


l 


M 


1 



Ainfi le tout fc çonfenr* 
en bon état. ■• * • ■ 

Dans la première en C 0 m •« 
raençant paria main droite. 



f«nst/ jït&ftmonfûnfïll^cjU y ? dei ouvrages ctyvoir» 

9»w 
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& de corail trés-artiftemenf 
travaillés. H faudroit avoir 
bien du te m s pour parler de 
tous en particulier 

Faites moi la grâce de me 
dire an moins les princi- 
paux, 

Ce fera pour vans faire 
plaifir. 

OOi » je vous en prie» i ru 
formez m'en. 

Un vafe d'yvoire repre* 
feate Gupidon eny vré. Uu 
autre vafe taillé fort fubfti- 

„ w lement réprefente le Parar 

(teOct bai inbifd)e tyatabtyfl I dis terreftre, avec quafi tou- 
te r / mit fafl aliéna n t> Zfyist J tes forces d'animaux, 
tren. 

©ag <fl bam tin 5trb<U 
ton einer groffen 9Rûf>e- 

©n antxrcé £elffenbei* 
nerne$ ffiertf / fo fe&r f ùnfî^ 
lid) flcarbettcr/ fleQee t>orci# 



Qlrbeit ton Jpelfffnbem unb 
GoraUcn ; mon &dtte tiel 
3eit tjonnôtften / matin mou 
ton einem jcben abfonberlid) 
reben mltt. 

Ste t bue n tocni«flen« mit 
fcen ©efaUcH / unb erje^leu 
ttttr bte §ûrne&mfîe. 

3* n>iU i&nen bkfen 
55ûn(l gern erroeifen. 

3* bitte / fUbenacfcricfa 
tigen mich bkrùbcr, 

<£in Jpdffenbemerneé @e* 
fdjiw ftcOet einen tarotf euen 
€upibo t>or ; unb (in aube* 
reg gar fan(ï(rd)flefd)ttifi€lf/ 



G'eft donc un ouvrage 
d'un grand travail. 

Un ouvrage d'y voire tra- 
vaillé fort fubtilemeat, le- 
quel reprcfejuë une Galerie 



ne b&Htge ©ûUerie ober bu j entière ; un grand Bocal fait 
btâttn ©pû&iergang: €ta de la corne d'un Rhinocéros 
greffe* Pocal Dont £orn tu avec le couvercle d'argent, 
mé Staffyornâ gtmad)t/ mit auquel tiennent deux dents 
<ineni (tlbernen ©etf el / moi j de cet aniawU 
ben aud) §n>een bon felbigem 
£f)ier anbangenbe 3a^ne 

feçnb. 

€ine Sîaritdt fo M ju G'eft une wtté qui eftà 
fcWOenifc eftimer. 

©reç £eJffenbetoerne fefcr Trois vafes devoir» fœt 
fûnfïlicÔ gebrdcWlet* ®tt délicatement faits au tour, 

(tyin; ba* fleinetfe ijlbom te plus petit a été fait p^jr 

0$ $w 
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Statftt teopolb / «h! greffe* l'Empereur LeopoM ; ^un 
t»om JtûDftr §<rbinonb btm grand par 1 Empereur Fer- 

«Drittrn; unb «a anbtrrt ,m 
munb. 

JDrddtfler. 
UtUerfcbtcbticfte tfâfMtin 



III. Et un autre par 
l'Archiduc Sigîtmond. 

Voilà de braves tour- 
neurs. 

Divcrfcs petits armoires 



ton îloat / ttttb onbrre <5<J* j d'Agate , d'autres chofes de 
djen toon ÇoraUoi : ûléSIM' corail ; comme des man- 



fcr&dfftt/ïèfftWKl* unb btw 
gl«td)<tti alleégar fùnfllid) 
urarb«if<t / unb bon «ittem 

«roffen 9B«rtb. 

<E* iff letdjt |u olaui 
ben / bai fit âberauf boch ,u 
fcftdÇcR ftonb. ■ 

©er |»tnte Jtaflen »fl « 
benmd^tg toit berglctd)<n 
jfojlbobr'f «t«n «igefuOtt / 
alé nebm(td): €tn bober 
Focal aufs «itura <£Upf><nu 
ttmgabn g«mad)t / btffrn 
Çup" ein«n «Upbanten uor* 
btlbct. 

SDaé i(l «in curtôf^Stûcf . 

€é if} ou* (in gcbrdcftfcl' 
f tl «ffitref / unb t»at uon ri* 
ntm €b«rfûrfl«n au§6ad)< 
fen »erf«rtig«t / »cld)« <* 
ftlbfttn/ )u ©ebdd)tnu^fci* 
ntr / in bie j?a»)ffrUcbc ©al- 
Wrtt ùbcrfdjicf t bat- 

©o« if! «in 3eid)«t / bap 
«t fold><*/fùrehirûbmlid)e* 
Xunflfrûtf feiner £anb / fl« 
fcaltm babr . 



ches de couteaux , des cuil- 
lères &c. tous ouvrages de 
prix & fort bien faits. 

Il eft facile de croire.quïlf 
feront à eftimer au dernier 
point. 

La féconde armoire eft 
auffi pleine de chofes fem- 
blables , comme eft un haut 
Bocal formé d'une dent 
d'Eléphant , le pié de ce Bo- 
cal réprefente auffi un Elé- 
phant. 

- 

Ceft une pièce curieufe. 

11 eft auffi fait au tour , & 
celui qui Ta fait, a été un E- 
lefteur de Saxe , lequel l'en- 
voya lui même à la Galerie 
de l'Empereur % pour faire 
vivre la mémoire de ftm 
travail. 

G'cft marque qu'il recoo» 
noifloit que cet ouvrage 
meritoit d'être parti de ft 
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• f&Qba ift ûud) dne 5îugel 
ûuff ci ne m ftoften gug gc* 
ftcOt / ouflT njelcf^r unter* 
f*iet>lid>e $vuft*3&il0cr ttlu 
c&ea Jfapftr ftcfccn. 
<£ine curi&fe21norDming. 

3?ocf) t>if I curiofer ift e* / 
Oit 93tlbnuffen 6bri(îi unfe* 
ni £€2tSlSR unD fettier ge* 
bcncDcçtcflcn SJîuttir Porter 
in fciefer Jtugel t>urd)tm fleii i 
m< £ccf>(fin gefd)niçdt ju 
fc&en / o&nc tag Dicfe Jtugel 
gugeu l)û&c / unb fofglid) 

nic^e $at f ônnen gdôm tten 
ton. 



S>û*tfl eîn ©<u(f |uglci<& 
fûntfli* uni>rargcmad)t. 

3»<9 grofle unb fe&r fcftô* 
ne ïrmrf>@efd)irv»elc^ ira 
3û(k 165a. tumOer Dcrmitf 
rt6ten Jfapfcrtn ftera Jtaçfcr 

Ferdinando III. ait et 
ju SKcgcnéburg |ur SHder 
laflm folte ✓ feçnfr txrc&rrt 

(Sine oriige Sm&rung / 
t>ie fid) tu ter torbabenben 
Stocrlag gar it>of)I fd>icf etc. 

(gin f>of)fi runbe* @cf<ifs 
©ber ZBtltfStuQrt gan$ aujj 
cmetiî ©<ucf mit eincr $tn* 
tîn gefe$fm Heinen Statua, 
in n>cl*cr tin $ilt>nu§ go 
maftWf \ft. 



Il y a une Roule placée 
fur un pié fort h au t , fur la* 
quelle il y a plufieurs petites 
ftatucs d'Empereurs repre- 
fcntés à demi-corps. 

Cette difpofition eft curi- 
eufe. 

Il eft encore plus curieux 
de voir en dedans de cette 
Boule les Images de Nôtre 
Seigneur & de la fainte Vier- 
ge b lesquelles ont dus être 
faîtes par une petite ou ver- 
turc, par laquelle on les peut 
voir, parce que la Boule n'a 
point ae jointures ; de fort* 
qu'elle ne peut avoir Été 

foudée. 

Cela eft également rare & 

ingénieux* 

Deux grands & beaux 
Bocals, lesquels ont été don- 
nés en prefent par l'Impéra- 
trice Douairière à l'Empe- 
reur Ferdinand III. Tan 
1652, lors qu'étant à Ratis- 
bonne , il vouloit fe faire 
tirer du fang. 

Ce Régal étoit affés curi- 
eux , & il s'accord oit avec 
les befoins de la faignée. 

Une haute Spbére faite 
tout d'une pièce, avec une 
petite ftatufc, fur laquelle eft 
dépeinte une image. 



Dû 
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Dû tfl bit Jj)immtlél8auf/ / Voilà de l Aftronornîe % 



S5ilt>bauer unb 9R*$ler* 
5(unfl bt rjfamrm n. 

€in fleinrun&e<©d)ûd)> 
tel ton bem berufomeen 
Jtùnfïlcr 3U6r«6t ©ùrcr / 
ouff rcelc&em oie ©eburt 
C^rtfli t>c« J^€KK92 fo fu6# 



de la fculpture, & de la pein* 
turc j oi n tes enfemble. 

Une petite boete ronde» 

faite par l.e fameux ouvrier 
Albert DBrer , dans laquello 
eftgrav6c la Nativité de Nô- 
tre Seigneur , avec une fl 



ttl aufigeftod)* tt tfl/ baf I grande fubtiiité , que cette. 



lucfct ju bcja&len 

SDcraWîcbert 51r6ett habett 
f cincn gcfrÇftn 9>r«f . 

€ine fafl brt n €Q<n lange 
Don «incm ©tûcf J&dfftnbtin 

■ 

Sltuft biefe ifl bon etttem 
$o&en58ett&. 

©ie ifl «oit etnem |W# 
flramb gemacfy worben/ ber 
fie bem Sîapfet $ copolb ter* 
e^refbat/ beffen S5iU>nug ; 
»ie otuf) fettter erflert ©e* 
moulin QKargûref&abarûuff 
i\j o ^) I getro^en / bôr^ 

an&ûttyefc 

SBie ? mare btefer STOami 
fb f ûnfïlid) unb gienge SBaO' 
fa&rreti? 

3?ocb r*rer tfl eitw èerçlew 
tfcea £*tte mit fteé crflge* 
melbten jCapferé Silbouf*/ 
t^eilett bicfel&e «id)t a-Uein 
aug cincm ©fùcf uni) fo tang 
ifl al* bie t>orige / fonbern 



pièce ne peut pas 6tre afféç 
paiée. 

De femblables ouvrage* 
n'ont point de prix. 

Une chaîne longue d'en- 
viron trois aunes* laquelle 
cft faîte d'un fcul morceau 
d'yvoire. 

Gela cft auflï d'un grand 
prix* 

Elle a été faite par un Pè- 
lerin , qui la préfenta à 
l'Empereur Leopold , dont 
l'effigie , auflï bien que de 
fa première femme l'Impé- 
ratrice Marguerite, font toit 
bien exprimées fur cette 
chaîne. . 

Quoi J cet homme êtoit 
fi habile, & menoit ainfi la 
vie de pèlerin. 

Une autre chaîne auffi 
avec l'effigie du même Em- 
pereur, eft encore plus rare, 
parce que non feulement 
clle.eft toute d'une pièce 
comme la précédente , mais 



«uc& bicretf igte ©lieber Çat/ ] les anneaux en fout quarré* 

uni 
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unongefe&en t>af* fie $<bxàd)f 
feltfepnO. 
©arma 6ef!e&et W griffe 

<£éifl aucf> eine t>ott refflii | 
d>c SIrbcitan berlBiltmug eii 
tietf SR anné/ n>cld)cr ftd) fîcU 
le t/ol* wolte et eine 9tympbe 
umbarmen/ ftiefe^berfl^fn 
einen $ûum fcerroan t>U f . 

©iefe %aUU ffiorfleaung 
tflaufj ôem 0?idfc> génome 
mem 

£d*û6er/tta«bûrùnûm 
me&refîen $u t>ertnun5eren / 

Hem &eU i glûn Çtnfce n §ifcf)* 
3a&n gemadjt/ unO n>etffcr 
tft al* £elffenbein. 

bat ©tûtf ijï fleftp* 
gemmuê 

Chtegtgur/ *urc^ »el*e 
ter JtinOer f 9»otb £erot>i« 
ûberauj* fubM ûufgefômt* 
tett ift 

<5ie tooDenfagenbonben 
unfd)ulbigcn$linbldn/ mU 
ûfîttÇe tçrannifd) ftat umt>* 
fcringm iaffen. 



quoi qu'ils foient faits au 
touri 

C'cft en cela que confift e 
Part 

auflî en excellent 



ouvrage que la figure d'un 
homme, qui fe met en po- 
fture de vouloir Cmbraffcr 
une Nymphe , laquelle fe 
change en arbre, 

C'eft une desMfctamor- 
phofcsd'Ovkk 

* « 

Mais ce qu'il y a de mer* 
veilleux» c'eft que cette fta- 
tuë eft faite de la dent d'un 
poiflbn , laquelle eft luifan- 
te , & plus blanche que 
Tyvoire. 

C^eft alluremettt un ou- 
vrage diftingué, . 

Une figure quireprefeh- 
fe d'une manière trés-délica- 
te le carnage,qu'Herodé fit 
faire. 

Vous voulez dire des pau- 
vre! Ihnocens, quilfit inhu- 
mainement égorger, i 

SDûtf SSUtmug bti $a\)t 1 On èftime 5600. écus un 



fet * Sufttatant **tf tyttUnt 
tWuf ter sefeçt/ wtrO 5000. 

©iefe Sltbeit mu0 û&eraufi 
mtt unM>orfreffltd)feon. 
SRcben fciefcm 5(af?en ftts 



Portrait dè l'Empereur Ju< 
ftinieft gravé fùr une nacre 
de perle. 

Il faût que cet ouvrage 
foit d'Un travail exquis* 
A côté de l'armoire il y a 



fet em<S*rotyl&/ Wflcjx* untablca^uircprcfcntele 

Oie 
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bit (Sntfû^rittts GanimedisJ raviflement de ÔâûimcdcJ 
DorfteOce/ tint) etn £unftf!àcf ouvrage du fameuxGorreg- 



tott bera bcrû&mten Corre- 
gio ijh 

2lBe$ twi* t>on fttner 
Syanb fomrat/ tmrb f>od)ge* 
fdxtyf* 

(Émonberi bergUid)e@tud 



gio, 



Tout ce qui Tient de la 
ala efteftiraé. 

* 

On Voit une femblabk 



ton bcmfclbenSïît ifîcr/ftc&ft ! produ&ion du même auteut 



man auffer^alb bembritteu 
©djancf / cin nacfenbe* 
S3ctb**$ilb torfieamb/mtl' 
d>t unfer ©ebecfung einet 
£Boldfai in M Supteeré 
Untbarmuu^n ligt / unb 
ûber aQi maflfen fd)6n ifh 

£a0ifi au$ cineaugbem 
Qvidio, unb toitb fcinejo 

Sï? i d>t »en t<ier tar tff ciné / 
tntwnbig am glûgtl bti Sa* 
(ietttf/ bottobgemelbtemDû* 
rer na$ bcrtt Ccben gcraacO* 
t<$ @ciH<i&tbe. 



Ô0 t(t 6<t S&ûrer bonn 
au* fin SKaf)ler getwfen y 

©icfcé (leOet tjorSlugen 
i incn elten ©reifeti SRann / 
aber fo natôrlicft getnadtf / 
Oag et ftbcnbtg ju fcpn fôfû 
net ; unD auff bet anbcrti 
©rîten iftglc»cf)faM fin bon 
trefflirf) wo&( geraablur 



hors de la troifiême armoire* 
c'eft un tableati, quirepre- 
fente une femme nuiâ , qui 
a la faveur d'une nuée eft 
dans les embraflemens de 
Jupiter {elle eft d une beau* 
té extraordinaire* 

G'eft auffi une des fables* 
qui fe trouvent dans l'Ovi* 
de 2 ce fera Ton Jo. 

Ce n'eft pas une chofe 
moins rare qu'une peinturé 
au naturel faite par le même 
Dtirer ; dont j'ai parlé au* 
paravant * dans la partie in- 
térieure du volet de cette 
armoire* 

Ge Otirerêtoit donc auffi 
peintre. 

Elle représente un vieil* 
lard aveefes cheveux blancs* 
mais fi au naturel* qu'il pa- 
roit vivant ; &. de l'autre 
côté du Tableau, il y tnne 
tête auffi très bien faite* 



C'eft ce qu'il cA décile 

ttori) 
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tiaà) bem ?eben t>or}ufteflen/ 
unb bûriftbeftc&tif fcte ©p<6> 
flnbiflfeit berftunfh 
3n folg* nbemSfttfteti ton* 



de reprefenter bien au natu- 
rel ; oc c'eft en cela que con- 
fifte lcfin de l'art. 
On conferve dans Tar- 



'Un rtniîre <5#lûfl*wtt)<3ûtft j moire 



ll&reti ttmabvt/ foûberouf 
fûtiftli* unb f cftbaf>r feçnb. 

©ie taffen (Uf)$ nid)tfcer* 
brief^n / monn icfy fie fritte 
niir btefelbe tin mn\Q%rxw 
fWten. 

€me batwi if! umt eittem 
<9rafen*on 9Rartini&/ gerce* 
fenen Obtift SSurggrûfen im 
jftntgreid) 9&6&etrob / bem 
tfûçfer tertre t&orben i fîe 
fîefje* <ut(? tme etne SBow 
fhranç / unfc i(l ratt unten 
fd)iebiidjrn f oftba&ren Sbel* 
gtflemen bcfcÇt, 

€me SSerebrung t>on ew 
irem grofien SatmOier / bit 
n>of)l ttKrtf) mare et ne mflap* 
fer9efd)encfe jamerben. 

€tae nnbere ifl auff bH 
©eflalt emeégû fle$ gemad)t/ 
ttwauff ber ftacbus flçet/ tin 
&\q$ tu ber £anb Ijottenb/ 
tteldje* er bann unb manu 
jnm Sfftmbanfefcef/ ttnb Me 
gung &erau& fîecft. 

©neptffrHc&eÇrftobmig. 

tRocfc jtt>et> ûrrtere mcfcr 
ttttiôfere Ufrren ftçnb aûbtt/ 
ttxtn eine in ©cfialt etiter 



quelques 



horloges & montres d*un art 
Gûgulier & d'un grand prix* 
Ne prenez pas en mau* 
vaife parc, fi je vous prie de 
m' expliquer ce que c'eft. 

Il y a une horloge * dont 
feu le Comte de Martinix 
Bourgrav* ou Viceroy de 
Bohême fit prefent à l'Em- 
pereur. Eue reflcmble à un 
folcil, <8c eft orn6e dediver- 
fes pierres précieu&s d'un 
grand prix» 

C'eft donc un prefent, 
qui mérite d'être fait par un 
Cavalier de remarque à un 
Empereur. 

Une autre eft faite en for» 
me d'un tônncau, fur lequel 
eft aflîs Bacthus , qui tient 
en main un verre» qu'il ap- 
proche de têms à autre de la 
bouche , en tirant pour lors 
la langue. 

Voilà une piaffante in* 
Vention. 

11 y a dtfix autres montrer 
qui font encore plus curieu- 
fes : l'une a langure d'une 



Gcfylto JtottCB/ Mb * W \ tortut , & l'autre celte d'une 

t>f# 
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in Streb* gem«d)t/ 
weldje oDe fceobe <mff i&r 
5(>ier*2irt{) att * fonUitditn/ 
al* matin fie lebenbig in bec 
Z$at ba wirm. 

©a* ifl fùxmht tint gan| 
U fonbcri €uri6fïtdt* 

€ine anbcrc U&r ifl toit 
fin^f<rt>8emûd)t/ ûufftucb 
d)cm<£upit>oreUct/ unbfcû 
tien 35og<n fû&rct. 9lod) 
line anberc ifl ba in gorra 
cinct J&irametëfflugd. 

©ie (ctgct b«r@onnc n/bt$ 
©îonbé ûud) anbewCtcrn? 
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écrevuTc, & elles marchent 
toutes deux de la manière 
propre à ces animaux, com- 
me fi c'étaient en effet des 
animaux véritables & vi* 
vans» , 

Ceft aflïïrement une eu- 
riofité fort particulière. 

Une autre horloge eft 
fait comme un cheval , 
monté par un Cupjdon « 
qui tient fon arc» Il y en a 
auflî une autre en forme de 
globe célefte. 

Elle montre le cours dû 
Soleil, de la Lune & des au- 



«V> VI|V V v»/ -W ~ - - — — v — 

Sauf an/ toeldje im fortjjc&cn très aftres > lesquels en mar- 
bit ©tunben anjei^cn. 1 chant montrent les heures. 

Sflun 91 f)t ic& tociter |um Je pafle à la quatrième 
tritttt en Safîen/ in weldbero armoire , dans laquelle il y 
attd) etne fofîbabrc U&r Don ) a aullî une horloge de grand 
aa.^ <&^*& M fc»t# m / n r } X) £ d'une beauté fingu- 

1 icre # Elle fut prife ï u r u n 
Bafla.à la bataille de S» Go 



befonbew ©d)6n&eit ifl / 
miâit ton cinemXûrcf ifften 
S5afd>û in ber ©d>lad)t bep 
et. ©ott&arb ifl abflenom* 
Bien ttorben. 

£aô ware im 3afct 1664. 
tint) blieben ûber ioooaSân 
cfcit auffbemîMûè- 

€« ifl aud> ein ftlbetne* 
©cftifflein adba/ informel* 
ntr SenetianifcftenGondola, 

tuorinn ein Senetiûnifc&ct 
»om fflbelmtt fetner Stcbflen 
fige t : biefe fdjlâgt auff bçr 
€tt&arc/unb er(>at etnflolbe* 

tu* SBcc&erlein in ber£anb. 



Elle fe donna l'an 1664. 
& il y reftaplus de dix mil- 
le Turcs fur la place, 

11 y a une petite barque 
d'argent , faite à la manière 
des Gondoles de Venife t 
dans laquelle cft affis un No- 
ble avec fa Dame» Celle-ci 
jolie de la Guitarrc, & celui- 
là tient un petit gobelet 
d'or en main. 

©a* 
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>a* tjt ein ©trowetc&e 
©orfhaimg. 

Un» roag nocfc roe&r 1(1/ 
fo ge&et Dtg ©cftiff fort nw 
flcn Sîfetyett bcr SXdbcr / ber 
ed)tffmann rubert/ble (Sbel* 
grau fptclt/ unb bet <£beU 
matin fcgct ben SBec&cr an 
Dcn Stfitnb / fcernacfier ne* 
ben ben tfopfft unb folgenbé 
fctf&et er bte2Uia>2lepffe[|tw 
•nb&er/unb&uÉfetftd). 

Sftatf feçnb wo&l nmnbm 
Ud)t unb ft^r fdtfame 35euw 
gungem 

©artunen ift ancft tint 
J^imraeléi^ugrl t>on ciner 
imffelraàfMaen ©r&ffe / Don 
purent ©ilber; unbnocfyeif 
ne anbere/ fo §ugleicft btn 
<£rbbobent>or(leÛct. 

©o ifi ei bann auff bie 
WJelt^ef^eibung gericfctet. 

Mériter tft barinnen etn 
îûrdtfcfter flaçfet |u Çferb 
mit jweçen SDieneten Don 
purent (Solb/ unb }toar nt$t 
Infleiner ©eftalt, 

©ai fan roof)( Don cinem 
grofîen aBerffr feçnAni^taU 
lesn tuegen ber SRaterie/ fom 
bcrn au<( twgen ber f ûnftfo 

<£* t(l etenmdjMg oon tU 
nem f)of>en ÎPreifl tin fUbt r> 
lier SBagen / aujf tt>eld)em 



Cette repfefentation eft 
iagenieufe. > 

Il y a quelque choie de 
plus ; cette barque s'avanc* 
à force de rodes J le batelier 
remtie la rame ; le noble Ve~ 
ûitien s approche le gobelet 
de la bouche,& en fui te prêt 
de la tête * & puis il tourne 
le blanc des yeux de côté & 
d autre j enfin il fe baifle» 

Se fontlàdes movemeut 
étonnans & bien curieux. 

Il y a auffi un Globe ce* 
lefte de médiocre grandeur» 
qui eft tout d'argent; & un 
autre Globe celefte,qui ce* 
p refente auflî la terre* 



4 I 

G'eft donc un Globe Cot* 
magraphique. 

Il y a de plus un Sultan 
Turc à cheval de pur or; il 
eft accompagné de deux Ser- 
viteurs» ce ce n'eft pas und 
petite figure. 

Cela fera d'un grand prtx> 
non feulement à caufede là 
matière , mais auffi & caufe 
de la façon» 

C'eft pareillemeut line 
chofe qui vAût beaucoup f 
qu'un char d argent f fur ie* 
Â wjf fûitpi H\f i qael Bachus tft monté fur un 

UU |bou«5 $ M 
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Quoi? le Bouc cft aulfi Air 
le char ? 

A côté de l'armoire il y â 
un Cupidon de la main de 
Correggio. 

Je me fouviens biea d'a- 
voir vu quelque parc un 
Cupidon de Correggio : Je 
ne fris s'il eft femblable à 
celui-là. 

Il 7 a auilî un Tableau en 
original avec fa Copie 9 qui 
eft un ouvragé de Grégoire 



.'«Mb fafrrt Det ©etgbocf 
auffeinemfllbernenSBagen. 

fRecfcft an 6cm Jtojlen fie* 
fret mon Den Supibo abge* 
roablt/ Don bté \ut>ovQtbad)', 
Un Gorregio feiner fiant). 

3d) erinnerc.raid) irjjenb 
cinen Çuptbo DomCorregio 
gefel)en;u fcaben/ toeijj aber 
nidjt/ ob cr biefera gleic&fow 
tmgfeçntoerbe. 

<£é tfi au* aflba ein Ori- 
ginal - ©tmàblbe fambt ber 
(Ecpeç Don Denr %taliàntt 

Gregorio gemablt ; fcter fan ] V Italien. On peut juger de 
inun Don Der$ûrtreffttd)feit l'Excellence du travail.puis- 
Der tfunfi urtl)ctlen / allers que cet ouvrage cft eftimô 
maflen Diefeé Stiwf auff 18000. Ducats, 
igooo. ©ucaten sefd^àQt 
»irb. 

©iefet SRa&let ifl big auff 
Den Îeuti9en 2a$ tinct Don 
Den Dornc&mfïen. 

3lun (ommm »lt fura 
fûnffttn ffûjïen/ toorinnum 
terfcfeiebUdje Don ©Mer unb 

Filigran gcmacfyten ©efdfl [ d'argent & de filigrané : On 
fet)nb ; SRart ret&nct/ Dafl in j compte que ce qui eft dans 



Ce peintre eft un des prin» 
cipaux qu'il y ait encore eu 
jusqu'à préfenté 

Venons maintenant à la 
cinquième armoire, dans la- 
quelle il y a divers ouvrages 



Dertfelben ber 3Bert& Don 
300000. Ducafen ifl* 

tfaê ifî eine grofie ©uni* 
ma/ toeldje aber feonb wobl 
Die mercftourbigfte ©ad>en 
Darinn i 

€in3nbianifc(>eé ©djnupf* 
lucf) wnFiligran-Slrbeit/ fo 

feïW* gUictycn «i$t ftat >|une pièce qui n'a point do 



cette armoire * vaut bien 
500000. Ducats d'or. 

6'eft beaucoup : mais 
quelles font les pièces les 
plus remarquables l 



.Un mouchoir de filigrane 
travaillé à ï I ndienne : c'eft 
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Hflb tvann id) té fd)o»i be« 
fd>rciben moite/ f ônten fie té 
bod) nicbt begreiffen/ cS fene 
battit b«g fie eé ftlbfl fe&en. 

Slde bi«fc gtàritâteti / bon 
t&eldjett fie mir qefagt babtn/ 
mug id) feibfteit/ toatin* 
©Dft bellebt / mie atlmôgfa 
d)«n fcefpeft fet>crt unb be* 
tr ad) te n ; ttlir f ft tn&effett fe^r 
Ueb einige «fflifiertfdjafft 
bor&er© bacon ju &aben. 

<£é feçnb aObo jroen febr 
fofiba&ee bon ©ilber*Dratl) 
oemad)te runbe jîôrblein / 
Eté id) ibnen nid)t ted)t b«f. 
fdjreibcrt fan. 

34 »etfîtt>o&I/ bàfleiner 
ftd) bergleictyen mttbtttMt* 
famen tUtbeit tttcbt sanç 
Blcidjf ôrmig toorbilben fan ; 
céfcpe bantt bag raan fie 
felbflfe&e. 

3Rod) unt)crô(eid)Iid) ift 
eiri anbet &ter>ecf îgeé/ unb 
n>ann fd>on fletnet alé baé 
toori^/ fo wirb eé bdc$ auff 
yooo* $&alet gcfôâçt . 

3n beraletcfyett rateti@a* 
lantertaèûdjeti / totrb bie 
Slrbeitam meiflen gcfdjà^t* 

Cicfc* ntbltin W bie 
Aaoferin 3Rar$aret&a ftuf* 
©pamenmifgcbrûd)*. « , 

60 fcat matt fic& niella 



femblable: & j'ai beau À 
Vous la décrire $ vous lie le 
comprendrez pas > G Vou$ 
nelaVoiez. 

Il faut que je voie ( s'il 
plaît à Dieu ) toutes ce* 
raretefc , dont Vous me par* 
lefc i avec tôutle tcfpèt pbf» 
fible. Cependant je fui! 
bien aîfe d en avoir quelque 
légère Connoiflànce* r§ \ 

Ceft une chofe fort à efti- 

met* que deux petites cor* 
beilles rônde^qu'on y Voit* 
faites de fil d'argent i je ne ■ 
faufoîs bien VOu$ le* dé* 
crire* 

De femktâbleS 0UVrâge$i 
où il fe rencontre une agré^ 
able bizarrerie ♦ tte fe pcU» 
Veltt bien concevoir * fi ott 
ne les voit foi-méme* 

Il y en a une autre d'une 

forme quarrée* encore piufi 
digne d'admiration que la 

précédente ♦ quoi qu'elle 
foit plut petite* On l'efti- 
me70ôô.Ècu$* . 
G'eft le travail quis'efti- 

me le plus en de femblable* 

ouvrages de curiofité* 

Ce fut l'Impératrice Mar- 
guerite qui rapporta d 4 £- 

fpagne* 1 

11 ne fattt donc pâi s'étôti- 
$ à ftttt 
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Detmunberen / t)ap e$ forar 

©elbige flaofmn bat m>cf> 
me &r anbere foftbabre Sa* 
rte mit fyerattf? gebrad)t ; t>pn 
n>elct>en tint nebjl benen Don 
gemetbten febr fdb&n tft / alé 
rebmlid) ein un&erfllcidKé 



ner» fi c'eft quelque chôfe 
de fi rare, 

La même Impératrice ap- 
porta aulfi d'autres rareté*, 
qui font en très grande èfti- 
me. Une de ces pièces eft 
jointe à la précédente; êc 
c'eft un Tableau quirepre- 



©emdblbe/ fo cin SRadnftuct fente une nuit , faite avec 
tff / fcott bti fo genanbten une adreflè incomparable 



îuca ©ranad)é£anb. 



par un nommé Luc Gra- 
nachs» 

Gc fera donc un excellent 
maître: Je ne me fouvien* 
pourtant pas d'en avoir olif 
parler en Italie. 



€é tt>irb bieneid)t ein fur* 
frtffltd^er déifier feçn/ fou 
tni4> jebod) n\è)t ermneren / 
t>ag iefi ton iftme in italien 
(dtte reben b&ren 

3d> au* itid)t / aWbûg 
manrair$u3Btemtaef40f/er . 
froc ein 9îiebcrWnberflewe*iavoitcté flamand. 

fen* 

©a* ©panifdje SJÎieber* 
lanb M an guten SJÎablent 
einenlUcrflu#g*babt. 



Ni moi non plus ; fi non 
qu'on ma dit à Vienne qu'il 



La Flandre a aboridé en 
bons peintres. 

Il y a une clochetc d'or de 



3lud) ifl barinn ein ©lôcf* j la manière , ace qu'on dit, 
(ein t>on purent ©olb/ ttKf* ! que sen fervoit l'Empereur 
fenftd)C »iemanfagenn)ilO; Rodolphe pour des opéra- 



tions Magiques, 



ter Sapfer Stubolpbbeçbcr 
©d>tt>ûr$*5tunfi folle bebimt 
$aben. 

33ann folcfteé ©locflrin Si c'étoit une Clochette 
fcemfelbcn gleid) mire / toié j femblable à celle, queThco- 
fbld>e* Theophraftus |U S&ei 1 phrafte enfeigne à faire pont 
ruffung ber@cifter $it madjen j aflembler les efprits, clic ne 
ïefcrct ; (o mitjlt ti ntdfrt Don j devroit pas être d'or , mai» 

©olb / fixitern »telme&r »on | plutôt d* bronze, 



« 
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<£é feonb attba bit SKenge 
ftlberne Çocalen/ bcrcn ciner 
cinen ©frauffcn Dorjtcllet ; 
tt>ie t)atitt aud) untcrfd)tet>* 
Iid>e af)obene SCercf ton 

©erg(cid)cn ©adjen Don 
€ilbcr fcpnb nu&r roegcn 
gurtrefflid)f cU Dcr Slrbctt / 
olérocgcn t?er SRattrk f>od)i 
%u fd)dçcn . 

<£$ ifî fcarinncn cttl a»§ 
Ctncr 3)?ufkat* Sftufi formir; mufcade 
fcé @efd>tn. 

din folcbcé ©cfàtn Don 
ciner fo »ro(fen9RMgcafj3lug 
ijî fcWÇenéituûrbtg- 

©er fed)fî« Jfafïen t)ût 
od>t îlbt&eilungen/ tottel* La fixiéme armoire eft 
d)em fc&r tuelfleint unfc feftr partagée en huit parties ; 
fd)ène ©alanferie*©adKU dans lesquelles il y a divers 



11 y a quantité de Bocal* 
d'argent J l'un des quels re- 
présente une Autruche : 
avec divers autres ouvrages 
d'argent en relief. 

Ces fortes d 'ouvrages d'ar- 
genterie fe doivent eftitner 
plutôt pour le travail que 
pour la matière. 

Il y a un vafe formé d'une 



Une noix mufcade de 
cette grandeur • eft une 
chofe digne d'être cftimée. 



ftpnb/ n>i< bantt au$ {h>4)' 
ftydfcba&rc fllcinobica. 

m nebmlid) l 
<£é bepnben ftd) batiti tinter 
onberen unterfd)ieMid)< auff 

5?upffernen SSlaften Don ber vures entaille douce f faites 



petits ouvrages fort jolis» Se 
des pierreries d'un grand 
prix. 
A favoir ? 

Entre autres chofes il y a 
diverfes planches ou gra- 



feinefien 2Jrbetf gejîocfoene 
§elb*®d)tod)ten : tDoruneer 
bit Don SRorblingen fine 
Don b<n ©ctySnflen ifL 
3n berfclbcn $at Ferdi- 



avec delieateflè, fur lesquel- 
les lbntréprefcntécs des ba- 
tailles. Celle de Nôrdiin- 
guen eft une des plus belles* 
Ce fût là que Ferdinand 



aand III. ait Dbrijî^elbr III. comme Generaliffime 



$tti (tinté tytm *8atttti/ 
î>ic ©d)tt>ebcn bejleget. 



des Troupes de fon Pere. bâ- 
ti t les Suédois. 
Il y a diverfes autres fem- 

V 3 ' 
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lidje 5îupffcr i fylatun Don 
au00efloct>eticr Slrfwt bar; 
înnj auff brren ctUcfcen fcçub 



bUblçs planches en tailla 
douce; .les unes réprefente n$ 
des Hiftoîrcs Romaines * le* 



fintge SSèroicfa ©cfàitf)tcn; autres des bêtes fcuvages dq 

auffttnfflen anbtrcn atkr* 

&anb toilbe £f)iev / un b auff 

«incm «in ^d)ac&t*®pie(/ je. 
vbtt cin ©ammcmSBrct/ ntic 
roanè §u nennen pflrçt. 

€tn $rufl*3ub*a in ©olb 
flcfaff/ foelc^ctf auff ?qooq 
S&aUr; unb cin anbereé 
t>cn DntdM'@tctaeti auff 
topo* $&alwa*fd>4$t» 



: €ta greffe* Unferfcôetb 
ItttfcfciT breofta (aufcnb 
4inbjn?eotanfenO. 

(gin Portait ,aud> ton 
£>nkf)el* ober Çalccbonim 
<5t<in / »<ld)e$ Sllejt anber 

ton ©roffcn unb feint ©e* 
tna&l<n*orfUflet/ttwb auff 
J2QOQ. Çftaicr flefdtffcet i 
»nt> gibt bte fûn|îlt#«5cl>afc 
lirung bc« Çf tint bencnSlm 
fleffàteren Ou natôrlic&* 

* 5DU9îarU4f<ttfc9n&f^&n 
u«t> rar, 
Çta ffetnetf Xdffïein/ ton 

fid^e gigurea unb Antiquité 
(en t>or|e,9«f< 

$w<jni8l^f<((fawçÇartcn 
iuttfuu • 



toutç forte, & d'autres 
fes& une où }1 y a un jeu d'E* 
checs avec un Damier, com- 
me on l'appelle d'ordinaire* 

Une attache de joyau* 
çnchalTée dans de l'or 3 là« 
quelle eft eftiroée 30000* 
Ecus ; & une autre de Cal* 
çedoine, de U valeur de 

2QQO»EC\2S, 

Il 7 a de la différence en* 
tre trente <& entre deux 
mille, 

On eftime iaooo« Ecu% 
un portrait auflî de Calcc* 
'doine ; lequel réprefente 
Alexandre le grand & fan 
Epoafo U couleur natu* 
relie de cette pierre fait le* 
ombrages de leurs vifoge*« 



<$cla eft beau j fceU eft 

Une petîteTable d'Agate, 
oui réprefente différentes 
figures & antiquités. 

L'Agate a ordinairement 
des couleurs admirables, 

' Digitized by Google 



J^iet 6re*e tc& ab Don bt r ! Je ne parle pas d'un nom 
ûberaug groffen SWcngeber bre prodigieux de bagues & 



Sttng* unb onbcrer (>od)* 
fd)d$bû^rcn Jîletnobtcn tu 
fagc tn €é tft a ud) ctn fd)6* 
lie* îifflcin ollba / tDOWuff 
m an unrerfd)ieblid)e auf&ci 
flod)fttt luflige @ad)en fîe* 
fcet/ ali 3nDiomfc^e îdnÇe Jchofcs 
unb bergleidjen. 

SBaé Die Sfleinobien t>c^ 
frtfft/ ift nid)fé Derrounbe* 
ranfl* tDÛrbijtraWbctgtofï 

<£é f€i>nb ta mUtUt) 
!Dîcnfd)en*©eftd>ter Don 21? 
5ûtfe unb Don Çalcebonîen* 
©tcin ; <£in ttmffet Slgatf) 
ton eincr anfebn(icf)tn @rofr 
fc/ in welcbem bru; @cftd)tcr 
ber SlôimfcfyM tfûçfcr auj** 
gefïocb<n fer)nfc/fa oaff 3000- 
Égaler gefdxifct mirb. 

©emeificSJô^iflin (01 
fceraSBertb. 

€é fcpnb nod) Slgatf 
©teine attba / toorouff bie 
(SrÇ 1 £erÇogtn Don Défiera 
retcb bip <wff tfmjferfeopolb 
<*uggefïod)en ; fepnb aile 
toit tint lange unb breiïcJîct* 



autres pierreries de valent 
Il y aauifi une petite Table, 
où Ion voit gravée 
une agréable diverfité 
d'objets; comme des dan- 
ces à l'Indienne , & d'autres 



Pouf ce qui eft des Pier- 
reries , rien n'y eft d "admira- 
ble, que le grand prix. 

Il y a plufieurs vifege* 
d'Agate & de Calcédoine } 
& une Agate blanche d'une 
grandeur confiderable , ^ou 
font gravées trois têtes 
d'F.mpereurs Romains, de la 
valeur de 3000» Ecus« r 



Les Agates blanches font 
ellimées. ' 

Il y aauflîdes Agates où 
font exprimez les vifages 
des Archiducs d'Autriche 
Jusqu'à TEmpereurLeopold: 
Elles font toutes liées en- 
femble en forme d une lon- 



gue & large çhaine d'or 



i 



tt antinanbtt in ©olbtîngc* 
fûffet. 

£>û$ îfl &mlic&/ unb fan f Gela cft noble & ne peut 
bejfenSBereb utefa gnugfamfc pas êtrç aile? eftîmé. 
$cfcf)â6et werben. 
SRoc$ tDO&l rartf fcpnb J H y a deux autres Agates, 
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|n>een anberc 91^aff>fn / in 
Deretuinem mon bieSejhmg 
f>fen / in 6em <m6trn abcr 
'tai SBappcn t>onDcjlwrid>/ 
t>urd) blofle ©ûrcfung ber 
SRarur auggcbrucft fîe&rt. 

©ic merben roo&l fcûbcn 
(ûfltn fc&reti bon bcra 6c* 
rùt)m(en 2lgat&be$flômg« 
3>r)n&u$/ auff melcbera mon 
étn Apollo fambt fecnSRiw 

fcti fû&f . 

Siucf) iff ein ïïgart) aOba/ 
tt>t!d)<rcincé5ffienfc^m^cpfF 
Derbilbct / tutlcfcen em Pater 

èerSocictdtS^fuûu^Sbiiïû [apporté delà Chine, où il a 
tttfgtbracftt bat; ûflroo feii I afluré,qu onl'cftimoitqucl- 
tKni $ertd)f nacty/ berfclbc ques 
ouff etlt$ Miliionen gefad* 

sDûétt>dre$u$ocJ). ( Geferoittrop. 

<£$ tft ûud) etoe ©cfale 11 7 a une Eeuelle d'une 
&û/ fï&r &od) )u fcftdÇctt ; ûU | valeur très conftderable , 
lermaffen Mefelbe mit fofl* puitqu'elle eft toute parfe- 
fcabrrn €bc Igcfïeincn frollig 

©aé i|ï geftifi tint reiefte 



qui font encore de plus 
grand prix: l'une réprefen* 
te la Ville de Bude 9 & lau- 
tre les armes d'Autriche , !• 
tout exprimé par la feule 
opération de la nature. 

Vous aurez a ot!ki parler de 
l'Agate du RoyPirrus, fur 
laquelle on voioit les neuf 
Mufes & Apollon. 



11 y en a auffi unç quire- 
prefente la tête d'un hom- 
me. G'eft un Jefuite qui Ta 



mée de pierres precieufes, 
riche écuclle # 



3?un folget bit fïebenbe 
Jfoflen/ worinnen meifien; 
tfjeitë (Hberne SPocalcn ton 
nnterfd)ieMid)cr @<Mung / 
©K^tfanncn / unb berglei* 
d>cu SBtcfrcr wwa&rt »ew 

9Bai biefegangeftef/ tfï cS 
niebt nètbiô twn bcmftibcn I re le détail* 
©tttdwnfcittwfrcn. | 



Après cela fuit la feptié- 
me armoire , dans laquelle 
on garde d'ordinaire de tou- 
tes fortes deBocals«d*aéguie» 
res & de Gobelets d'ar- 
gent. 

Pour ee qui eft décela» il 
n'eft pas neceffiiirc d'en fa* 
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<S* tfl flleid>n>of)t eine 
greffe ftlberne ©d&ûcfttel batf 
tinter / tDorinnen fin f unflti* 
cbetf OBercf Don £c(Ç Mi/ 
»eld)f< ben j?at)fer Maximi- 
lianl.baerauffber ©àrnbé* 
ftogt in bem Xprolerifcben 
©cbûrg ftd) Derfite^cn fcatte/ 
jar me|l reprefenfiret. 

©a* tfï eine Jg>tflortfd>e 
S3ebeutung ; felbiger tfarjfer 
befanbe jld) baraa&len in 
groffer ©efofcr, 

5Bud) i|t oflba ein groffe* 
j£>orn ton einem SRajftorn* 
S&ter in @olb eingefaft ; I 
jm&lff ftlberne S&ilber ber tu 
fîen Stôniifcben ftapfer / toie 
micty eût SBretfptel Don ©il* 
ter. 

€*mirbmid>erfrenenbie# 
fei .Çornjufcben. 

Der ad) te Jtûjïen ifl Don 
if>ro felbffen rar / wetl er «on I 
lauter S»o(îiy geraacf>t i(î ; 
tDorinnen unterfc^ieMtcf>e 
©ad)en Don ©olb ju fcfoen 
feçnb ûlé jfanbelen/ £anb* 
55ecf en/ S5cd)er/@cfyalen/ *c. 

©o ifl bann fciefer Jtaflen 
me(r al* mir urab eine Un 
facb &odH« preifen. „ 

Unter biefen unferfcfaeblû 
efycn ©acben i|l baé ftyon ge* 
welbte SPoca! ober SBaffw ! 
Jîonne/ unb eme$ Don bem ] 
£anb*&«f en »om feimftcn 

■ 

■ 

- 



11 y a de même une gran* 
de boitte dargent , dans la- 
quelle il y a un travail fort 
| ingénieur * fait de bois v ou 
l'on voit reprefcnté l'Empe* 
reur Maximilien 1. quand il 
s'égara dans les montagnes 
du Tirol., étant à la chafle 
des chamois. 

C'eft une allufionhiftori- 
que. Cet Empereur fc trou* 
va pour lors en grand dan- 
ger. 

Il y a pareillement une 
grande corne de Rhinocerot, 
I enchraflïe dans de 1 or:douze 
Statues de. premiers Empe- 
reurs^ unDamier d'argent* 

Je ferai bien aife de voir 
cette corne* 

La huitième armoire eft 
I rare de foi-même , n'étant 
faite que.de pur maftk ; & 
de plus on y voit divers ou- 
vrages d'or , des éguieres, 
des badins , des Gobelets , 
des tafles, &c. 

Cette armoire eft donc à 
prifer pour plus d un fujet* 

Entre ces differens ouvra* 
ges il y a ce Bocal ou éguie* 
re & un des Baflïns » dont 
nous avons déjà parlé» qui 
font de îpur oc & entrelaflèi 

S) 5 
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©olD mit Stubintn befeçt / 
n>cld)e man beç bec ïauff 
l)er ©urd>Uuc$tig|ïcn <Srç* 
JÉxrfcogm Don Ocfïcrrcid) 
}U gcbrûacfcu pfleget. 

©olcfce ftciligc îauff ift 
toofcl roertb / bafi bergleiç^n 
&enltd)t ©cfdf t>ar$u g<* 
6rûud)t merbcn, 

©iefe* tftetneSBere&runô 
«on bcr San bfdjûfft A4m«n. 

€é ifi aud) ctn©efcf)encf N 

ton fccr «rûffrtûfft ©6r$ / 

«lé fclbe btn £ulbigungé* 

i£t)b abgelegt &at/ tt>eld)t« 

4000, îbalergcfcbâfct tfï. 

ffljormnm ^efîcbct felbi* 

3«einem anbentgroffcn/ 
runbmnC) golbencn tyocal / 
Ocffen ©ecf cl tt>te cme £an; 
fcrticf)C Sron formtrec / unb 
and) mit €Mgc(ictn<n bw 

©0 babcn bonn biffe 
f ûttbfWnbe einanber ju Xru$ 
(autrbaffu StocQruttgttt 
gegebcn, 

ifl aud) etne &o*tt>er* 
t&e ©ad) umb but) £unbéi 
Àdlfh&inbe mît golbcnen 
Sîdgeln unb %Urvatf)tn/totU 
à)t tin Jfèmg in Engettanb 
t>cm tfapfcr farabf brcpÇum 
(en t>on felbigcné çlanb/ber* 
c$m bat. 



de Rubis; dont on a coutu- 
me de fe fe r vii aux Batê met 
des Archiducs d'Autriche. 



Les feints fonds de Rate- 
me méritent bien qu'on y 
emploie de ces fortes de va* 
fes magnifiques, 

C'eft un prefent qu'a fait 
la province de Carinthie. 
I II 7 a auifî un Don de ht 
Comté de Gorice, quand el- 
le rendit hommage. Ileft 
eftimé 4000. Eçus. 

En quoi çonfifte-t-il ? 

Ceft une autre Eguiéro 
d'or faite en rond , dont le 
| couvercle rép refente unp 
Couronne Impériale : Elle 
cft aufli parfemée de Pierre* 
ries» 

Ces Etats ont donc donné 
à l'envie des préfeus dç du « 
rée* 



■ 

Ceft aufli une jolie chofe 
que trois colliers de chiens 
avec des doux & des orne* 
mens dor , dont ua Roy 
d'Angleterre a fait prefent à 
l'Empereur avec trois chiens 
ou Dogues d'Anglçtcrrç. 

Ces chiens auront «uOî 

«Qlt 
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*en eintr augbûnbigcn 
Çcftfn&ttfgfrocfcnfeçn* 

«*fei)nt>ûud> &i<l$ûr<fi* 
ftc @àt>cl mit ©marafltea 
«nb ©apf)ircn befcfct, 

ÇDîanfcat felbige t>ielkicf)t 

<n «ttur ©cfclac&t »on i&ncu 
wbert, 

golg<nt>$ fommf einem 
tor îlugen ein grofier golbc* 
ner ^3uftfan< oOer ©fret** 
$olbc/unD fterjjnfiegd etnetî 
S&afcfja mitgewiffen $ud)i 
ffûben/twn Slufclegungawf 
cinera baron ge&àffecn gettui 
«»ff Stolidntfd) ju fe&çn À 

SBcilcn fold)ç tn ^taliànu 
ftyer ©prad) ifl/wcrOe i$ (k 
&tflo Wd)t<r fccrfic &m, 

(gin onbcre* 3 n P9^/ 
flôlbcner aval <• gfroac&ter 
ÎJunfl M ©rog*<5ultan$ / 
ttelc&e* ter <$rofi*23<i{cr / 
wann ert>ie2lrmec comraan? 
fcirtt / am #al(i }u tragen 

2>er eultan at&t Dcnfeli 
fcen jum 33a(jH*idKn 
M i&nKûtwr*r<wttn 

Commando, 

©d)(a*( tcQfcnfainJtyitM 
«arn 1697. &cn 1 1. ©epttm* 
for / fto ter ©rog 1 SBejier 

toot Mt<NR / mit ero&m 



cté d'une beauté exqui- 

fe. 

Il y a après cela quantité 
de fabres Turcs , ornés d'E» 
tneraudes & de Saphirs. 

Peut-être qu'on les aura 
pris fur eux dans quelque 
Bataille. 

On apperçoit enfuiteune 
gro(Te Maflè d'armes de pur 
or & le cachet d'un Bafià , 
avec de certains caradteres, 
dont on voit l'explication 
en Italien dans un billet, qui 
Y çft attaché, 

Puisque c'eft en langue 
Italienne, je l'entendrai pins 
facilement. 

Un autre Cachet du grand 
Seigneur î II eft fait en oval, 
tel que le Grand Viiir por- 
te au col, quand il comman- 
de une armée. 



le Sultan le donne pour 

fervir de marque du fouve* 
rain pouvoir qu'il confère, 

Ge cachet, fut pris à la Ba- 
taille de Cente , de l'année 
1697, le onzième fept: où le 
grand Vixir refta fur la place. 
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€in <3lor * reidjet Gteg 
M Çrinfcen (Surent! 

3u t>ertt>unDcrn i(l ficfi ûBer 
btn ©ratura eineé 2Bein< 
focf é t>on purent ©olb / bec 
ûlfo in t>em SBetn * ©ebùrg 
ju ïocf eç in JJmngarn 9^ 
tt)ûd)fcn/0efunbcn/ unb fcem 
$ot)fcr gefd)icf t morben. 

©er Ml f*on tuert& in 
ttner folcfyen ©aflerie ju 
flefccn. 

feçnb ou* brep roeiffe 
JReb#6Ao(ren aQba ; rooran 
raan erfennetv bog fte anften* 
flen ftd) ju fdrfcen unb enN id) 
|ur Seifiqung ju fomœen. 
; ©aé t(! furroafrr etne gang 
tounbeifcobre &erborfprief> 
fung ber ïïtatur / bte t^rcé 
gUidjen ntd)t feaf. 

£é feonb nod) ;n>ep anbe/ 
tegettrâcW bafel&ffen/ beren 
cineé ton ®olby baé onber 
«on ©Ufter : bif* legrere ift fo 
Dtflfomroen / a(€ rcann ti 
buté) bit Jfttnfl gemacfa 
toàtt. 

. SDte Sîatur tfï ber erfafc; 
r enfte SBercf meifler. 

9îîan ftc&e* f)ieridd)(î cin 
©tucf ©olb/ ton 300. ©uca* 
ten fc&mer ; nxldjec* alé etn 
rtc&tetf ffûcf 35(ep pop bem 

Baron Châes burcfe bie Sllc&tf 

sme*Sfunft in Œegenroart 
Saçferé Ferdinandi 111. tn 

ttolO wnwnWetwcrbea» 



* Giorieufc aftion du Prin- 
ce Eugène. 

On y admire enfuite le 
Tronc d'une vigne de pur 
or, trouvé dans les vignes 
de Tockai : On l'envoya à 
l'Empereur, comme une ra- 
reté ungulicre. 

Cela peut bien être .placé 
dans une femblable Galerie» 

11 y a trois petits bourge- 
ons de couleur blanche, par 
où l'on voit,qu'ils dévoient 
devenir jaunes au teins de 
leur maturité. 

À (lu ré ment que c eft une 
produftion de la nature, qui 
eft fort extraordinaire , & 
tout à fait merveilleufe. 

Il y a au (fi deux autre» 
plantes, Tune d*or & l'autre 
d'argent: Cette dernière eft 
d'une telle perfe&ion, qu'el- 
le paroit naturelle» 

La nature eft un habile 

ouvrier. 

Et puis on y voit un mor- 
ceau d'or , de la pefantcor 
de 500, Ducats, lequel a été 
fatt par l'art de l'Alchimie» 
II fut changé de plomb en 
or par le Baron ÇhSes en 
prefence de l'Empereur Fer- 
dinand 111. 

M 
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£>aé fei>nb bigwetlen iam 
ter ©efrùgere&en. 

QBa« ttefeé etôef anlaw 
$cf / tf! e* fdjmer gu gloube n/ 
fcag eint &crblenbunfi fe&e ; 
maii fif&ct tin ©innbHb / 
baraufr mit btefer Ubtu 
fchrifftDivaMctaraorphofts, 
Sluff ber attberit ©eifen Hefet 
m an folgenbeé : Exhitiitum 
Prag* 15. Januarij i6ç8» in 
praefentia S. C« M. Ferdinan- 
di Tertij* 

©aé ifl nid)t Die redjfe 
$rob / juraa&len beç ben 
flroffcn Jgtànpteren feçnb bie 
5>etrK(*ercpcn roegen tforer 
©rojjmût()ifl*unb greflgebig* 
teif jura èfftercn am leid;* 
teffrn su bemercfflcOigen, 

€in onbereé bergtetd)en 
2Hd)imifcf>eé ©tucf ton et* 
nem îlugufltner 2R&nd>M / 
SBcnfccl genanbt/ gimad)*/ 
t&elcfier felbige* bem Jfaçfcr 
&opolb an fcinemïïîa&nien& 
îûg aereftrt fcat. 

<£r (>at barju fine fréquente 
©elejen&etferwdblct : mon 
Inn frefîefcef abet fcldjcé ? 

<E$ tft Don gegoflTenera 
ÇTOetaa eingronewOolb/fo 
Mc9rob(attrt/ tngormeif 
neg gafcboben*/ befîen Umb* 
fang iu berSXunbe iwei)£ûcn 
unb eine {>albe fregreifft, 

©ai ©turf ifi liemli* 



Ge ne font quelque fois 
que de pures trompe) ies, • 

Pour cette pièce il eft dif- 
ficile à croire f que c'ait été 
une illufion* On y volt au 
deflus une Emblème avec 
cette infcription : Diva Me- 
tamorphohs. Et de l'autre 
côté: Exhibitum Prag« iç # 
Janua: 1658. in praefentia S, 
C« M, FcrdinaodiTertij. 



Ge n'eft pas là une bonne 
preuve; le* plus grands 
Seigneurs font Iesplusfacilet 
à être trompés , à caufe de 
leur gcncrolité & inagnifi* 
cence* 

II y a un autre femblabte 
ouvrage d'Alchimie fait par 
un religieux Auguftin, nom- 
mé Vcncel, lequel le prefen± 
ta à lEmpsrcur Leopold le 
Jour de la fête de fon nom. , 



Il eboifit là une bonne 
occafîoa : mais en quoi con- 
fifte-t-îl? 

C eft tmmietal fondu , le- 
quel fou tient la preuve de 
l'or : Il eft de la forme du 
fond d'un tonneau, Ci circon- 
férence eft de deux aunes & 
demie. .-..;-/ 
(î'eft donc un grand morv 
I ce*u f £)| 
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Ùbtn ottff ijt tê weifl un& 
tnitSUifi nid)t gtfdrbt/ umb 
ben Unterfc^dt) t>e(lo bcffev 
|tt erfennen* 

■ 

* * » , ■ 

$)i<fe«t><r9l«id)<tftcî>btm 
Sîagtl auffbtf ©ro0*£«r6t» 
gêné )u glorenÇ feiner@a< 
Icrie. < / 

$luff<mer®tit<nfïe&<f bit 
Uberfctjrifft bo&in Deutcnb/ 
bag t>if SBcrcf ttm 3ïat)fcr 
jugeeignct f«p<. 

<£r &d«< beffrr ôtt&ûtt ' 
wann «r bai ©efmmbnufj 

6cm «apfer fcl&ffctt Mfgw 
(rûgtn fyâttc. 

tïîun laffèf un< {um neunb* 
f en Jfajîen ge&«n / n>«ld>er 
mit 8«fd)mttenen<£Mg«ftei> 
n«n/ mit 3ls<»tl>en/ Dnùftel/ 
3ûfpié/ic gtnwc&tenîrincfc 
©efd)irrcn/unb anbertn bcw 
gWtdben fofïba&rm ©acben 



*B< *4* >8» 

Au deffus la couleur en eft 



blanche , c eft à dire. qu*oil 
ne lui a pas donné tout ex- 
prés la teinture en cet cn- 
* droit» pour eti faire mîeù* 
Voir la différence. 

Il relfemble eti cela au 
Clou de ta Galerie du grand 
Duc de Florence, 




©er £eri ttiH ftd) fe&r tu 
I<tt/ tcfr bitte/ flefagenmtr 
nut bit fûtnt&rafïc ©tucfc 
ton bicfetm 

<£\nt ©c&ale*on jufam* 
mett gemacDfcnen 31<jatf>* 
©tein un&3dfpid0emad)t/ 
jft uerroun torungé'mûrbig. 

<£t iftt>ieUetd)t bûécinçi* 
fle ©tue! in ta SGBtlt OergUi* 
d&en ©attung, ■<••>' 



fi <i I 



D*un côté il y à une In- 
scription » qui fait voir que 
cela à été dédié à l'Empereur, 

• * 

11 auroit mieux fait, s'il 
a voit donné à l'Empereur le 
fecretmême* 

Paflbns maintenant k la 
neuvième armoire f qui eft 
pleine de pierres precietifcs* 
qui font taillées; deGobes» 
lets faits d'Agates, de Calcé- 
doines * de Jafpes, &c* & 
d'autres fcmblâblcs jolis ou- 
vrage 

Vous vous hâte*,MonG* 
eur,je vous prie de m'en dire 
les principales pièces* 

y * « * % • 

Une Ecuelle d'Agate & de 
Jafpe* qui font cruës enfem- 
ble j ceft qui eft digne 

d'admiration. * 

Peut-être que cette pièce 
eft Tonique de fon etpece 
dans tout le monde- 

Slud) 
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31ud> tfl cin Sgatftcneg 
5PdnnIcin bas n>e ld>cé 4000. 
îfealer: <Einc ©djale anff 
6000. unb nod) einc ani>ere 
Don Dnidbfîein ouff 3000. 
S&aler geftyâ gt feçH t>. 

• 

3df> iWfiffeU nid)t baron / 
ba| felbi^e aile nicfcl fo biel 
wertb ftçen/ mit (le fa^en. 

©ûfelcfct benanbte ®tud 
feçnb fftrcJto^ferlicfyen SHa* 
jcjîat SeopolD ton €()ur* 
©fûlft fcercf)rt toorben/ ain 
£ag betf 5tanfer« ïeopolbi 
fBerraa&htngv mit feiner 
©urd)leud)ttgfîeri ^rinccjfu 
«en îod)tcr. 

<5o maren fie bûnn fdjou 
borner m eine* groflen $ûr* 
({en J&dnben. 

SJïefcr ift ein $ocal ûflba 
ton 2lgût&/ n>eld)e$ 5f«ofcr 
Jeopolb umb 10000. îfcaUr 
crfaufft &at. 

Saé rouf} t»o$l fcf>r fd)6n 
feon. } 

<Etn ûnbercé mit feiner 
€d)ale ton ©ûrt>ûnid)cn> 
<Stein ; ttie auc& ein ©tuct 
Dont gerecfaen unb rec&tfeû 
nen ©tein gajuli. 

SSann et ntcf)t fein n>4re/ 
t&ûrbe man t&n m einer fol; 
d)cn ©alerie ntcftt beraaÇ» 
«en. ' 

€*ftpnb hoc$ biel@c$a* 



Et puis une Agate en for* 
me de Cruche , laquelle eft 
eftimée 40 co. Ecus : Une 
Ecuelle eftimée 6000. & en- 
core une autre Ecuelle faite 
d'une Calcédoine t 
3000. Ecus. 

Je ne doute point que lie* 
ne valent toutes, au tant que 
vous dites. 

Les dernières pièces, dont 
je viens de parler , fufrent 
données à l'Empereur Léo- 
pold 1 par l'Elefteur Palatia 
au têms des noces du même 
Empereur avec fa fille. 



Elles étoient donc deja au- 
paravant entre les mains 
d'un Grand Seigneur* 

H y a de plus un Bocal 
d'Agate « que l'Empereur 
Lcopold acheta dix mille 

Il faut donc qu'il foit 
beau. T 

Un autre accompagné 
d'une Ecuelle ide Sardoine; 
& une pièce de vrai Lapis 
Laznli très fin « 

S il n'étoh fin, on ne le 
tiendrait pas dans une Gale- 
rie femblable. 



Four des Ecuelle» , il y en 

Un 
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len bafetbflett / tweit ttliâtt 
ûbevaug fd)&n : jwep Dont 
£>rtentaltfd)cn ©ranatfîetn ; 
<Uk t>on giegritiatlein/ toeç 
ton îlmat&iflen/ te* 

©a* 3tûliàmfd>* SBort 
trifto reimet ftcf) auff Ama- 
tiftot t>ûf>ero bai ©priefo 
toort fommen> Oogeruntei 
&en €&clpe(lemen t>er 
Ochlf cf)tt»(le feçe, 

©ie etne ift&oroflcfrornen 
2lmatf)ift; bieûnbereifl&em 
Jt^ferSeopolb ûtëerftd) }ur 
521 ber gelaffen fratte/ t>on ber 
ftertntttibten Jtapfain ge# 
fcfyencf e morten, 

©icttitb tann nfcfttflem 

feçn. • 

SDÎan ft<f)et txttauff 6a# 
£er$oglt(J)C De(ierrcicbtfd)e 
QBappcn auff SRopfaifd)C 
mrtô mit Icb^afftcn garben 
ton fojtba&ten <£bcigcflcî^ 
nm/unb etnt>erleibten JÇap* 

ferlidjenSlWft. 
©a* ijt cin prangenbeé 

Jtletnob. • # 

€iu ©met frottement fï&t 

rarcn ©teip / ben mon Sfo* 

Çcnflein nennet ; unb jtueç 

(geepter t>on 3afpié. 
<£éfafletmtrmd>tbe9/ t*Ê 

tc& t>om JfofcenlteUi fritte re# 

fcen b&ren. 

feçnD ba but) ûberauf 



a un tré* grand nombre i 
Deux de Grenade orientale ; 
une de pierre de Négritie ; 
trois d'Amctiftc>&c. 



La parole Italienne t Tri* 
fto, qui rime avec Ametifto» 
donne lieu au proverbe de 
dire , que c'eft la pluscheti* 
ve des pierres 




Une des ces Ecuelles ejft 
d'Ametifte, qu'on appelle f 
Glacé : L'autre eft un pre- 
fent f que l'Impératrice fit à 
l'Empereur Lcopold um 
jour , qu'il fe fit faignen 

Elle ne fera donc pas pe- 
tite» 

On y voit les armes d'Au- 
triche formées comme à la 
Mofaïque avec plufieurs pe- 
tites pierres de prix, & au 
milieu l'Aigle Impérial* 

G'eft un joyau d 4 honneur« 



■ 

Une pièce d'une pierre 
précieufe fort rare nommée 
de Cozena, & deux fceptres 
de Jafpe. 

Je ne me fouviens pas d'a- 
voir oûi parier de fa pierre 
de Gozena* 

1 11 y a trois Agates fort fa* 
rc$, dans Tune desquelles la 

1 ttn 
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ren cinem Me Statut etnen 
SI Mit mit 6cm Defierreicfyt; 
fdjen SBappen oufeefcrucft 

©iefeé î(l wo&l tDeit Dar* 
ùber. 

3n ettiem anbernauff fcer 
re$ten ©eitett ftc&et m an 
t>a* barinn gefdjnittcne 
£ungarifd)c9Bappen. 

©erfclbe (an mit 6cm do* 
rigen ntd)t Derglid)en mer* 
6en. 

3« bemanberenabcrauff 
6er (incfen £an6 i(l eben 
Daffelbe £unaarifd)e 2Bap> 
pen Don Oer Statut fdbtfen 
erMdref. 

3d> mu$ biefelbe mit aHem 
glcigbetrad)tetu 

€in @raf Donîrautman& 
6orff/aW et ton fetaer 35ot&< 
fc&afftaufl ©panien miebcr* 
fommen / feat folcfyen taren 
SIcf)atflein/Dor ttic^t gar lan* 
gcrSeit/DemSîaçfer Derebret. 

<Ët totrb if>n DieOeid)t in 
fclbigen ?àpbcrn eingcfauffe 
fcaben. 

©er {cftenbe «afïen ifl 



nature a exprimé un Aigle 
aveqles armes d'Autriche. 



Voilà qui eft encore bien 
davantage. 

Dans une autre , qu'on 
voit à main droite, il y a les 
armes d'Hongrie, qui y ont 
été taillées. 

Celle-ci ne peut pas être 
comparée à la précédente. 

Mais dans l'autre, qui eft 
à la main gauche , il y a les 
mêmes armes de Hongrie 9 
que la nature y a elle-même 
formées. 

H faut que je laconfiderc 
avec foin. 

G« fut un Comte de 
Trautmansdorff f lequel à 
fon retour d'Efpagncla prc- 
fenta, il n'y a pas long- teins, 
à l'Empereur, 

11 en aura peut être fait, 
l'emplette en ces païs là* 

Le dixième armoire eft 
aud) nod) mit bergleic&en I encore remplie de fcrabla- 
foflbû&renSacfjcn angefûat. i bles raretez. 
2Beld)e fepnb roo&l Diej Quelles en font les meil- 



©artnnen feçnb tinter* 
f*ieblid)c ©djalen : (Eine 
Don £wngarifd|)em£opafter} 



leures ? 

Il y a beaucoup d'Ecuel- 
les : Une d'un Topazé 
d'Hongrie: Une d'un Dia* 
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mant de Bohême: Uncd'uh 
Diamant d'Hongrie de la 
grandeur d'un gros œuf. 

Ce font toutes des pierres 
des Etats héréditaires de 
l'Empereur. 

. Une petite Table ou Pla. 

umnmw9 ^ _ tinc de la grandeur de U 

(û ûufîWfnNfl Don 3ld)ût/ i main , laquelle eft d'Agate 
unb in»ent)ig Don amat^iq en dehors, &d'Ametifteca 
fienifl. dedans. 

©ODieltd)fetje/ ^OCmein) A ce que je vois, vous 
Çen ûlle fciefe ©elffamfcUen avez une mémoire bien di- 
îlt gutCC ©e&ddjtnilf . { ftin&cdc toutes ces partxcu* 

laritez. 



Çine Doneln«m$&(>mifcf)en/ 
tittb etne Don einero Jgmnao* 
r.fàenX>iûtnant/in t>er©r&f* 
fe cineé0roflen€i)i. 

21 de biefe ©teine feçnb 
oui Jtapferlte&en <&rb* 
ïdnDern. 

£in flcineiîûffeletn ober 
flatte/ grotte ein £anb/ 



<£t ift tin ^Jocal ba Don 
«inera $ô&nuf*enîopcfter ; ( 



Il y a une aîguierre d'un 
Topaze de Bohême, & un 



unb cm SJïûÇfober $luraetw ! petit vafe à fleurs d'un To- 
jîrùfllein DonDrientûItfcbem paze oriental, mêlé de pier- 
mit SB5mtfd)Ctl ©tetnenJUt* | rcs de Bohême } lesquelles 
termifcfifenîopafïcr/ fx>eld>c fervent à la variation & 
Die ©erànbemngen ber gar* [ aux nliances des couleurs. 
bm fptelenb mad)cn. 



©old)t ©aeften ge&Sren 
f ftr sprincefimnen. 

<Sin fcftôner Don Orienta 
!ifd)era$opaflermit foflbaf)', 
ren ©teinen unterraifater 
Sbt cfter ba. 
2>a$ i(l fc&ôn unb to(fr 

bû&r. 

(SS i(l ba ein flâner etne 
SaufïgroÇ ^B^mifc^cr ©ta* 
mant ; unb ein in ©e(lalt 
etne* Aerftcné forroirfe* 



Cela eft pour des Princct 
fes. 

Un beau Gobelet de To- 
paze oriental, melé avec 
d'autres pierres précieufes. 

Cela eft beau & de prix. 

11 y a un Diamant de Bo- 
héme de la grofleur du 
poing. Un jafpe qui for- 
me un demi cœur: & ce qu'il 



fîucf 3afpt#/ WHÎ» ade curieux çn cette pi 
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rcfte an Dieftm ©tucf / t>ag 
tnan fU&et/ 6ag er ang &cr 
Wtittm tinté 3lmat()i{îcn gc* 
ttocftfen. 

£>a$ iflttoMcine fN>nt>er 



c'eft que l'on Vbit, qu'il eft 
crû au milieu d'un Amatiftc* 



C'eft donc une des plut 



SBun&erfûmbfïen SKûrifdt in .grande raretez, qu'on puifle 
&ergltfd)eft Qattungtn. voir en fon genre. 

<2in etnxié weniger alé etn Un morceau d'Ambre, qui 
33îenfç&en * jtopff arojfctf I pêfe deux livres xi. onces 
fïucf &mfrra / foa.yfunfc!* une huitième partie» 
22. uni) cin fcierfel ?of& tt>ic* j H eft un peu plus petit oué 
«et : <£in $ûrtfifd)cr 9ot(M I Ia tête d ' un homme. G'cft 
fd>ûfftcr &ût c$ uuff QBtenn [un Ambafladcuf Turc, qui 
Qtbvad)t> l'a apporté à Vienne. 

<Stn bcrgfeicfteti ©efd)encf Un prcfent de cette natu> 
fonte nur t>on tincrtperfo^n re ne pou voit venir que d'u- 
t>on&o&em9lnfe()cnfomnun. ne perfonne de confidera- 



Stud) fie&et man aOba ein 
grofieg <5eucf fcfm>arçen 
21mbra/ttw einfleincr^afïen 



tion. 

Il faut auflî voir un g rot 
morceau d'Ambre noire, cû.. 



Qmaà)t / ouff Weldjem bet I forme d'une petite armoire* 



tfaofer gj?attf)iûé $u ^>fert> 
fî0enD / abgebtlOct tfl* 

©tjj ©fucf tfi nid)tm*ni* 
get f ofiba&t aW Dit songe. 

Se^tlic^ett tft Dofelbjlen ein 



fur laquelle eft réprefentéF 
l'Empereur Matthias a chd-K 
vah 

Ge morceau n'eft pat? 7 
moins tonfiderable que le* 
précédens* 
Enfin il y a un joli ouVra 



; • 



auê einem Sorolifcfcen ©ma* \ ge d'une Emcraude deTirdl* 



nuj& fc&t fdjôn gemad)tt$ 
(Smd / bon râret Slrbèit; 
tint) ein £>«mmem$ret t>on 
fofïbûf>rcn ©fetnen mit tu 
nem ftlbernen Jt dfllein / bûf* 
fclbe borrin jn tfcuen- 

SRit îufl n>i(l id) beerdoV 
tcn/t>on»a* (ureinet 2>oll;l 



ec un Damier feit de pierre* 
précieufés, avec une petite 
Gaflette d'argent pour l'en* 



fermer* 
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fotnmenbeit bec Sprolifftt 
©maragb fet>e. 

ffiun laffet un* ton beni 
i Qlfftcn ajten reben / tt>ek 
<f>er unterfd>iebli<f>e fd)5ne 
6ad>en ©en SroflaO in fïd> 
t>erf*ltefiet / beren rare ®a> 
laptiritu unb Slrbûten fe&r 
fretrûducnéUwûrbig. 

©pfagen fie bnnn etn>a$ 
taton/ipanné ifcnen beliebt. 

S3cu ctlidxn n>of)l/ ûb^r 
nid)t ton aUen : baé/ n>aé 
cinem ara rae&reflen in SBer* 
mun berung fefcet/ift ein |twt) 
Êllen feofte* in ©cjïaU «ner 
jîçramiben / ober gcuer* 
©àulen flemad)teétyocql, 

©ai fan befier eine 64u< 
le alé ein ^ocal genennet 
toerben. 

€é ift aug etnem ©turf 
6n;(taU gemaAf / ipie berfel* 
bemXt)roln?ad)fc(. 

3d) wetg / Dafi in Spvol 
unD inSB&beimb bcrgleidjen 
35ergn>ercf feçnb. 

«é&attw&lbTeçVfeiffen 
©ber £alfe/ 5te ma n Don e m; 
anfcer oblèfen fan / bmn ein 
\cbti î&eil eiiifebrfûnPK* 
ûuggearbette(eô Xrinrf^©€# 
fd)in tft; babero auff 
aoooo.î&alergefcbâ&t tmrb. 

SBeit mebr fepnb bie^ûnf!* 
te/ welty tofgUttfein Ça* 



fir, de quelle perfcâion *ft 
cette Emeraude de Tir pl. 

Parlons maintenant de 
l'onzième armoire, qui ren- 
ferme diverfes jolies phqfcs 
de Criflal f dpnt le tra 
mérite d'être couGdf ré. 

Parle» c* donc , s'il vou* 
plait. 

De quelques unes bien , 
mais de toutes pas : Ce qui 
attire le plus l'admiration * 
c'pft une fJguierre faite en 
forme pi ramidalc, de la hau- 
teur de deux aunes. , 

C'eft plutôt unepiramide 
qu'un aguierre* 

Elle eft faire d'une feule 
pièce de Criftal , tel qu'il 
croit en Tirol. 



Je fçai bien qu'il y a des 
minières tant en Tirol qu en, 
Bohême, 

Elle a ppurtanj tfois cous 
ou parties feparables Tune 
de l'autre , jdont chacune i 
part fait une efpece dç vafe 
4 boire; le tou t parfaitement 
bien fait: çi'ou dp* quel- 
le eft efiimée 20000. Ecu s . 

Les artifans , qui favenf 
faire dç fcmbteblcs ouvra- 

4fH 
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<J)en raadjen/ ju pteifcn/ olé ges,doiTent encore être efU- 
baéro&e ÎBtfcn. més à un plus grand prit 

que cela. 

Der fentge/ twldjer tè ge» Celui ,qui Tà faite,fe nom- 



mad)t / nennte ftd) £tcrom)* 
mué SDîiftron/ber einScfcaO* 
grA6er'3SctfUr mare ; bef* 
fen ©o&n nod)mûrcflicf)l^ 

3d» ttûnfcfte le / baÇ btx 
^atttt aud) nod) lebete. 
€in ant)eretJfd)ioei©tûcf 



SBaficr* jlriig* / t*eld)éé bie 
jeçt regterenbe^ooftritioufl 
©panien mitgef>rad)t. 

SWan fajt Banftoc(>nicf)« 
fcarttoti / ba$ €rp(iaO in 
©panien mad)(e . 

^fanfepn/ bagfteeé 
onb<r< too^er fcefomratn 
fcabe. 

©aéfanmo&lfeçn. 
Stotç auff Stfdberfte&enbe 



moit Jérôme Miferon, & Il 
étoit un de ces gens qui 
cherchent les threfors. Soà 
fils eft encore en vie. 

J'aîmcrois mieux que foa 
perc vécut encore. 

Une belle pièce deCryftal, 



bon £ rofïaU m gorm eineg I eft une efpec e de cru che ,que 



! 



rimperatrice d'aujefurdîmi 
a apporté d Efpagne. 

On ne dit pourtant pas, 
qu'il croifle du criftal en E* 
fpagne. 

Il fe peut faire , qu'Elle 
l'aura eu d'ailleurs. 

Cela pourroit être. 
Deux Dragons formés de 



€ro(l«Hene 

©rfcflere auff bter SXdber (le* I rôties. Le plus grand eft po- 
t>et ) biefc Stâbtr feçnb aud) ! fé fur quatre rotks , & ces 
*en €rçfta8 / ufib i(t aud) rôties font auflï de Crtftal. 
tin &tùd S&lMtô grçfîali II y a de plus une pièce dé 



batbtp. 

&** nMtb bon bt m @n>; 
(îaHfet)n/tt)eIcf)fnmafi( mie 

9<f*St fafrerf ) fit îçrol 
fînber. 

Son anberen G&rofiaUe* 
nfft ©àcfcen/at* non ©d)tif* 



minière de Criftal. 

Ce fera de ces fortei dé 
criftaux f dont vous aveil 
parlé ci deflu$,<jue Ton trou- 
ve en Tirôi. 

Je ne parle pas de beau- 
coup d'autres chofes ; corn- 



û 3 m$ 
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<Slàfern/Statuen/ ©djiffletn 
tint) *cr0(etd)en n>iaid?nid)t 
inelSRelDungt&tten. 

SDtcfeé otleé n>iUid)felbfï 
tefeben. 

€é fct)nt) ûdba unfer* 
fcf)ieblid)e 0efcf)nttren * tint) 
gemablte SBiltmuffen non 
Si&mifcften SEûçfcren auff 
fcalben J&kfcfafôcmeo&mge* 
(lent i (te |cpnb Don ungemei* 
lier 6cf)&n&eit. 

©iefe$ erforberct eine bei 
fonbere ©efd)tcfiid)fett / 
majfen fcicfelbe gcnoep^c |înw 
licb f)ûrt fepnfr. 

3m jmolftte n Saflen feçnb 
leben t>erg(etd)en ©ad)cn mie 



les, desGobelets,des Statues, 
de petites barques. Sec. les* 
quelles font faites decriftal. 
Je les verrai moi-même. 

» * • « 0 . 

Il y à différentes figures 
des Empereurs Romains t 
taillées fur des demi-cornes 
de cerf, & enduites de cou- 
leurs : Elles font dune be- 
auté peu commune* 

Cela demande une adreffe 
particulière : car ces fortes 
de cornes font dures. 



re 



Dans la douzième armoî- 
il y a des vafesfembla- 



Dîc !>0rigt/ciitwc&*rîrincfr Mes aux prôcedens , c'eftà 
©t)cr 58lwnen;©cfd)in ; un* (dire f ou pour tenir des 



1er melAen ciné abfonberlid) 
grog t(t/ baè tritte^ûiB s pr a; 
fierifd)e SJÎûfc ^tneinge^ 



©iefclbe ttf ttoai 
flcincralo Die tarifer, 
liber Mefeelift ba eine 5?u* 



fleurs, ou pour boire. Il 
y en a un furtout fi grand, 
au'il contient deux pots & 
demi, mefurede Prague. 

Cette mefurc eft un peu 
plus petite que celle deParis, 
11 y a outre cela une Bou- 



fld t)Otti$ômtfd)en©iûtUûnfr ! le d'un Diamant deBohéme : 
€iti mû Stubtnen umfcfefcter Une aiguière ornée de Rubis: 
9)0Cût; Grin Uf)r tn etnem Une horloge enchaflèe dans 
Crucifïjr eingefafict/ unt> an; un Crucifix, & autres chofes 
t ère &od)Mvtf)t @ ad)cn. ' de prix. 
€é n>tr5 mir eine fonOer* Je ferai bien aife de voir 



Sabre greuD feçen bip aUti 
5U fe(>en 
Sïîunrae&r i|ï uné t)er br cp; 



tout cela* 
Il ne refte plus que la tréî- 



le&enbe JÇatfen nod) «fcria jzicme Armoire, qui çft d'jm 



■ 
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»eld)er bti 3Bertfj« un& bcv j prix ineftimable , & d'une 
bûrtnnen 6cftnMtc^en uttgc* j rareté extraordinaire, parce 

qu'on y conferve les chofet 
les plus précieufes & les plu» 
excellentes. 



tnetnen Kûritàtcn unfdjaO' 
baf)t îfl ; ûHermaflen man 
bannit Me ûflcrfofïbabrcfîe 
unb fûrtrefflidtfe ©ac&en 
fcerroa&ret. 

©te Çaben bie ©ûttgfeie 
utib fagen roir bie gùrnc&im I reles principales pièces* 
fie. 



Aiez la bonté de m'en di- 



©a$ ift bit JtaçferlîdK 
€rcne/ fer ©cepter/ unt> t>cr 
Sîetd)é > Slpffel ober 2Belf> 
tfuqd. 

©ai fepnb Me tfûçfcrltcfa 
SBappen» 

tfûQfcr Rudolphus II. $at 
aUe t>rei> Otucf juSPragma* 
d)cn lafîen / unb l>aben 
>o. îbalergefcflet. 
©a« tfî em srofteé ©elb. 
©te (Srotie tmeflt iç. 
$Jfunb/ijt ûber unb tibtr mit 
£iûmonten / ©ûp&trtn / 
©cftraarûflben / unbeincr 
SRug groflen^crlen 8<m6 bitf 
tielme&r btbecft alébefefcet. 

tfi nk&t flar bequem 
tin folc&e* ©widjt auft Dera 
jgxiupf |u tra<jen. 

©tr ©cepter t(îbom£in' 
pom / obenauff mie tinta 
tine* groffen ©apf>ir/ 
tinb btr Sleid)* 1 Slpffel mit 
firoffen ^crlen btret$erf. 

&a« ter fûwfrwffc 



Ce font la Couronne, le 
Sceptre & la Pomme Impé- 
riales. Cette dernière s'ap- 
pelle auffi le monde. 

Ce font là les Marques de 
l'Empire. 

L'Empereur Rodolphe IL 
fit faire ces trois Pièces à 
Prague , & elles coûtèrent 
700000. Ecus. 

G'eft ue grand argent* 
La Couronne péfe 15. li- 
vres & eft parfemée ou plu- 
tôt couverte de Diamant, de 
Saphirs, d'Emcraudes& de 
perles de la groffeur d'une 
noix. 

Il neft gueres commode 
de porter un tel poids fur U 
tête. 

le Sceptre eft de la Corne 
d'un Monocerot , avec un 
Saphir audeflus , de la grof- 
feur d'un œuf, & la Pomme 
Impériale eft auflî enrichie 
de grofles perles. 

Voilà les principaux or- 

Û 4 ©$mud 
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©d)Hiucf ber 5îat)ferlicf)cn 

îpcrfobn. 

ÏÏîod) eine anberc Sapfew 
Iid>e grone tfl ba / n><Id)C 
nad> bem SRobel bcrfclben 
gcmad)t/ n>e(d)e ju SRûrn* 
berg ocrmo&rt / unb $ttr 
(Ërcnung tinté $ ût>feré uitb 

StoraifdjctUÎ&mflé gcbraudjt 
tttrfc, 

Saé tfl 6et) &erofc(6euab 
lcr&5d)ffctt Funftion. 

©te @r*ne M t>orn cm 
€reug / tint) tfl ûbrtgené mit 
SDtamanfen / ©apfttreti ✓ 
unb Aérien flejtem / mie 
&tct>orbcfd)riebcne (grfiere : 
unt> ifi Ferdinand IV. ûm 

crflen borate gccrônet toon 
te». 

<£r roare ber dttere Sruber 
beé tfapferé tfeopolDu 

€$ tfl aud) ba }u fe&en bit , 
25&bmifd)e(£ron fambt tarent i 
©cepfcrun&SJpffcl 

tfl fd)on lattg/ ba$ bit 
tfaçfer Don be m £aup De* 
flerretefc ba* ffôntgrcidjfcô* 
fcetmb beftfcen. 

SKan fcerma&ret aucftad; 
t>a eine@roumitîbreni©cc 
pfer unb 2Belt<5îu(tel/n>elcbe 
ter befanbteSBotëfût)/ alé 
«r 0* lum Xbni» in Quw 
garn roolte crôoen lajfen/ bat 
t&me felbfitn mac&eti laffen. 



nemens de la Pcrfonne Im- 
périale, 

Il y a une autre Couronne 
Impériale, qui eft le modèle 
de celle qui fe conferve à 
Nurenberg , & qui eft celle 
dont on fe fert auCouronne- 
ment de l'Empereur Se du 
Roy des Romains. 

G'eft à dire dans la plus 
éclatante de leurs fondions. 

Cette Couronne a une 
Croix Air le devant, & le re- 
lie eft orné de Diamans , de 
Saphirs, &de perles, com- 
me la première , que nous 
avons décrite ci d fltis : Se 
Ferdinand IV. fut le pre- 
mier, qui en fut couronné* 

C'étoit le frère aîné de 
l'Empereur Leopold. 

On y peut voir aufïï la 
Couronne d Bohême, avec 
ion Sceptre Se fa pomme. 

U y a déjà long têms que 
les Empereurs de la Mail on 
d'Autriche ont poftedé le 
Royaume de Bohême* 

On y conferve encore une 
autre Gouronne avec fon 
Sceptre Se fit pomme , ou 
fon Monde: On l'avoitfait 
faire pour te nommé Bots- 
kai , allez connu pour s'être 
voulu faire couronner R07 
de Hongrie. 

3# 
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34 erinnere mid) teobl / 
er marc gtirjt in ©rebenbûr* 

€é wore bur<t> Jpiilff ber 
îttrtfen/ bag er ba ficlbe gûw 
flentfcurab unter fetn @ctt>alf 
gebradjt/ allroo er aucfege* 
ficrben ; nacfybeme et ftd> 
fcorfccro anbern lifligen unb 
&etmblid)en 3lnfd)ldge/ jum 
St&ffern SSor&aben/ jebocfo 
urabfonfl/ $u unterne&men 
ttorgenommen botte. 

©a« pflcgt bcr SBerWege* 
aen i&r Slufjgong |u fenn. 

©ann er murbe m einer 
4>aupt * ©ctylacbt gdnÇlid» 
gcfdjlagen/ in melc^er man 
bie €ron ûberf otnmen ; fie if! 
obcnber mie eine £ungari* 
fd)e J£>aube gemad)t. 

6r $atte bieÇrone macften 
laffen/ e&e unb be&or er baé 

ônigreid» botte. 

8ïod) %tt>ct> €ronen fet)nb 
ba t>on ©olb mit Sbetgefietf 
tien $icbrlid) befefct/ nxlcfye 
biefelbe fênnb / womtt bie 
Stanferinnen gecrtnt tterben 
pfïegen. 

ifï ge6rdud)lc& Nefdbe 
nmb grôjferer €&r willen / 
}u crinen. 

SJ?a» fte&et aud) aOba baé 
8ûrjlen^ûtlein/fo bcr) 
fefiung be$ £c(Wi in foldje 



Si je me fouviens bien, il 



êtoit 



Ce fut le Turc qui l'aida 
à s emparer de cette Princi* 
pauté , où il mourut, après 
avoir inutilement machiné 
d'autres entreprîfes plus 
grandes. 



Ccft le fort accoutumé 
des téméraires. 

Car il tut défait dans une 
Bataille Capitale* & ce fut 
là, où Ton pritcetteGouronv 
ne, laquelle fur le devant eft 
faite, en manière d'un Bon- 
net Hongrois. 

Il avoit fait faire la Cou- 
ronne avant que d'avoir lo 
Royaume. 

11 y a encore deux Gou- 
ronnes d'of parfemées de 
Pierres précieufes j & et 
font celles dont on a coutu- 
me de couronner les Impe* 
ratrices. 

On ne les couronne que 
pour un plus grand hon- 
neur. 

On y voitaufltla Couron- 
ne ou le Bonnet de Prince, 
dont Teckely de voit être 

et s mx* 
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ÇBûrbc (due flebraucfjt »ew 
ben foilcn. 

9Bie baé ? fcdtte er 6ann 
cm abfonDerlidjeé até baé 
©ett?è(;nlicJ)e fcaben fotten? 

ifi von t>cm fetnefien 
toeifien gil$gemûd>t/ unb 
bie@tulpe in ber brcite etner 
£anb mu @otb etaflcttûrcf t. 



Biefer Xccfclt |>at burd) 
felne f ifle unb Sïdncfe ber 
gan|en îiielt ton tyrae $u re* 
&en/ Urfac^ gegeben. 

€in gen>tff<* ton etnem 
JÇcrwSlubitt forratrfeé StUi* 
nob roirb auff 25000. îboler 
gefcbafcf ; ia ber SRitten (lebt 
cin SDiotnant upb untettfyer 
tint ^>erl / fo 6000. £t)akt J 

Dûégejiemet ftd) fur et* 
ncn ^ûpfcr. 

€tn anbcretf tofcerfdjiebe* 
nen fofïbafcren ©iamanten 

I ooooo* 

ïfcaler : unb trier ©marag* 
ben auff 40000. gefdjdçt / 
twldje aug etnem eln$tgen 
©tucf/ n>etcf^eé ûllt)û0e§etjt 
ttirb/fcpnbgefc&niifett xoort 
Un. 

3lup etnem 8ergn>ercf* 
©tucf / ober ttie Dcrflefeen 
fie m* ? 

eintwn eineriierafi* 



orné le jour de fon inftalla- 
tion dans cette dignité. 

Comment ? le devoit il 
donc avoir fait d'une autre 
manière qu'à l'ordinaire ? 

Ce Bonnet eft fait d'un~- 
feutre très fin & très blanc ; 
& il y a aux jointures des 
galons d'or de la largeur de 
la main. 

Ce Teckeli a fait parler 
de lui dans toute l'Europe,' 
par les divers mouveqiens 
qu'il s'eft donnés. 

Un Rubis, qu'il y a, eft e- 
ftimé 25000. Ecus J 11 y a un 
Diamant dans le milieu « & 
en bas une Perle de la valeur 
de 6000. Ecus, 



Cela eft digne d'un Empe- 
reur. 

Un autreRijou, qui eonfifte 
en divers Oiamans , eft efti- 
mé Cent mille Ecus; &-<}ua« 
tre Emeraudes, taillées d'u- 
ne feule pieire , que Ton 
peut voir j font de la valeur 
de 40000. Ecus. 



Entendez vous une pierr* 
de minière, ou comment l 

Ceft un Gobelet d'une 
bcllo grandeur , fort joli- 

fo(t* 
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foflba&r QtmatbUi îrincf* 
©efcf)trv Dûg ber ©rogner* 
(09 t>on §(oreng ein befon* 
fccre$ ©efatten barnad) ge* 
fragen f>atu. 

(£in bemàfjrteé 2Bû&r$ei* 
d)cn/ bag eé ein rare* ©turf 

<£ine(5ct7nur&cn2^$Per* 
len/ welcbemen ter tfaçfe* 
rtn $trlen nennet / twrben 
24000. ©ucaten gefd)à(}f : 
cé fepnb aud» noïft cnbere 
©cfynuren ûQbe/berenSBeitl) 
famraentlid) ouff iooooo. 
îfyafer fletget. 

€é foramt eine fafl ouff 
1000. Ducafen ; ûlfomûfleit 
ftefefcrfc&ônfeçn. 

SMebr/tjl nod)ein nnberer 
(rîcepfer unb Sicicfy&Olpffel ; 
€m@abel mitëbelgefîeinen/ 
unb einen ©egen mit toftbat 
ren ©iamaneen ge &te&ret. 

©a$ fan aléetnS3errûtf) 
fût ben Zl)ton unb |u gelb 
bienen. 

«in t>ier*cfia(*gef#nitt<> 
mt unb in ©olb eingefafler 
einer 9?ug grog Oriental** 
fc$er ©tarnant teirb 20000» 
î&aler gefààgt ; er tjï bon 
3nfprug baftin foramen. 

©ergleic&en (Saftung fitf# 
betman ntd>e DîtL 

©ûé/tt>aé nun wxtommv 



ment fait. Il eft d'un il 
grand prix» que le Grand 
Duc deFlorence l'auroit très 
volontiers voulu avoir. . 

C eft une marque eviden* 
te, que c'eft une rare pièce. 

Un filet de 25. Pertes cfti* 
mées 24000. Ducats : on les 
appelle les Perles de l'Im- 
pératrice. 11 y a encore 
d'autres filets , dont le prix 
en tout monte à Cent Mille 
Ecus. 

C'eft quafi â Mille Ducats 
la pièce : il faut qu elles fa- 
ient belles. 

Un autre Sceptre & Pom- 
me Impériale* Unfabrcor» 
né de pierres precieufes : & 
uue Epée avec de richesDia- 
raants. 

Cela peut fervir pour le 
Trône Se pour la campagne. 



Un Diamant 
forme quarrée.de la grofleur 
d'une noix &enchaflfcdans 
de l'or, eftimé 20000. Ecus.. 
11 eft venu dWpruck* 

On n'en trouve pas bc« 
aucoup de cette forte. 

Ce quifeprefente enfuite 
de trés-riebe & de trés-pré* 

fff#- 
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reidje unb foflbabre Jîletno* 
bien / ttMcbe ju 3bro 3)?a je* 
fldt bcr Jtatff rtftSiiff (tymuct 
bicnen. 

fKan fanftcfoeéwoblein* 
Mben. 

. <£< ftpnb atlerbanb ouff 
utitcrfd)ifMid)e 2lrt& mit 
gtificr Jt un jl auggtarbetfetc 
gubekn unb CSfcelqeflcmc ; 

¥ ûberîfteù 





Nil 


9 





cieux t font les joyaux qui 
fervent à parer l'Impéra- 
trice. 

On peut bien fe l'imagi* 
ner. 

Ce font des joyaux tra- 
vaillés de toutes fortes de 
pierres p écieufes & de dif- 
férentes formes avec un art 
tout extraordinaire. Il y â 
fur tout un Diamant d'une 



mt in @elb einjjefafter mit 

Sîubincn Utlb ^erlen umbl| rare beauté. HeRenchafTé 

dans de l'or, & orné de Ru* 
bis & de Perles. 

Sans doute qué l'éclat en 
fera beaucoup relevé parla 



fréter Diamant. 

(Sénrtrb obne Smeiffel »e# 
g<n 3icrmnb3ârtlid)fcit ber 
Sifbcit beflen ©ianfc beflo 
fceOcr ben>orfuntfclen. 

€in anberer Diamant beé 
<£rÇ>£erôogé (SigiSmunbi 
tft 20000. %i)aUt aefti- 

mirr, tr m$t 17. Jtarot unb 
2. (Bran. 



délicatefie de l'ouvrage. 



Un autre Diamant , qui 
vient de l'Archiduc Sigis* 
mond % de la valeur de 
20000. Ecus. Il péfe 17. 
carats êc 2. grains. 



©iefet fofté ftd) mit bem| It dêvroit accompagner 



tutorgeut Ibt en bidid) parc n . 

SRecf) einS&obmifcfye r ©la* 
nanti welefeeruntcranbercn 
Jfcrt&rungcn ber Jtavfcrtn 
au$ ©panien àberfenbet 
toorbe» / twldjtn man m 
fcobem ÎBertb baltct / tocii 
kn c r ein recf>teé ffiufiet beé 
fo &od)berû&mten Orientai 
ftfdjen Diamants i(ï/ ber ju 
glorenfe in ber ©rôffV finit I 

Ww#8*r*&fnnrtrb. j 



celui, doht vous avex parlé 
auparavant. 

Un autre Diamant de Bo- 
hême lequel a été envoyé 
d'Efpagne à l'irhperatriee 
entr'autrés prêtent : On 
reflime beaucoup , parce 
qu'il réprefente le fameux 
Diamant Oriental ♦ qui éft k 
Florence de la grandeur 
d'une noix. 
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€i ifi ftanno A etn flrofier 
Unfcrfd)cit> jmifcfyen eincm 
£>rienta(ifd)en unt) eincm 

fkrl/ ttelcbeDietfupjcrtniu 
fragenpflegte/ wîrD 60000. 
S^oUr getxmjrtugtf. 

©on bcrglcidKn $ reiji et* 
ner $crl (>ab id) meraa&len 
gc&ôrt. 

€in gonfceé n>ie eiu f aufa 
SBertf t>on ©tamanfen gc* 
madjtti ©efdnntitf fontmf 
ûuff 100000. îfjûler: aud) 



11 y a pourtant bien de 1* 
^ifferencCtCntrcun Diamant 
Oriental & un de Bohême* 

Une perle de la groffeur 
d'une mufeade , que ttm- 
peracrice avoit accoutumé 
de porter fur foy« On Teftit 
me 60000. Ecus. 

Je n'ai jamais oûi parler 
d un perle d'un tel prix* 

■ 

Un aflemblage de pierre- 
ries en forme de feuillage ; 
lequel eft eftimé Cent mille 
Ecus. Il y a de même unt 



fitçnb unqlaublid) t>tel tOiïtf) auantité d'autres bijoux 
anDcre Stofen Don Diamam d'un prix incroiablc ♦ confia 



tennnt>3utfeinen/ je. tpckhe 
©mcfwttfe ju erjef)lcn gar 
iu lang &erge(>en ttur&e. 

SDaé feonfr fcielme&r 
Sietdjt&umben aW Slaritâ' 
ten. 

Un ter anberen ifi etn 
@ma«iflfe / métier in form 
etneé ©d)ilM gemûcl)f ift/ 
ûuffmddjen ein *Pfau ûbge* 
fcilOet If?. 

©te ©inné (>aM tin 9fn# 
fdjûuen unfcSefracfaen eine* 
(ûn(î(id) getnacfoen2B*rcf< 
î^re greffe 2ujh 
SRod) Diefcn fte&ct man un* 



dans en Diamans , en Rubi* 
en forme de rofes&c, dont 
le dénombrement feroit 
trop long à faire. 

Ce font li plutôt des ri* 
chefles que des raretez, 

Entr' autres ptépes, il y 9 
une Emeraude , laquelle eft 
faite en forme décuflQn,fiir 
lequel eft réprefenté un 
P*on. 

Les fens fe plaifent à con? 
fiderer un ouvrage artifte- 
ment fait. 

On voitenfuite une quant 

Jir<_i_ 0 A F l ^ 



terfd) tet>lid)e mit ©iamanten tité d'Epées & de fabres par- 
£tgen unO QàM ; | femé* de Diamans. Celle 

&er 
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fcer aOcrtcjlc baruntertft fin 
vit ©maragben i*feÇt*c 
ç*bet; »eld>en cin Sultan 
*em£ûpferi>cre&ret<jût. 

SRan pfUgtinbcrîûrtfci) 
ftcrgleicften mit €bclgcflei# 
«m befefcte ©cwe&r ju tra* 

OCtt. 

Sluffeben berfelben ©tel* 
le pnDct mûtt De* Jg><rÇocicn 
ton ©ûrtenbergmit^erien 
gcfïicfteé «SJappen. 

2>or altéré n>ûre eé ber 
Sraii*; ^curt.aeé îag* ûber 
n>ia e<fafl obforonun. 

9leben btefem ftefjet mnn 
fcangen De* tfôniaé Ulabié' 
lai loftici in y>ot>kn mt* 
nug oom 3a&r i?33 



qui furpaflè toutes les au- 
tres , eft une qui cft enrichie 
d'Emeraudes. C'eft un Strt* 
tan qui en a fait prefent à 
l'Empereur. 

On a coutume en Turquie 
de porter les armes ainfî or- 
nées de pierres precieufes. 

On trouve dans un des ti- 
roirs les Armes du Duc de 
Wûrtenbcrg toutes brodées 
de perles. 

C'étoit la mode du palîï, 
mais ce ne l'eft plus à pre- 
fent. 

On voit à côté le portrait 
d'Uladisfas Roy de Pologne, 
furnommé leLo&ique, avec 
la date de Tannée 133?. Ce 



d>cé ewatf mebr <M eine! portrait a en hauteurun peu 

ecr>: — /Gff t*A «A / itflh ■tltie s)'»*»*» niinp lie Vienne 1 



^Uner <£llen f>ocfc ift / unb 
fcat bannod) Me récite Dicfe 
eineé3Renfd)Ud)en ïeibé. 

3d) metf au§ feiner £ijlo* 
ne / baf* er an Stàtur bep na* 
$c ein 3rt>erd) ; uidjtébefïo* 
weniaet ober mitgutetSOer* 
nunfftbegabctgcmefen. 
Sluff borgvmelbte groffe 



plus d'une aune de Vienne ; 
mais la grolTeur eft celle du 

naturel. 

Je fçai fon hiftoire : il é- 
toit presque Nain de ftaturè, 
quoi qu'il eût d'ailleurs de 
beaux talent. 

Après ces grandes armoi- 



*IU|| uiu vjvmwv»*. g»v||v i "w ^— 

Staflen folget ein t (etnerei ( res, il y en a une petite, em r 



5tafllein/ n>eloV$ auff einem 
ton ©ilber auflgearbeiteten 
2ifd)lein jte&et/ unb mit un* 
terfdfoUblicfjen Stgurcaouffé 
<5d)&nfiege$ie&rett|t^ 
<£$ ttirb ttofjl ettpaô 



bellie de diverfes figures 
d'argent, &elle eftpoféefut 
une petite table aiiffi d'ar- 
gent. 

11 y aura quelque jolie 

6$ttif 
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©A&ne* unb ©alanteé in 
Dtefem Heîneren JMfïlein 
feçit. 

Sarinn wirb ebcnmdfiig 
cine greffe SRenge fajl un* 
fdjâ&bafcrcr £Ietnobien t>eri 
toabret : bag man ei ûlfo 
etnen fleinen ©cfyag nennen 
fan» 

3* Hfte ©te tootlen mir 
toemgfïené eincfleinc3ïad)* 



petite chofe dans cette petite 
armoire ou Caflette* 

On y conferve des joyaur 
d'un prix presque ineftiœa- 
ble ; ainfi on peut Tappellef 
un petit Threfor. 



Je vous prie de m'en dire 
quelque particularité. 



£>aé gûrnefcmjîe b<min*| Le meilleur morceau eft 

• A a! CV\ & CCI /*N i /* _1 »!"■ Il £ 



ter îfl fin Sldpfflcm ton Dxu 
cntûltfcfrem ©marûgb/ tt>te 
ein îèpfflein ober îrtttcf* 
©efd)in gemad)fo&ne guf*/ 
fombt einem D<tfel ; beé; 
gleicfcen fetn potentat in btr 

3d) glaube aud)/ bag man 
fcf)n>erltc^ einen 6marogb 
Don foirer ©rôffe ftnben 
totrbt. 

©cr©ecfeU(?tnber@r&f> 
fe eincé <Eneé : Lambetius 
befd)rcibet mit Umbfïanben 



une efpece d'Ecuelle profon- 
de, en forme de petit pot,oa 
vafe à boire fans pié, faite 
d'une Emeraude orientale 
avec fon couvercle. Aucun 
Prince du monde n'a foa 
femblablc. 

Je crois aulfi qu'il eft dif- 
ficile de trouver une Eme- 
raude de cette grandeur* 

Le couvercle eft de la 
grofleur d'un œuf; Lambe- 
cius décrit la grandeur de 



Défiai (SrBjfe ; unb tt>etg! toute la pièce; &onfçait t 



man/ bag eîn J&erçog ton 
§loren$ gern 300000. @nl> 
Den barfiir gegeben bitte. , 

©te fagen tntr ton etner 
flrojfen©umma. 

€3 fepnb nod> o&ne bai 
|tt>eç anbere bergleicfyen 
©teine ba / toeld)e btc Xav 



qu'un Duc de Florence en 
auroit volontiers donné 
300000. flor. 

Vous me parlez là d'une 
grande fomme* 

Il y a outre cela deux au- 
tres pierres femblables, que 
1 Impératrice avoit coutu- 



fitin Dor btefem bep fïcfc }ujme du paflé de tenir auprez 

be* 
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ttffùUm pfïegte ; be r en jeber 
40000. îbaler roert&. 

6ie &ûtte gar red)t/ bog 
fie ftcf) berfelben bebienete 



de foi ; & chacune vaut 
40000. Ecus. 

Elle avoit raifon de s'en 

^ i fervir elle même. 

€é tft ba tin mit@olb Ciltl j Un petit vafe à tenir des 

gefajteé Slumen * Srûglein ! fleurs , fait d'un Grifolithc 
Don S^rt)folit/ meldKé cben; i enchaffé dans de l'or: il eft 



mafiïg&ocbge&ûtten wirb. 

3Kûn flcbct niebt Dicl 
<£bn)foltîen*<5tetn. 

91uff bemftlben f (ci tien 
3fdfîUtn fte&et bti 5?ûi)f<r$ 
•jjufïtniam t>on SrÇgegofîe* 
ne* S&ilDmig ju q>f erb / tuie 
mon oujï bec barauff einge* 
ftauenen Scfcrifft fe()cnfan; 
unb auffber anbetn ©eiten 
beé tfônigé Ulabtélai in 
$ot)len feine*. 

Un ben SSilbnuffVn ifl bie 
SSoUfomment)cit tto&l 5» 
b«obûd)ten. 

Uln benfelben Drtfr fte&ct 
mon aud) etne lange tyidt 
•on Sintmct^olç gemac&t. 

©iefelbe bût auf* cinem 
tt>tit*entleg*iem Sanb raùf* 
fenf>ergcbrad)tn>erben. 

Sluff ber onbern ©etten 
beé 6aal$ an ber SDîûuer 
flebet ein anbercr lang^unb 
breitcr $ a jten/roie aud> jwet) 



pareillement fort eftimé. r 

On ne voit pas beaucoup 
de Grifolithes. 

Il y a fur cette petite ar- 
moire une ft a tue de Bronze, 
qui réprefente l'Empereur 
Juftinien , comme il fe voie 
par rinfeription , qui y eft 
gravée : & de Tautre côté 
eft une ftatûe d'UladislasRoy 
de Pologne. 



La perfe&ion eft bien à 
obfervcr dans les ftatuës. 

On voit au même endroit 
une longue pique, faite du 
bois de Canelle, 

Il faut qu'on Tait fait ve- 
nir d'un Païs bien éloigné. 

De l'autre côté de la Sale 
il y a une Armoire longue & 
large, avec deux grands TU 

_ _ t tv _ w roirs pleins de fabres à la 

greffe @tetlen / ttekbV mit | Turquesque ; des HarnoU 
îàrctifcbtn @àblen/ tyizxb'A de chevaux, desfelles; des 
»efd)in / ©dttelen/ etfernen MafTes ferrées , ou MaiTe* 
Jîolben unb ^ufif cmen/ an* d'armes* 
ûefûUtfcçnb. 1 A m 

JDa{ 
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©<rô Utftïb ®ad)m / foin! Cefont là des chofcs qu'on 
gelt)i(5d)lo*(en ober f&tlài ! a gagnées dans des batailles 
gerungen geftonnen tvojben. | ou des fiéges. 

©ûbeç tfl ober {umiffen /I II eft pourtant à remar- 
tagfdbige aUc entwefcer mit quer, qu'elles font toutes 
©liber/ ober mit ©olb/ober ' o nées, ou d'argent, ou d'or, 
mit (gbelgejteinen ûuggeiief>* j ou de pierreries, 
ut feçnb. 



©eflome^r fepnb|te $ubc, 
oboctjten ttùrbifl. 

Staff ber obern ©telle 
feçnb jmeç ©ilbcr^ergôlbte 
£>bfo ober Confeft-5fôrblem/ 
ttue oud) ûQerbanb ©ecfjcc/ 
unb bielfûnftlic&e U&ren. 

©icS8iIfû(tf9fe(t9cfûfteiiie. 

SDie folgenbc ©telle ift 
mit unferfc^tet>Itd>en fdjônen 
©ai>en an<jefûflet/ meldfje 
bte îûrcfiftye 93ot&fcf)affter 
beru tfoçfer $ur SBerebrung 
ipifgebracbt baben; 211$ 
nebmlid) : SRie ©dttefen / 
Saumut/ BàbtUn/ mit ©il* 
ber unb@clb ober mit €beJ# 
gefteintn 1 ugftûfftret I n>te 
mtcb t><nt ©ilt>er*unô gftlbe; 
nen 6cf>alen/ ic. baran fetn 

©fileei eé Sere^rungen 
feçnb Don einem ^otentaten 
«n ben anberen/fo mûfleu fte 
wol fe^rreic^ un foflba^ feçn. 

3n ber untern ©telle 
feçnb tyuftfanen unb mtbej* 
îûrcfi|d)«2Ba(feii»ott^<n 



Elles font d'autant plus 
dignes de remarque. 

Le Tiroir d'enhaut ren- 
ferme deux Corbeilfes à 
confitures, de vermeil doré J , 
comme auflî des gobelets 
de toute forte, &plufieurs 
horloges d'un art fîngulier» 

La Diverfité plait. 

Le Tiroir fui vaut eft rein-, 
pli de diverfes jolies chofes, 
que les Ambafladeurs Turcs 
ont apportées pour prefens 
à l'Empereur ; comme de» 
felles, des brides, des fabres, 
des écuelïes, & d'autrescho- 
fes femblables, où l'or, l'ar- 
gent & les pierreries ne 
manquent pas. 



Puisque ce font des pre- 
fens d'un Somerain à l'au- 
tre, il faut bien qu'ils foient^ 
beaux & riches. 

Dans le Tiroir d'enbas , it 
y a des Maflcs d'Armes & 
autres armes Turques d'un 
Sî 5GBert&: 
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SBertb: toorunterbielfeçnb/j grand prix; entre lesquelles 
toeld>c tn ber ©cblûd)t bcf> } il y en a beaucoup qu'on a 



©t. ©ott&arD erobert »or* 

Sîon berfelbcn ©d)lad)t 
fcaben mir fcor&ero fdjon et* 

3Ran ftebef bafttbfttn au* 



prifes à la Bataille de S. Go t- 
hard, 

Nous avons deja parlé ci- 
deffus de cette bataille. 

On y voit aufïï le large 
btn breiten ©obel / tt>tld>en j fabre, dont Ragot2ci Te fer- 
ber §ûrjt Slafjocji beo bai (voit dans les batailles. 



5clb*©rf)lad)ten gefùbrt bat 
©a* toavt ber alte gittfl 
Don t>origemS:eculo,t>on rodt 
djem id) &ab erçefelen &&ren/ 
fcûfi et tapjfcr tn ben §clb* 
©d)lad)ten gcwefen / unb 
Daf er in einem trfffen 17. 
~{embc mit eigener £û«b er* 
rgt b«be. 

gclgenb* eftt>a$ rae&rfcer* 
unfcr/ fepnb t>iel u&raltfn 
SMcbfen * 9t6bre / mie 
aud) unjeblid) t>tel tfupffw 
ftief)/ 5&ud)tt>eig eingefaffet / 
unb ein SotatteneS SBreet^ 
fpief. 



Ce fut le vieux Ragot?ci 
du fiécle pafle , que Ton dit 
avoir été vaillant dans les 
Jbatailles , & avoir ttié de 
propre main 17. hommes 
dans un combat. 



Enfuit* un peu plus bas il 
y a plu fleurs canons de fufils 
a la vieille mode ; comme 
aurtî une grande quantité 
de planches en taille douce; 
dont il y en a toujours un 
certain nombre déliées en* 
femble. Il y a auflî un Da- 
mier de Corail* 

Je verrai volontiers ces 
Planches* 

Il y a enfuite on?e petites 
Tables placées Tune après 
ïautre : Elles font toutes 
d'un rare travail & ornées 
d'yvoire, de nacre de perles» 
_ M „„ „ de pierres de Florence &c. 

fer" fcïelcn fc&c fanbere Ou voit fux la pluspart de 

©d)r«b> 



©olcbe 5îupfferfïic& unb 
gî$uren ttili i<& gern feben. 

©ûrnacbfolgen eçlffnad) 
etnanber gerictytete/ funfï* 
licb gearbeifete unb mit J&elf* 
fenbein/ ^erleniSRutter ober 
mit glorenttnifcbem SRarrael 
eingcleate Zifàltïn/ anff be* 
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j ces Tables de petites armoit 
rttdfcn fcpnk rcs , ou efpeces d'écritoires 

artiftement élabourées & 
remplies de jolies chofes. 
«el&foe tûtxbtnWùty/alt Apparement quelles fe- 
!em9Infef)tt! Uûcft/auff bicaUi rontfaites à l'antique* 
fcSRofcegemûctofcpn. 

€ineé i|î *on <Sben&of$l II y en a une qui eft faite 
»tt J&elffenbein unferlegt /jdEbene mêlée d' 7 voire , a- 
ttortmten aud) $i(t>er aufr vec des figures faites de Go- 
€oraa<n flefônttten ; n>tc rail» 11 7 en a une autre 



and) eincXatîel Donnai 
afftera SJïarrocl. 

@ett>ifiy?eut&« toiffen 6cm 
felben fo n>o&l nacfaua&nen/ 
t>ag man glaubete/ c$ mâre 
eîn mabr^affter. 



qui eft de marbre contrefait. 

Certaines gens le favent fi 
bien contrefaire , qu'on le 
croiroit véritable. 

Un jeu d'Echec de Corail 



Sùrcf ifcften ÇoraHcn / unt> de Turquie & un poignard 
tin ùbcraug fdj&ner SDold). j parfaitement bien fait. 
©a$ ©emc&r bat flletcfy j tes armes n'ont pourtant 



îto&l fetne 3uf<mtmen*23er> 
binimng mû fccra ©ptel, 

€<n fe&r rare un& 93m 
Umnberuns&roùrblge in tu 



point de connexion avec le 
jeu. 

G'eft aulE une très -rare 
curioiîté , qu'une' pièce do 



S^^®^ 1 * ^ 01 .^ ^^è^nDe | bois , qui eft crûe mêlée de 
^ — crapeaux , de feorpidns , de 

grillons, de fauterelles & 
d'autres femblables ani- 
maux, de forte qu'il femble 
qu'on les ait enchaflës dans 
ce bois; quoi que cela foit 
naturel, tel qu'on Ta troiivé 



Çuriofïtdt ijt aUDo/ tvelcfce 
mit Stvbtm/ <3corptenen/ 
©riUen/ JgKufc&recfen mb 
ierglcidjcn Ungejûffer/ ton 
fu& fdbfl alfo tmrcft eman&er 
flemac&fen / t>a$ e$ fd>emet/ 

«W n>ann fie Durc& frie jhmjl . , — , 

frannn tmgelegt wdrtti ; J en Dalmatic, 
iwb fcannod) narôrlicfc nurl 
aen>ad)fcn tft/ unt> m îDaU 
maton alfo ôcfiwOw tvorn 



©al 
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Baé t(t gemiÇîicf) ba$ I G'eft cela qui eft unique 
etnÇicic tton fcmem@efd)led)t dans fou genre & d'une rate- 



unt> t>en einev au&bûnbigen 
Sîûtitôt. 
?Iuffdnemanî)crnton ob> 

tcfûflfen ïûffelo Ugt ein 
grogunt* Dicfetf mit Sarmot* 
finwtbeu ©aromet einge* 
btmbc neé 33utf> / in rue ld)em 
ûDe unt> jebe Saritàten fo in 
fcer Stûofcr!id)tti ©d)û§' 
jf ûmmer ftd) beftnben / or* 
tenrlid) ûuffge^tcftnet feonb. 

©erflleid)en»ûd>cr pflegt 
man gemeimglid) boppelt |u 
ftaben. 

îluff einera onbern ftebet 
man etne gr ofle SKeage aller* 
fcanb mit $crlen/©uinen/ 



té exquife, 

Sur une autre de ces Ta- 
bles il y a un grand &gros 
Livre , couvert de velours 
cramoifi , dans lequel font 
enregiftrées toutes les rare- 
tés, qui fe trouvent dans ce 
Thréfor Impérial. 



Et même on fait ordinai- 
rement un double de ces 
fortes de livres- 
Sur une autre on voit un 
très grand nombre de toutes 
fortes de couteaux & de poi- 



©ofb Utlb ©liber einflekgte j gnards Turcs enrichis d'or, 

îûrcfifdje SKeffer unb Sol* 

4>eo. , 
SSie té bûtro ber) tf)tten 

ber 5?raud> t jï. 



d'argent & de perles, 
A leur ordinaire. 



Unter btefcn <fl t\vAl bef* j Entre ces poignards , il y 
fett illioqc çiemlid) (laref rie*( en a un, dont U lame feue 

cl>eM>ût>on einige fage roolle j fort bon j & on dit que les 

bajj btc SJBunDe/ fobamitge* | bleflures, qu'elle fait , font 



mod)t»itb/ un&eilbaf)rfcr)e. 

3d) balte barfùr/ bafjnie* 
monb bat>ott bie tprobe an 
fid) felbflc 0ern t^uen woQe 



incurables. 

Perfonne ,à ce que je croif t 

ne Voudroit,qu'on en fit Vé - 

preuve fur lui. 



€in ûnbet £ûrcfifdK$| Un autre de ces coûte- 
Sflcffer ifl \toai nid)t fofttel aux Turcs , mérite d'être 



juaAten/ ba$'ti tin Jpefft 

uonfeinemOolb ^at/fonOcra 



confideré, non feulement à 
câufc que le manche en eft 
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fcafj eé tinti t>on 5f n<n S3c* 

V 

<2« tt>tr& untcr bicfem unb 
bmttt/ fo fctc guben ju fclbi* 
fler 23errtd)tung braudjen/ 
fein Untcrfd>ctb fet>n : mie id) 
fcann bercn eflidbctn 3£alfd)> 
lanbgefe(>cnf)ûb. 

Ciele Srincf $ ©efcfcin 
feonb ba Don Scbcr / al $ toit 
Seutelengemacfet. 

3d) l>ab bercn t>on tinter* 
fd)ieblid)cn SRanicreo ftc* 
fc&en. 

3»er) 35tct*©piel fambt 
if>rcn ® f nnen fepnD Don lau* 
ter 5Jîaffu> $ ©oit? ; aufjge* 
nommcn Me .tierecfigfe 
©d)aad)<ÎM<5$e/ mddjeDoni 
£)rat 1 ©oit) Qtmad)t fcpnb : 

f)te c tuerben ouff 120000» 

©ie bof)e $otentaftn 
ben it>re fonbcrbafcrc ©elufïc. 

Ctnipfcrb ©efôrauct Don 
feinen ©tetnen / morunter 
bit me()rt|ïenîopa|<nfc0nb. 

©ie î&tere / n>elc^e bufe 
yrad)i%itvbt ttaqtn muffen/ 
môdjten fel&igen lieber fur tin 
tbenig J&aober Dcrtaufc&m. 
' £tcrndc&fîfcçnbDiel$&Ut>* 
fiuffen Don SBûc&« / tDcldjc 
nnurf^iebli^e J&iftorUn 



d'or, mais auflî parce que 
c'eft un de ces couteaux , 
dont les Turcs fe fervent 
pour faire la circonciftou. 

Il ne fera pas différent de 
celui, dont les Juifs fe fer- 
vent pourle même effet J & 
jen aiveu en Italie. 

Il y a plufieurs vafes à boi- 
re » lesquels font faits de 
cuire t comme des bourfes. 

J'en ai auflî veu de diffé- 
rentes manières. . 

Deux Damiers qui font de 
pur or auflî bien que les fi- 
chées, ou pièces qui y appar- 
tiennent ; excepté que les 
places quariées, où Ton met 
les échecs defTus, font de fili- 
grane : ils foateftimés 
120000. Ecus* 

Les grands Princes ont 
leur goût, particulier. 

Un ornement de cheval 
de pierres fines , entre les* 
quelles il y k des Topazes. 

Les animaux, pour les- 
quels cela eft defiiné » le 
changerôient volontiers 
contre un peu d'avoine. 

Il y a quantité de figures 
de cire, qui réprefejjtent dif- 

SI 3 »ow 
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aorbilbcn ; ait bit (Srmotf'ferenteshiftôîres, comme le 
bung t>crunfd)ult>igen 5îtnbi 
Uin/ unb bttgUtcbetu 

$5Stld)t btt graufambe 
£erobc$ &ûtt&ucn laffcit. 



£>ic £clben*3:f)at&er3u* 



- — - — ■ — — — — — — » 

carnage des Innocenfi. 
Que fit le crtiel Herode # 



La noble a&ion de Judith 



bitl) Xûibix bîïl Jpoloff rncm ; | contre Holofernc j la Decol- 
t>ie€ntMuptungt)eét)eiUgenilation de S.Jean Baptifte: 
3cf)ûnnié 5eé îûuffcré j|Un chirurgien qui fait un 
Crin 525arbîerer / tt>clcf>er et* j cautère à un patient : & un 
Item $Pûti<nten fine goMû*| autre qui tire dufangàua 



tieOefcget; unb «in onDer 
Der einem altm SKann tut 
21ber loffet, 

€é fan feçn/ b*jj biefc §i* 
gttrcn toegen Der tSbrtflc $od) 
ju balfen fepnt>. 

gin anberc* jDamcn'obcr 
£5m<8pielton purent ©olb 
fdmbt benen barju geb&rigen 
<5tdnen/ roelcbe mit <£belflc> 
ficinS bcfefct feçnb: bip ©*ud 
ttnrb i20oo.Xf>aler*ftinairt. 

9Bir fcabert bt£ ^te^er ton 
tielcn S&rcfcSptclen gcrtbt. 

€é tfl nod) em ànbereé 
*on purem ©olb bo / (027. 
9>funb fd)wer ifï / ttKldje* 
<tne £ût)fcrt» bem tfapfer i&* 
rem ©ertm&l au fc inem SRafc* 

«Ktî&XûgtNrc&ref&af. 

£>aé toàre ein ©efcf)encf 
umb etnt Privât- $crfefrn 
<mpor {u belffen. 

€in«nbere*£ifôfem mit 
ttofcrfôfebUc&cr mtïmifà* 



vieillard. 



Il fe peut faire que ces fi- 
gures font à eftiroer,furtout 
à caufe du defàiu* 

Un autreDamîer tout d'or 
auffi bien que les échecs, les- 
quels font aulfî ornés de 
pierreries: Cette pièce eft 
eftimec 12000. Ecus. 

Jusqu'à prefent nôus 
avons parlé de bien des Da- 
miers. 

11 y en a un autre aufli 
d'or lequel pefe yj. livres, 
& il fut prefenté à un Em- 
pereur par une Impératrice 
le jour de (on nom* 

Ce feroît pour une per- 
fonnne privée un prefent» 
qui l'accommoderoit bien» 

Une autre Table cft mêlée 
de divers travaux en or , 

Ut 
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ter 9Ir6ett / mit gemû&lten/ 
ton QBacfté pcufîîrfen un& 
fcol$er nen gtflurcn/ t>on mU 
d)cn Die legrcre naturltdjer 
SBetfJûlfogm>ad)fen fepnb. 

©a$ t|t eine Staritdt/meh 
d)e ft* $u ber/ tt> ot> on fie mtr 
|at>or gefajt fcabcn / unt 
aud) m btcfer ©d)û&i5?ani* j 
raerijî/ gûtmo&lfcfycfet. 

Sïod) eineûnbereîûffelift 
timb b<fïome&r fcocf)$ufd)à' 
fien / miUn (te t>on ber 
S?ant) ctner^apfertn gcmad)f 
tt>orbctt / fie ifï reid> unb 
f ofî&a^r an ©iamanten unt 
^erlen / fambt einec ange* 
ne&men 23crmed)$lung ter 
SMumen. 

, *3>ie £anb einec folc&e* 
Sûnfilcr in erf)ô& et ben $reip 
Der Slrbeit. 

(£0 ifi aud) ba eût ganfc 
J^clffenbcinercd Siftfyletn / 
fambt berg(eid)en gu^ 
<Sd)dmmcl unb tfaflen ; fo 
bann aud) cm berglcidjen 
S dtflein mit eilber befcfcla* 
flen* 

£>a if{ ente f (eine $au$ 
ÇfBtrt^fd>afft in eincm f letncn 
•SScdriff benfammen. 

©ngroffer ftlbernerîeu^ 
fer mit ad)t îiUen / fo oug 
©panitn flefdjicf t morben / 

wçld;ç« man m cintra barju 



avec des figures en cire % en 
peinture & en bois ; & ces 
dernières figures func crilè's 
naturellement. 

Vous m'avez un peu au- 
paravant parlé d'une rareté 
de ce Threfor f laquelle a 
quelque reffcmblance avec 
celle ci, 

11 y a une autre Table 
d'autant plus à prifer, quel- 
le a été faite par la main d'u- 
ne Impératrice. Elle eft fort 
riche en Diamans & en per- 
les, avec une agréable varie- 
té de fleurs. 



ta main d'une telle ou- 
vrière lui donne un grand 
prix. 

11 y a de plus une petite 
Table» un Efcabeau, & une 
petite armoire , toutes 
d'yvoire. Outre cela une 
autre petite armoire de la 
même matière , laquelle cil 
aufiî ornée de travaux en 
arpent. 

Voila pour faire un petit 
ménage , fans occuper 
grand efpace. 

Un grandChandelier d'ar- 
gend a huit bra9 , lequel 2 
été envoyé d'Efpagne, Oa 



8 4 
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bercitcten ffûjïcn jtc&en fïe< 
(jet- 

£ûé trnrb o&ne 3tt>ei(fel 
gefcbebenfctw/ umbbcnfel* 
ben oufif einer fo Utigt^ûrigcn 
Sleife beflo bcflcr ju oer»û^ 
ren. 

SSiel fleinc ©efdtfn unb 
ÎPûctyfen bon Grçftofl fleOen 
cinc gançe 21potbrcf<nt)ot: 
iDobeo ein Çrtjfîailcne r XtfA 
mit einem tfàjtlem barauff 



le montre dans une armoire, 
à laquelle il eft ajufté* 

Peut être' qu'on aura fait 
cela, à fin qu'il fut bien gar- 
dé pendant un fi long voya- 
ge. 

Plufieurs petits Vafes & 
Boettes de Criftal reprefen- 
tent une Boutique d'Apoti- 
cairej & une petite Table 
de Criftal , fur laquelle il y a 



tlûd) ge^origer Proportion: une armoire proportionne : 



aUetf t>on einer ungemeinen 
3ierlidjfettgemad)t. 

SDaé îft fc&r curibg / unb 
fan mon ftcfybe|]cn bequetw 

€in anbereé îifdjlcin / 
tborouff cm mit ÇrofîaU tU 
6cr|ogene* Sfld&e 1 Stùfleu / 
tt>eld)e$ bie Jf açfcrin <£leo* 
nora mit cigener £anbge* 
mad)t 

©ie feat ftd> felbfïen ben 
SDercf jeug mad)cn rooOen / 
t&re £anb*©efcbdffte $u trei* 
ben / n>eldj* bcrglcicfycn fyot \ bien aux Dames» 
fcen ©amen gar tooty anfte* ' 
fceii. 

Çolgenbé ftef)<t mon ein 
bon©ilber aegofleneé/ <£a* 
roii beéJfetfen (egteren £er* 
Çogcn bon 9urgunb/ liber* 
Qblbut Silbnug ; n>e!cbeé 



le tout d une propreté peu 
commune. 

Cela eft curicux,& on s'en 
peut auflî commodément 
fervir. 

Une autre petite Table f 
fur laquelle il y a un carre- 
au ou couffin à coudre , 
lequel eft couvert d'un Cri- 
ftal : rimperatrîce Eieonore 
Ta fait de fa propre main. 

Elle volut Elle même 
faire comme Tindrument 
d'une occupation, qui fied fi 



.On voit enfuite une fta- 
tuë d'argent, laquellerepre- 
fenteCharles le hardi dernier* 
Duc de Bourgogne* Sagrof- 
feur eft au "naturel, mais il 



nad) &ibmnb ïtbtngfàiàt/ eft reprefentéàgenoux.G'eft 
aber nieber f npènb/unb eben |la même ftatut, que les paï- 

baf* 
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fcûffelbc tfî / bai ton btn 
auffrû^rifcben $aurcn in 
©tiicf t icrfcfolagcn ttorben. 
©aé tfl fcincr @rofjraû' 

Sluff cincminftymarÇ ge* 
fàrbten îifcfolcm mit ®t$ 

màtybtn/ (W)Ct tin XàHMn j fur laquelle il y a une petite 
mitetlidjen aug frcrîârcfcç armoire , avec des prefens 
gefommemn Screbrungen / venus de Turquie ; comme 
ait ©*lrtngen*3ungen unt) des langues de ferpens & 
anbcrcn î&iercm I autres animaux. 

SDûé fci;nb berfclbrtl îàn* Ce font des curiofitezde 



fans rompirent pendant leur 
révolte. 

C eft le trophée de fa ma- 
gnanimité. 

Une autre Table colorée 
en noir avec des peintures* 



t>a tfcre €uvicfttâtett. 
2Bre t>ann aud> cflicfjc 



ces Païs-là. 

Comme auflï quelques 



Qtùd t)0tî DrieWûliidjf m ' pierres de Bezoar orientai , 
5Se$oûrî unb fcûnn fecbô in |& fix pierres\ie Beroai occi- 
frer ©rofle eincé©ang;€ncé/ ' dental, de la groflèur d'un 
unb ûber 12. £or^n>td)ttge œuf d'oye, &de la pefim- 



©tûcfc tonb mDccibentai 
Ufaen. 

£)aé fe»nb©tûcfei>onei* 
ncr ^oc^anfef)nlicfe<n©rôflFe. 

3n cîmm onbern STanen 
fîe&rt man ein fonberlicbeé 
etner ©pannen * long altcé 
SKcfier mit cintra fltlbtn 
J&àfft / tt>ekt)c$ / nacfybcme 
c$ Don cinem Sauren im 
3û^r 1672. einflcfdjlucft 
toorben/ neun SBîonat&lanô 
ttfctnemCDiaflCR flcdenUiei 
feen. 

©a* ifi fetn geringt* 
SBunbcr; wo ifî eô geftyt&cn? 



teur de plus de onces, 

Ge font des morceaux d'tt- 
ne groflèur confiderable. 

6n voit dans une autre 
armoire un vieux couteau» 
fong d'un empan avec un 
manche fait d'un os de cou- 
leur jaune. Ce couteau aiant 
été avalé par un p«û'fan l'An 
1672. refta neuf n^ois durant 
dan» fon corps* 



Voila un accident qui a du 
furprenantf: où eft ce que 
cela eft arrivé ? 
5Jn Ùnm Dït$ ttity M\t Dans un endroit pas loin, 



Sî 5 



t>0lt 
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«on^tag: man &af tfcrae fol* 
d)e$ bernacixr aujj Dcr ®ei* 
ten Çcrauf* genommen / u n b 
cr ftat nocfy édicté 3afcr Dan 
«ad) gelebt 

©et îBunb^Ir (jt/fo biefen 
<5d)nirtt>erridnct/ fcerfïunbe 
feine J^anDgriffe gar n>ol)l. 

SRod) imt<rfd)icWict)e an* 
fctre/alé fd)mar^n>ci^(id)te/ 
ober buntf de 35e$oûr<©tei* 
tte/ bit man fût recf)t 
tnfalifd) &al<ct/ fennb cin* 
flefaft. 

SJîan foR ftd) dnbilben / 
fcap fie Don ben bcfïen fcnn b . 

3tcm/ stèle in £olft gc* 
fd)tit^ctte / un b gar f ûnftlid) 
ïoppcle jnfammcn gcfùgte 
3$tlber i n>icûucfy etn S^reti 
©piel MOT 6cm toorgemdb* 
Un 9Ilfcred)t Durer mit t>ori 
frefflid) aujigcfîoc&cner 2Ir* 
Icit 

SBeifen fdbîgc* nur ton 
£ol$i|t/ fo mugbte 5îun(i 

fcaran befto Slblidjcr fepn. 

< 

<£ftoûé ttcttcr fort ifïein 
J&orn / Ocffcn fic&/ tt)ie man 
fagt/ bic £ £. ©rcn tfôniflc 
foflcn bebtent fcaben. 

©a$ mirb t>ie0eid)f auff 
l&m 3înfcAen>ef<nfèon. 

fflîan jïc&ef aud) 48.^4 r* 

fin »pn purcm ©olb / wfr 



de Prague. On lui tira en- 
fuite cecouteau parle flanc; 
& il vcquit encore plu fîcurs 
années depuis ce te ms là» 

* 

Le Chirurgîen,qui le tail- 
la , entendoit bien (on mé- 
tier. 

Diverfes autres pierres 
de Bezôar de couleur 
noire, ou blanchâtre, ou ob- 
feure : On les cftirne orien- 
tales , & elles font enchaf- 
fées. 

On doit prefumer qu'elles 
font des meilleurs. 

Beaucoup de figures tail- 
lées dans le bois. Elles (ont 
doubles & jointes enfemble: 
Un Damier de bois avec des 
moulures d'une grande de- 
licatefle. C'efl un ouvrage 
de cet Albert Dlker , dont 
nous avons déjà parlé aupa- 
ravant. 

Puisqu'il n'eft que de bois, 
il faut que la matière foit an- 
noblie par lait, ou par le 
travail. 

, Un peu plus loin , il y a 
une corne, dont on dit que 
fe font fervi les trois Rois. * 

1 

Peut-être que oc fut dans 
leur v oyage. 

On voit enfuite 48. Car- 
tes i jolierd'or maflïf , les- 

d;e 
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à)t eitt îrûputtenïBpiel aug; 
tnac&en ; unt> Oer 3?at)ferin 
ouf ©panien ûberfenOet 

tt>orb<n> 

©iefe roerben im ©pielen 
ntd)t gar bequem fepn. 

Santeéfcon ©ototfeçno oud) 
Dobeç / welcfce 22. tyfunD 
roiegen/ unb matt ftefocf/ 0û§ 
felbigc im3afrri6s6. geprd' 
get roorOen ; benebenft Oie* 
fero ifl aud> Oie ©c&ac&tel 
t>oii purem ©cJO Oabep / wo 
mon Oie Karren unO tanfté 
fctnein t&ue / t>on 22000. 
©ucaten ont @<wid)t. 

©iefeé ©eféencf »ûre et* 
ne §rud)t au g 3n6ten ; ma$ 
ober am meiflett Oûbep $u 

fd)dçeu/ i(l MeSietycftfte* 
©oit*. 

3»r ©eiten eineô anOern 
tïtmen îifdjcé t>on tyerlen* 
SDîufrer uni) mit fchônen ©e# 
màf)U5Bcrcf en in t lein etnge* 

Us*/ ftebcuinflrofreô£orn 
Don einem 3îa ji&orwîbier : 
unter mefcfyen ©emdblOen 
aud) 6eô©raf ZiUt) in ftupft 
fer ûuggefïo^encé SBilOnug 
jufefcen ifi. 
©er berû&mte gc(t>*ôea 
SKe&rer*/ein Jfdfïlein son 
Slcfjat / »orinnen m\ tflei* 
noOien/ufi ein &ôl(jemeéOû# 

rowSret tait fe&r fûn(«fcÇ^ 



/ quelles font juftemët un jeu, 
| nommé en Allemand : 7V*~ 
■ />#//>wa.Elles ont été envoy-' 
| ées d'Efpagne à l'Empereur. 

Elles ne feront pas fort 
commodes pour jouer* 

II y a de même des jettont 
de pur or , lesquels pefent 
22, livres ; & on voit qu'ils 
ont été frapés au coin l'an 
1656* outre cela une boette 
de pur or, pour mettre ces 
cartes & ces jettons: & toul 
cela pefe 22000. Ducats> . 



Ce prefent êtoït un fruit 
des Inde* : mais ce qu'il y z 
de plus à eftimer, c'eft qu'il 
y a beaucoup d'or # 

A côté d'une autre petite 
Table , qui eft faite de Na- 
cre de perles, il y aune Cor- 
ne de Rhinoce rot. Il y a auf- 
G diverfes peintures en pe- 
tit, 6c entr'autresle portrait 
du Comte de Tilly J lequel 
fe voit aulfi gravé fur du cui- 
vre. 

Ce fameux General ! 

Enfuite il y a une armoire 
d'Agate, dans laquelle font 
plu fleurs pierreries , & un 
Damier de bois avec de très 



Digitized by 



ou§g<(tod)encr 2Jrfrcir / M* 
glcidjcn aud) Die ©teiue 
fcpnb. 

Diefe* mag fo fc^5n fc pn/ 
o(é cé molle/ buncfee mtcfy 
fcocf) / Jbaf* bai erftere tjô&er 

Sneincmanbern Jfàfïlem 
ifl cin $5tct>©piel t>on 2lrw 
bta/ unb cin Dament uflV 
fcufc^eug / unb auff bcnôcn 
©eittn jroeç greffe ©cfdffe. 

©iefe ©efdffe toerben $um 
Bierat De i ©dja^irameré 
btenen* 

Solgenb<i(îeinefcf)lcrf)t^in 
fd)tt>ûrçe fleine îaffel/ auff 
n>e(d)er etn t>&ai0er grauen^ 
limmenSlufjfbuÇ vonîlmbra/ 
nebfî einem flroffen ton ©te* 
flekSrbe auff '5panifd)e2irtf) 
gemoduen fôefd| mit etnem 
filbernenDecfel. 

QRan fflflf/ bafi biefe^rbe 
ttiber baé Wifft gor gut fepe. 

3n>eo «pôrner t>on 3lagi 
#orn £()ierm fcçnb roegen 
ûufjgefd)mfjdter fèfîlidjcn 
SlrDeîC fcod) *u fd)à6cn;fccren 
einé cm ©ôfeen * SSilb/ unb 
baé anbere ein mtt©olbbc* 
fatogenc* Sagrigorn $w 
Pelle* i batan btx bloffc SJ?a* 
c&cr * £o$tt 2000. £&alcr ge* 
fofîee. 

SDaiîfîglattMjcO/mûffett 



belles moulures , tant fur le 
Damier que fur les Dames* 

Que ce Damier foit fi Le. 
| au, qu'il vous plaira , il me 
femble,que le précédent eft 
plus à e Aimer. 

Une autre petite armoire 
renferme un aflbrtiflement 
de parure pour les Dames,& 
un Damier fait d'ambre, 
avec des vafes auxeleux cô- 
tez. ' 

Ces vafes ferviront d'or- 
nemeut à la chambre du 
Thréfor, 

Il y a enfuite une petite 
Table (impie & noire, dans 
laquelle il y a une parure de 
Dames toute entierre faite 
d'ambre ; outre un grand 
vafe à l'Efpagnole de terre 
figeléc avec un couvercle 
d'argent. 

On dit que cette terre re- 
fifte au poifon. 

Deux Cornes de Rhi noce- 
rot travaillées d'une manie- 
re à les faire eftimer. L'une 
reprefenteun Idole, & l'au- 
tre un Cor de chaiïe, enchaf- 
fé dans de l'or, la façon 
feule a coûté 2000, êcus. 

Cela eft croiable, car c'eft 
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eé cine gar fûnfllicfye Slrbcit 

SBie au* fin 8ieû«w©Iaf / 
feinter n>eld)cro Die fftrd) 
luîlntorff at>genja&(t i(l/»eï< 
d)« man toornen aléwiecm 
SetmGla^ jîebet. 

(£<J ifî t>ielmcf)r Oie SOBûw 
rfun« t><g erifïalô afê bcr 
SJÎableret). 

3tcm/ ein Contrafait eî* 
ne* SBeibébilb mît cmemj 
langttt 93art / mcld)e cine 
ÇammcttDieneritt bcr) riner 
Jtapferin fctte gemefen fcpn. 

©aé ©prtdjmort fagt ; 
f>ùte Oid) fur cinem SJîann 
ber fcincn / un b fur einem 
SBeibébilb bie cinen SBart 
bac 

€tue ©cbaU ober ®d)ùf> 
fel t>on 2ld)a( / bat ncun 
©paoncn in bcr 3iuribc/n>o* 
rinnen man ouff ber (tncfen 
(SeitenganÇ flarbieftSBucf)* 
jlaben: K. R. I.T.S.O.unb 
auff ber rcdjten einige anbac 
unbcfanbfe Sudjfîaben fte* 
bee/ ttelcbcaflc &on9îamr 
btncin gebrucft feonb. 

T>aê i|ï mofcl einSScrmum 
ber«n$>tt>ûrbige$ ©tucf . 

€é i(î etne t>on ben fyod)', 
Wdçbobrcften Dtaritdten tn 
fcer ganften Jfaçferhç^en 
©a (eue; unb nwD gcfagt/ 



un grand travail que celui- 

Un verre de forme lenti- 
culaire , derrière lequel eft 
dépeinte l'Eglife d'Anvers»; 
que l'on voit dans la partie, 
de devant , comme par une 
lunette d'.aproche. 

C'eft l'effet du Criftal plu- 
tôt que de la peinture. 

Le portrait d'une femme, 
avec une grande barbe. On 
dit que c'a été une femme 
de Ghambrç d'un» Impé- 
ratrice. 

Le proverbe dit, qu'ilfe 
faut garder d'un homme,, 
qui n'a point de barbe, & 
d'une femme , qui en a # 

Une Ecuelle d' Agate, qui 
a neuf empans de circonfé- 
rence, fur la partie gauche,, 
de laquelle on découvre 
clairement les lettres fuivan* 
tes: K.R.I.T.S.O. & à la 
droite quelques caractè- 
res inconnus : & tout cela 



R 


Ml 


• 




J 



G'eft cette pièce qui doit 
pafler pour admirable. 

G efl une des raretez les 
plus à eftimer, qu'il y ait 
dans toute la Galerie de V 
Empereur; & on dit que la 
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ta g btcfelbe ©cftûflfd Don i Maifon de Bourgogne Ta 
bcm £flujj S&urgunb auff bic transmife à fes dcfcendans t 
Ïïîûd)fômiulingeal3ciutide- à condition de ne la pou- 
éommifs foromen fct)r/ fold)e ' voir jamais aliéner. 
nicma&Icn txrduffercn }u 



tônnett. 

eclfce ifl nunrae&ro in 
£anben b* « &6cJ)(tcn $ofcii* 
fctfen/ fo fte jcraa&lm bcftçcn 
Éonnert. 

N £trnac& fwfcet man jroep 
Itemltcf) groffc S&ilbnuflen 
ion J&clffenbetn/ bereneiné 
bcn Statftv Seopolb / unb 
baé anUït beti bamaftlitfen 



Cette Pierre eft à prefe&t 
entre les mains lesjplus Au- 
guftes, qui la puiflent pof- 
feder. 

Après cela on voit deux 
ftatuës d'yvoire d'une gran- 
deur con fi de rable, lesquelles 
reprefentent fort au naturel, 
l'une l'Empereur Leopold ; 



Sîomtf(t)en jÇonig 3ofcp(> l'autre l'Empereur Jofeph , 
nad) btm £efcen ju >Pfer5j alors Roy des Romains.tous 
t>or(letIen / unter ttel^enj deux à cheval, avec un Turc 



etn îuref ItiQt 

@o feçnb bann bai noefc 
Ui\xwma<t)U Sad)cu. 

€Ut anbtreé /potn ton 
eirura 2Rapf)onu S&ier flcHet 
t>or bicr ane inanber fcefrge* 
fcunbcnc Scanner/ mit fefjr 
fd)ôn<n gifluren. 

SDir Sntmurjf an btrfllri* 
flenSacfcen wirb ant nmften 

fcftimirt. 

<£in anberê bté Papier* 
Seopolb fe^r fdjôngcjlictKô 
95ilbmig/ weldje* wneiner 
gemiffen ©r4fta gcmac&t / 
>r*fentirt ben 2l6rifl eincr im 
: eu«r fie&enbcn©tûbt fambt 
i&wn ©rà&en «nb JBollwr* 
efern» 



fous leurs piés. 

Ce font donc des ouvra- 
ges encore neufs. 

Une aulre Corne deRhî- 
noeerot avec de belles fi- 
gures, qui reprefentent qua- 
tre hommes liez enfembk* 

C'cft le deflein qu'on efti- 
me en de femblablcs ouvra- 
ges 

Il y a auflïun Portrait de 
l'Empereur Leopold» fait en 
broderie , par une certaine 
Gomteflë , avec le deflein 
d une Ville qui fe réduit 
en feu, Se de (es folfts & ba- 
ttions/ 
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IDtcfe ©amc jet^ete etnm 
£eIDcn*raùtf)i<}f ri ©cifï. 

3lujf Der anbfrn ©eifen 
Çangen neun £ôwcr t>cn 
étnbornen / Deren timi Dier 
CUen long ifl: jeDocfoifîun* 
ter Diefeij nur einé fin îanfo 
€ in&orn / Die anDere aber 
ton 8Reer*£bieren. 

■ 

Son Dicfen fommen t>ie( 
au(j ber 9?orD*®ee ; t>on Den . 
Sanb*£mbornen aber/ alS 
tt>eld)e au^3nî)(en fommen' 
fïebef man gar menjq. 

3n etncm tfdflleiti ton 
€rpflaO jkber man Dcn tfan* 
fer an einerîaffel jkbanlâb* 
itenD in Der ©feUung / mie 
et Audicnz ju geben/ abge* 1 
«lablet; tt>cJd)f« nur Dur* 
«in fleine* «ôdjfetn ju fe&eri 

©iefe 3Jb6ilbung jfï nad) 
Dem Çebengenommen. 

Su benDen ©etten ffebcn 

it\>ei> flrojfe ©cfcftiu t>onro* 

tbnr Siebel* GrrDe: an Den 

§D?auren bangen t>ortreffitcfte 

©c&ilDerenen / momie (te 

gan$ beDecf t fennb ; unD auff 

fcem SSoDen ftebet man Diej 

Statuen Der &apfer Don ge* 

goffwm ÊrÇfnacbeinanDer 
fte&en. 

SBarni Diefelbe Den «e* 



Cette Dame a montré en 
cela un efprit guerrier/ 

11 y pend de l'autre côté 
neuf cornes de Licornes* 
Tune desquelles eft longue 
de quatre aunes : mais il 
n'y en a qu'une feule , qtù 
foît d'une licorne terreftrç t 
les autres font des Licornes 
marines. 

On en trouve beaucoup 
dans les Mers de Norvège; 
mais il fe voit peu de licor- 
nes de terre,& celles-ci viea- 
Hent des Indes* 

On voit dans une petite 
armoire de Criftal le por- 
trait de TEmpereu** appuyé 
à urie table dans la pofture, 
dans laquelles il donne au- 
diance ; cequi fe voit par m- 
ne petite ouverture, 

r 

Cette reprefentation eft 
prife du naturel. 

11 y a aux deux cotez deux 
garnis vafes de terre figelée 
rouge. Il y a auflî des ra- 
res peintures, dont les mu- 
railles font couvertes. Et 
on vdit par terre les ftatucs 
des Empereurs, l'un après 
l'autre, jettésen bronze» 



Si ailes étoient comme leurs 

bew 
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fcenbiaen Orîginalen ganÇ 
df>nlkf) tDaren / tourben fie 
Diel bobcr ju fdtfçcn feon. 

ffiîanit man aujj biefem 
3tmraer m ein anbtxé tembv 
fïe&et n>an <ileic^ 6f ont (Sin* 
gang jn>eç fc^ôae <Srt>fïalIene 
©piegcl / ringé fcerumb mif 
fd)ènen Sicrat^cn ; tt>eld>e 
Dorma^lé ber£erÇogtn&on 
Sfnfptug iugefe&ret. 

3n italien roirb nac&ber 
S3olift>mmenl)eît m bero 
(gpiegel mad)cngearbeitet. 

(Sine Drgel ifl aflba/ wefe 
$e burd> ba$ ©en>icf>t roie 
ein U&rroercf getrieben tt>irb i \ 
tô i\x eine ubtraufi too^t gw 
macfyté SHrbett / man fk&et 
ba bon obe n aufs einem Jîàfï* 
le in cincn Sngri fterbor gc^ 
(en/ n>e(cf)er Slbam unb 
Dam aup bem tnbifcfyen ^)a* 
rabetji bertretbet. 

<£* ift fafl ebeo baffelbe /) 
tt>a$ mon an einer Uforen |ii 
IBenebig fîe&et. 

golgenbé fommt einem 
bie 23orfteliung ber ®cf)lad)t 
ju 6t. ©ott&arb in 9Bad)d 

Souffirtbor Slugen/ welcfje 
berauji &°t>l gemacftt tjt : 
nue aucfy bie Gontrafaitett 
tfaçfer* Çcrbtnanbi bti \ 
SDmten unb bejfen grau ©e* 
mab(m Don fieinen jufanu 
men gefeçten ©ieinlein âb* 
gçbitoef. 



Originaux ont êté,elles fero- 
ient bien plus à eftimer. 

On entre de cete Cham-, 
bre là dans une autre, où 
Ton voit d'abord en entrant 
deux beaux miroirs avec 
des ornemens tout à l'en- 
tour faits de CriftaU Ils ont 
appartenus à la Duchefie 
dlnfprug 

Geft en Italie, qu'on tra- 
vaille parfaitement bien en 
miroirs* 

Il 7 a enfuite un orgue 
qui va avec des poids, com- 
me une horloge. Geft un 
ouvrage fort bien travaillé, 
& il y a au deflùs une petite 
armoire , d'où Ton voit for- 
tir un Ange, qui chafle Adam 
& Eve du Paradis terreftre. 



C'eft quafi la même chofe, 
que Ton voit dans une hor- 
loge , qui eft à Venife. 

On apperçoit enfuite la 
reprefentation en cire de la 
bataille de S. Gothard, la- 
quelle eft parfaitement bien 
faite J de même les portraits 
de Ferdinand III. &defon 
Epoufe , lesquels font faits 
avec de petites pierres rap- 
portées & combinées en- 
femble. 

3lî 
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mmdtt mut/ 

trie ih &er <5f .«Oîorti tfttc&en 
|u SOerubtg. 

ffiiet groffe MnfWtfce U(y 
lin/ pwo 4>ungarff*e fr^r 
rabrc gf uen$Kùf)re : €in< fo 
trefflic^ gearbeite graueiu 
$immer<$et>fr / ftaffteauff 
tanUob Ducartn gefcWtse f. 
; t>ie raup auf bânt>tg f<$ôn 
feptt. 

Uber Me maffin wr M twé 



s 



G'céuû travail à^MoÛYt 
que» comme il y en a dans 
rEglife de S. Marc i VenUe* 
Quatre granrfesHorlo£Cs v 

fiutes fort in»cpieufemenn 
Deux armes à feu à la H on* 

groife : Un panache pou* 

une Dame fi bien fait, qu'il 

eft eftimémUlc ducatt, 

11 faut qu'il foitfre*uv 

• ■ *-t* 

Une rare peinture, qui eft 



©emA&foe ot>cr eontrafait|lepoitraitdWvfcuxThep- 



! 



logien f iiiomtn^ Etienne 
ScheUzels* mort Tan 1590. 
le 27. février i lige de 59* 
ans* , . 



M ûlten Theologi,@(epoûn 

fSnno 1590. ont 27* îag 
gebruarif im s9 feint* 
3UrtnJseflorb*n. 

9Baé bat t>ann Weft* ©c* l Qg'eft ce qu'il y a donctb 

màt)lb* W*mt* an fîd) ? de rare dan*co Portrtnti 

Man fagt / 6af / nnangef On dît que quoi que ce ne 

fe&cn et/ al* mit et* pureé fut qu'un fqu dette , il def- 

S5cin*©eripp geroefen/ Dan* ferait pourtant toûjôux* 



nacft bit Ç fan ju ©t.3efow 
aUroocrûud)$farrer 



foigneufement 

roi lie 



l&are / mit môaltcfyflem glciji | Curé pendant 34. ans : mai* 
34- 3«fo t*rfe$en fra* j qu'enfuite après fa moet r on 



ht t enblid) aber nad) femera 
£o6t bat man ihn ait ein 

îotect in tor©eftalt&mmtb 
uqfr preDiflenflef^tn/ 
t»ie fcitfe QZ6biIt>ung fccnfeU 
ttttDer^iCef. -.;-.> 



1 a vu marcher & prêcher 
en forme de mort, comme H 
eft dépeint dans et tableau* , 



Voila une chofe bien fur* 
prenait; * ; ^i-t , 
Il y a une très-belle Balu- 
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tin tifd)!ein nm&fangcn/ fo 
âberaO t>olIer§tfluren/ unb 
mit €belgeftctnen eingelegt 
tfl : tic tertoittibfe £erÇo> 

flin Don 3"fP ru 3 ûberfdjuJN 
te folctjea bém Jfaçfcr ant 
San fctncr #od)jetf. 
: Won mag e$ be(racï>ten 
toit ma n rotB / fo mufi eé fin | 
©cfd)dnct ton &ofcera &Bert& 

€in anbcr* ©ffcftdttcf / 
mld>f é bem Staçfcr t>ou bcm 
Car binai t>on £effm / aug 
Sîom jti<iefd>îcft roorbcn / 
toirb auff 7000. ©ucaten rc* 
flimirt. 

SBorinu Ufitfat baflelbi* 

<£« if! «in groffcr Sftrefor/ 
«n'melc^cm bie fieben £aupf* 
£ird)ro juîXom reprafentirt 
wrben. ' » 

îDaé mare eine ÎJere&rung 
cmff bie^erfo&n unb auf bas 
£>rtb geridrt et. 
{ €inef^rfûn»mit§i; 
guren augg^aucne ïeçtocr 
ton J^bty ; breç greffe J£>clf^ 
fenbeine n e ^ocaleu ; ein bew 
flletc&cn Sruciftjr / unb ctftd>e 
Don JÊMrfcfoJporn 
îrincf*@e(tyi» 



petite table remplie défigu- 
res, & cntrelaïîèe depierret 
précieufcs. La Ducheffc 
Douairière d'Infprtig 1 en- 
voi! à l'Empereur pour le 
jourdefes Nôces, 

Il faut donc que ce foit tait 
prêtent de grand prix % de 
quelque côté qu'on le con* 
fiderc. 



On elllrte 7000, Ducats 
un autre prefcnt.qucle Car* 
dinal de Bette envola de 
Romeâr£mpercur ê 



Et en quoi eonfifte-t-llt 



ê • 



C'eft un grand Buffet * 
dans lequel font reprefen- 
tées IcsfeptEglffes de Rome» 



> 



Cetoi t un prefcnt prop or- 
tionn6 à la perfoone & au 
lieu, 

G'cftauffi un joli ouvrage 
qu'une Echelle de bois tra- 
vaillée en figures; pareille- 
ment trois grands Bocals, ou 
Eguiems d'yvofw ; <fc un 
Crucifix de même matière ; 
& des Gobelets faits de cot~ 

! Ils i^e peuvent pif -*tfe 

-Qa ^oi* dans no âut» 
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e*rn %t)tt for unftrfd)tebltd)f 
35 In me m 5Bc jtf mil bermifoV, 
ïett Ç&rtflcffcttKii a ttelctye 
tilfo t>cn Sîatur 0* toûd)fen. 

ê>cl)V Wûnfccrfitf) fcï)nb 
ï>er<Uetdxn 5Bertfï*r3?atU!\ 

?Bîan ftt v ct ht «itum 
©djrancfen bai Contrafait 
Philippin. Mtiïttin 8»*< 
titen s <!incn ftlberttcn £an 
titfc^/ trie ©i<HK<mfr<5i>i(}en 
gcmad)t / tbelcfyer bemtfm)* 
ferFerdina*do ÏJ).*on fcem 
^erÇofltn Don ©*t>ttyeft 
ve regret roerbett j aud) frçnfr 
nod) aut* trtde e<ibel onb 
SDf«en bon &obem SBmfrt 

©aéfeçnbJÇriesWnftru* 
menten. 

Iffiann mon iné trttfc 
Simmerf omim / {tefcct man 
éleid} €tng<iRffg em Contra- 
fait tté Statftvé geopoIM 
&0n$fauciu§e&cw gemacf)t; 
Mb eincn2lMtrt>tHt5Mtcti^ 
©tetn $*mad)t/ mekJjcé eift 
©«frfjemf brt Jfrerçoflen 
«on e^urlanb, 

£>û$ fepnt>ebcle©ûc$«n. 

£•**(# * • ♦?/'••• 

€é Wirb oud) bûff ftfïcn 



- M •« 



Buffet divers fleurages de 
pierres precieufes , Jequets 
font atoGcroëstfcnatfcfe* 

Ces fôrtes d'ouvrages, de 
nature font admirables-; ** 
On, voit le portrait de 
rfaiiippe II, fcoydlEfpagnc* 
eftferiùé dans uneBahiftra- 
de : uac cuirafle A\rgttttcn 
forme de pointes de Dia- 
mans, laquelle fut donnée à 
l'Empereur Ferdinand III* 
par fe D\jc de Savoye, 11 f 
* encore beaucoup de fabre* 
& d'épéesde prix* 

4 * * % 

Ce (bftt des Iii&feAiieiif & 
Guerre. / 

En paffam enfui te à la 
trotâême Chambre * on y 
voit d'abord un portrait de 
dcl'Eôipèreur Leppoid.fai* 
de. plumes de Paons : & 
ptiis un Aigle formé de cer- 
taines pierres ,qu' on appelle 
Urfmes* C'eft un prefenfc 
d'uhDucdeCurknd*. 
Ce font là deuoblespie* 

ces. :\ ; . 
On conferve auffi là U 

„ Cuiràfe . du fameux fcoy d* 

Un XbniQt tilr ©cfweben | Suéde Guftaye Adolphe, le* 
Gmftavi Adolphi ûufffee&ai* i quel Ta voit end nfi je le jout 
Un / weldjeé er bf ï) btt de la bataille de Lùtzen, paft 
6*lûd>e }u gûfccn/ uwoeit toi^eU?^ 

/ anflc&abt ; att»o «'coup darquebufe , oui lui 

® 2 • 
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ttn 16. ©ecemSer 1693. 
turd) eineu 9to&r*ed)u$ 
mit Dict flugtln gcfdjoffcn 
ttorDen. 

«r boé ! cbcn *ertu&re/ a\« er 

»<* frinb$?a0crcwffpt&cn 

- €tne wn btefen tfugeln 
ta$< tf)m bcnlincfenSlrm/ 
etne anbcrc traffc ibnin Den 
lolenSdb/ bicbrttte gienge 
ihm in bit l&rttft / u«b bit 
tier Dre in bat Stucf grab 
linflit. 

«* ifl Die!/ ba| er nocty tint* 
ge ©tunben tatauff &at lt# 
6en f&nncrt. •'' j->'\ 

StUbatjl au*eifttoon$M* 
*<m ©ttint n $cntûd)tcr (Scf* 
ftl/ ber ûuff 30000. $&oier 
jef^açtwrftî fr eine 
e&rung ifl t>on eincwÇKûtg* 
jjrafen t>on SBranbcnburg» 
% ©a« wtrb t>îeaeid>t baju* 
tna^l gewefcn fenn/ alé fclbi* 
geé $auf| noeft nic^t war* 

€in 9i((ût «on «labaflet* 
©tein mit gtguren unb 
t>eren fûnfïltc& gejii&ret 
€m ïBîûgnct * ©tttn Don 
folcber greffe unb groflen 
Strofff/ ba (5 et einen t ifrnen 



perça le corps de quatre ht* 
les le 16* Dec» 16 52t. 



Ce fut lors qu'il perdit la 
vie» en voulant aller recon. 
noître le campées ennemis. 



Une de ces baies lui rom* 

pit le bra$ gauche ; une au* 
tre lui donna au milieu du 
corps ; U troHiéme lui pçr*a 
lr poitrine d'outre en outre \ 
& la quatrième lui entra 
dans l'échiné. * 

C'eft beaucoup qu'il ait 
encore pu refter en *ie pefc. 
dant quelques heures» 

11 y a enfuite un fiége fait 
des piètres Urfines, qui eft 
eftimé 30000. écus. Ceft 
Ull prefent d'un Prince de 1& 
MaifondeBrandeboure* . 



Peut-être que çsmra ê té 
du trais que ce tte Maifon 
n'étoit Das encoreEle&oralfL 



•A 



/ * 



Un Autel dalbâtre, orné 
de figures très bienfait**, & 
d'Image fort devoten 
Un aima* d'une teHr«rof* 
feur & d'une fi grande for- 
ce p qu T il foûtieiit en T air au 

deflbus de fox une ancro de 
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■ nui 



pold d^AItcdjagUe; 
Ce n'eft pat une bagatelle* 



f«f>mc r on ftd> in ter £8&e 
fcûftet. 

©ton fte^et aflba ben £uf | On voit !» un chapeau du 
bté ©entrai SUrringtré / an GeneralÀltringer t auquelilf 

ttxld)era burefc fine ©tûtf* manq; la moitié du defTus a- 
Xttgct Ole f)ûl6e £ut<3îappc | vec une petite partie du horé 
ttttb fin ttf nig bon btr ©tul> C'eft d'un coup de canon 
pen b iumeg gtfcbefihi ijl que te refte hiHut emporté. 

SDatf marc ein ofcngc fdÇi Ce fut un coup de hazard 
rer<5cf)u$/ uubned)n>uti^ encore ptus mcrveilltu* 
btxbabm/ait bai fcorige. que fc précédent 



5)?an ffe^cr aud) aUba b m 
9 ffttynttdfcft SDcgen beé bc * 
ntbmfcn ©encrai ©raf «en 
Tiil^be{Fcn©tfa&mit©Hbtr 
tingrtfge/ benebenfi cintm 
jjroffcn 5elb^etd)in; 
&aéifteftrciiwerf$< 

3Dre& fc&r c»r»ft©#HU 
fitwStàlge feçnb bfc / »cld)e 

^albtnbreitfeçnb* *V-\ 



- * 



# » 



©Md)t»rbf<f^inrtfafl 
*n<*laubfid>. 

j>ier mie cintm ©k^uberjo* 
flen fîellet beé 5taçfer« £eo* 

pcrtbî 5Hlbiiu£ wkfr berc Se* 
tenwr. . 

©crfclbe/ ber foldje* gc* 
mad>e/iftlobm<»ért^ 
• golgenbé ftcfm man bit 



ok auffi l'épéfroriî- 
na*re du fameux General 
Comte de TiUy f avec une 
poignée d'argent; Il y a 
tout an tour un Trophéfc 
militaire* - 
Gelamcrite qu'on lui p or- 
te honneur. K 
G cil une chofé eu rien fe^ 
queles dépotiillés, 6u la pe- 
au de tf 6k ferpens. Elle* 
font longues de 19. p ils, lar- 
ges d un & demi, r 
Xa grandeur enpatoitîn» 

craUde* 

te portrait au naturel de 
l'Eropereu r Leopold, fait de 
papier découpé, & couvert 
d*un verrai 



Gchii qui 1*» fait» merits 

d'être loBé. ' •* ' 
On voit enfuîte les prefen» , 
quels Sultan Muftafa envoi» 

e ? @w 
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à l'Empereur LcopoW V 
1700, àl'occafton de UTré* 
ve concilie catre eux le 26* 
Janvier 1699. 

* 

Je ne dame poînt> q«e c* 
ne foient des choies fort r** 
res , & de g va ad prix* 

% « 

11 y a eattes autres chofes 
une TcnicouPaviHo», qai a 



frr ïecpelbo 9tnn* 170a 
Itttgtn re$ itâfdmi U)îien 
fcat36.3 an i699.qe1d)!o0 
fenen eâiltfant) ûtorfeoDe* 

3* imetffcfc t*wim$i 
fcaran/ ta^ fie nieftt febr rar 
un& fcon grivffcui SBtrt& 
fepen. 

baU 9/ welebeé 36000. î&a* , 

1er gef effet/ rooran eoufen* \ coûté 36ao©.écus»or plus do 

' mille perfonnes y ont tra- 
vaillé un an durant it Cotv* 



$<rfo(>nen «m gaieté 3<*& r 
|U Sonftantinopcl gearbeit; 
(Séifî u&erûllemaflent&eifc flantinapte. EHc eft fort 

Iduffig-/ UllbfomoWatifoei ample, & fi bien difpofée* 
tbeilU Daft t&nebcufl fcen. qu'outre les chambres ou 
3tmmtren einenSSorbof mà aparteroeas * îl y aencorq 
Retirade fcnt/ unb ifiburd)* une fale d'eotrée&uwr^- 
ge^nW mit gMbenc» $ltu tirade. Elle eft toute brodé* 
HltiHffiBercf fleflidt. d'or à fleura. 

3d> ermnere mid>/ ba§ M) Je me fou viens d'avoir 
lâma^tfll bon bieftm Prx- entendu po*rlors, parler d*. 
fent &cl> rfben fcêrm. ce prefent. 

Quand l'Empereur la re* 
ceut.il la fit déploie* dr ten- 
dre hors de la Ville» c5c un 



3l($ ber alotWûtbtflffct 
JUofet felbtflt* erapfangtn/ 
llefle €r ei t)or ber ©tabt 
qufffd)to9*n/ unb fpeif eic «# jourilydînacnperfoMiç* 



S>etfo&Q barinuen. 

Sr mare barinn ta beflfircr 
JRu^e / o(é n>ann cr rg tm 
gelo t)àttc 6raudKn foden* 

€in fe&r grofler mit 
JDtamawen bcfcfjter tt>e$ 
«8& wfcet Sîâiaer^iilcftJi 



Il y futplus en rçpos.que 
s'il s'en êtoit dû fervir 
campagne. 

Il y a un Panache de cou ^ 
leur rouge & blanche, orné 
de 5a* Damans , 65; d'aue 
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<Sw ?mim / meran mon ffr* 
4Kt 5?n©tûmanf en mit 338. 
SRubinen / bcfîen £ette Don 
j>urem @olt> / tint) jugUicfy 
t>er ©attelbarbe©!. 

S»dn fan ftcb beffm fe&r 
fabei* SBertf) le hfylid) tmbtl* 

(g.é tft sud) <tn mit 12g. 
Diamant™ tint) mit 941* 
Sïubintn befïçte* paat 
©tcigbûgelcn Don purcm 
©olb barbeç. 

©te ftcften einem jtaçfcr 
gart&o&l an/pd) fceren |nb* 
tncnen. 

» tinte* benm ©eft^encfen 
ftîfecî man aurf) crue 9vo^ 
SDecfe roitSiubinen/ ©m^ 
ragbea unt> ^erlm gefticft : 
fine aud> eincn tyufiJait mit 
feld)*n ©teinen befefct 

©te wirb feint Don t>en 
leidwjïciïfeçn, 
4 3!^ HUa ein ©tûc* 3tat* 
bro/ fo tDîflt 59. Sotb :. i(cf)en 
etûcf SSifem ; 15. ©turf 
©ejoar ; unb $mep <5tùc£ 
jSammet mit gcfponncncm 
<3 0 li> eingetoebet. 

îDtefc Prwfemen toerben 
(b mofrl Don auëbùnMgem 
Seug feçn / al$ fie m ter 
SKenfle ^K>nt>. 

S* tDaren au$ bûbe^7è. , , m 

©fûcl SBrocat unb anbere r de Brocard, & d'autres Etof* 

©4 2ûr# 



grandeur extra-ordinaire : 
Et une Bride fur laquelle on 
voit 531. Diamans& 338. 
( Rubîs.elle eft toute d'or auflï 
| bien que la chaîne f & la rel- 
ie qui raccompagnent. 
On peut facilement juger 

de leur gra*d prix* 

» 

H y a auflï une paire d'étrï- 
ers de par or» enrichi* de 
128. Dtamans <fc de 141 .Ru- 
bis. 

f 

lis font propresà fervirà 
un Empereur. * 

On vok encore entre ce9 
prefens une Couverte dfe 
cheval brodée de Diamant 
de Rubis, & de perles* & 
une Mafle d'armes ornée dfc 
fembfcrbles pierreries. 

Elle ne fera donc pas det 
plus légères. • . 

H y a u» morceau d'Am- 
bre, qui péfe vînt neuf on- 
ces & demie ; dix morceaux 
de Musqué ; quinze de Be*. 
?oar & deux pièces d'un 
drap tiflu d'or filé* 

Ces prefens feront aufiï 
bien qualifiez r comme il* 
font en grand nombre* » 

Il y avoît auflï 70. pièce* 
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les chevau* i tout d'argent. 
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ïûrcfifc&c 3*«9 î fllbcrne fcs Turques^ avec des chai- 
Jtetteti/ juub greffe fïlberi | ues & des abbrevotrs poqir 
tif Zttnd >©efd)in fiu Dit 

5Cû0 fur ein ©lue! fur 
fciefc Xbirr ou§ ©tiber irai 
<tirt|moerbenî 

$eneben(i obbemelbten 
SJere&tungen marin aud) mi ces prefens quatre ebo 
nod) t^ier 3lrabtfd>e ^ftxb/ vaux d'Arabie, & un de U 

Un b etneé ûu£ ber Provinfc j Province de Beidelencky. 
SBeibc Icnfp / ttttb au* |l*e& j avec dçux Léopards drcflcfc 
auff Me 3agt ab$cti(fyete iaxhafikv »...; 
feoparben. j 



Quel bonheur pour les 
animaux d'être traités en ar- 
gent! * 



Il yavoit autre cela par* 



SDa* fe»nb rare î&iere / 
un b *Ul (Wrrfec aU Oie ge^ 
wcint JJmnbe. 

SRun t)ûb t$ if)«en baf 
tnt^rtfle •on $er ©c^açf atq^ 
mer bcfcfcrieben ; meilen un$ 
aber nodfr cm ftentft 3eit bip 

riSRittagmaty ûbrig 
tx>iU i$ tfcnen ton ben 
fcbônfîen iubet Saçferlicfcen 
5Tun^5Tûmraer beftablic&m 
SJÎû&lerenen / txxl d)t au* 
mU «« ©*aè fente genen; 
fier tuerben / ttlic^c etûcf 
tyrnennen. f * -« 
6i< oblifliereu mi* umb 
fo t>ielrue&r / ba (le mit bad 
fenige / toarumb i* fu fcab 
fciften moaen/freomitHg an* 
crbieeen j bann id> aud) ein 
fteb&aber ber fd)ônen 3)îû^ 
lereçenbta / fo ertueifen f?e 
wtrbantibHfen©ef«aeir. i 



Ce font des animaux ra- 
res & bien plus for ts que 
les chiens communs. 

Je vous ai décrit ta 
grande partie du Tbréfor ^ 
ruais puisqu'il nou*reftc en- 
core ce peu de têms , qu'il y 
a jusqu'à diné , je votes parle- 

bkaux* qui font dans la Ga- 
lerie de l'Empereur, laqucN 
le peut bien être appel léeu a 
fécond Thrfcfor.,: « 

». • • • '«1 



Vous m'oblige* d'autant 
plus, que vous m 'offrez de 
plein gré ce«dont j'avais tn- 
vie de vous prier; parce que 
je fuis auffi curieux des bel* 
les peintures ; faites mol 
donc cette faveur, : 



3* 
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3* werW fU ^ttennid)! 
<rile@tucftuetfe erjtblen tom 
nett ; |umû&Un eptff fo twt)l 
j rofte al* mit t clmd jiigc 3»nt> 
mer mit ©cmdftlben ganfc 
ongefûaet fcçnD/ ung<ad)tct 
ter gemûdjten Slbffcfilung 
toreti ©etttd&Ifcèn jmifcf)en 
fcem tërty£erçog!id)en£ûu{î 
ntf t ter grafTertSMl&erifcalIei 
rte |u$r«a/ unfr bannber 
jtt 3nfprug/ ijt t>&d> mof)l JU 
freobad)f<n/ ba§ Me ©aller k 



- 1 



Je lie pourrai pal vous 
faire le dénombrement de 
1 6u tes ces pièces , d'autant 
plus qu'il y a onteChambrcs 
tant grandes que médio- 
cres, toutes remplies de Té* 
ble au x ,n o n obftant le parta < 
gc qui s'eft fiait desTableaux 
de F Augufte Maîfon avefe 
la grande Galerie de Prague 
& avec celle d'infpn^M î eft 
bon de remarqner,que laGa* 
lerie des Portraits de la Mai. 



bîtt n Contrafaïten bti £au* i fon d 1 Autriche cft déjà com< 
firô Deflerreirf) aud> berciez I mencée, dfe que les portrait* 
ixngefonflen tfî/ unb t>afl t>ie j fe gardent chez le Peintre di 
©emdf)(be fd>on bcp 5em j la Cour, 
$of>SRa&Ur tuSîerttûfcruiia 
Itefeem 

9Ufo if* fad tmmès«d> 
fteaUem t>er ©et>4d)tnu$ ju 
bef)ûif m ; ld) m6d)te nur 
fletn n>i(fen/n>el^eOierare^ 
ffeitfcçnbî 

€>te feçtit afle feftr f$*it/ 
fcann fie f omraen fcer Don btn 
foràftrateffett SKeifftren pon 
aHer&anb SRartoncn. 



• fflBieWefel&e bann in btt 
©aOerie croeéfoDfer* in btt 
ofge fo twler 3a&reti &er 
rpn f on nen. 



~4Dte mercfmûrbigften 
ter crfl? ©aQerie fenn t> nafy 



Anfïï cft il qu*G lmpôm> 
ble de les retenir toutes pat 
cœur. Je voudrais feule* 
ment favoir celles qui fonl 
tes plus rares. : 

Elles font toute* fort bel* 
les ♦ parce qu'elles font des 
plus habiles Maîtres qu'il y 
ait eu dans toutes les na- 
tions. 

Telle* fctfell** doivent 
être dans la Gâterie d'un 
Empereu r , *1a faveur de la 
fucceffion de fi longues an- 
nées '* ' 

le* plus remarquables 
de la première Galerie font 



folseuOf * éin ©und^e/ldonc celles oui fuirent. Un 

© S tien 
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Tableau, qui seprefenter A* 
dam t lequel prend la pom>- 
rac défendue d* gkon d*B~ 
ve; & un autre où fout 



fccit Slfcam reprxfentircnb / 
mW)«r bcn tmboueaen Slpf* 
felaugber <£t>aibrcm ©cftoji 
tiifemit ; Utifc eio anbwi /. 

J»eicf>eé t)lc ©pif U Bacchij primés les jeux de Baccus, 

*or Wbet : fciefe feçofc non j HsTont du> Titien* 

Titiano. J 

»ottteffïic& «t | De ce brave, de xet exee^ 

knt peintre* t 
Sûr maître » qui fut Ser- 
chon , y aaufïï uade fes ou- 
vrages, qui cfl très beau, & 
AObt'rt bcrjUidjen ton bcn t il y en a de même de tous les 
jbtrÛI>mtC|ietl 3Jîei(lercn iiî principaux Maîtres. Italiens.; 

comme de Tintarét * de 
Paul de Vérone * du BelJin, 
& d'autres qu'il fejoittrop 
long de nommer* 

11 me futfit pour le pre* 
frnt d'en avoir une connoil- 
fance fuperficielle. 

Oa voit dans la fécond* 
Galerie le portrait de ce nor 
ble Vénitien de la makbo 
Libero , lequel fe trouvant 
à l'article de la mort, déclara 
qiulétaft» &vouloitmou~ 
rirjuif. mtv 
Peut-être qu'étant un ri- 
che juiUl fut aggregé à cette 
noble famille' pour de l'ar- 
gent, d*ns un têms où la Re-- 
fflb<n21Delid)fiiFamilien Jtt*j publique êtoit en neeefEté;, 
gefeUet roorfen ; in totli .auquel cas il auroît pu con- 
djet» gaaerftincSunctflujigjferver delaffcftion pour fa 
ju fer erjlcrcn Religion première religion, 

Mtte bc^alrctt f cnaetn J 



Utifi fliuiflrcidun flïîû&ler. 

5Bcvn bcffcn ïcfcr^rinfecn 
Sercboiv îff aud) cin fel?r 
fcfàncé Stiïrf aflba ; unb 



3taiicn ! aW Bon Tintaret 
fauta, Veroncfc , Bellino ♦ 

inrtxmberen/ tt>eld)e jiMietf 
tiett «or ju lang fade mûr De. 

Sûr jcfco ifî eé mir genug 
imr ooen&ia eût* 9B tffen> 
fdjaft bût>oti $ababçrt. 
3fa &cr ûnbmtSûflerie pf)Ct 
tnao beaSblenSBeuctumer*/ 
ton bem ©efefclecfctL ibère* 
feitt CcHurafait, roeldjer auff 
fiinemSobrtet^ ItgenD-erflds 
jete/baf er cin 3ub toSxvun 
MtC&etn Jub fîerbcn molle* 

<£r i(ï aie aeicbt oWeitueb 
d)«r3ub umb bc£ ©cltré n>i(^ 
len/ju fcer 3cifal$bte9ïe* 
public in Sftôt&enmare/ bcn 
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««fegnbbebteContrafai- 
feu griôcrici bti Çburfûrftcn 
in ©acfofcn / gcmafolt ira 
Jtabr 1564* gt<m/ bon btr 
X&nigin$$rijïina tnScfime* 
bm ; 2Bon cinera £er$oflen 
t>on Drleontf j unb bon ber 
SEutter £ubot>ict XI v. 
tt>c(t en Stbm$i ingrancf rtîcf). 

SAfllanbeaetmjj/ befjfle 
fef>tfd)on nmiTenfepm 

5ftem/baé Gontrafaitbcg 
crfibemelbten jxènigé fciboi 
t>i ci XI v.altf cr uocb cinff inb 
toare / fat ber 3Rûf>ler Mm 
nocf) fîd) einfaOk n laffcn if>n 
mit bem ©cepter in ber 
$anbab)ubtlben. 

S3tefletd)t barum6/ bojjer 
ber ndcbflc <Srl> §uDcr€ron 
fl>ûre. 

<£tn febr fd)5n«$ Archi- 
teftur-tSuttf ouff -fUabafter 
gcma^lt: (gin anbcreg fo 

bie Slramtb i« ©eftaltemet 
©durin DorfieQet; unb baé 
britte bit fybU ; Diefeé i(l 
ton Jpieronçmo Gofe, unb 
j eneé bon bem fo genûnbten 
Waclccraeraacftf. 

patf merbcn feutfcfteSRâft; 
ler'feçn / fo t>iel foldfre* i&re 
$abmen jergen. 

Son bftffcuca flranicftfei* 
ncn@erad&Ibern ifïcmeîBaf* 
f*r'3«flb odba j nntet benen 
M fo genanbtcn^ofca/rccl* 



1 1 7 a le portrait de Fride* 
rie Ele&eur de Saxe , tiré 
lan 1564. Celui dcCbriftrnt 
Reine de Suéde ; d'un Doc 
d'Orléans , & de la Mcredu 
feu Roy de France Louis 
X1V # 



Je fuis perfuadé , qu'il faut 
qu'ils foient fort beaux. 

Il y a auflï le portrait de 
Louis XIV. quand il étoit 
enfant ; le peintre ajant 
trouvé fapn de lui mettre 
déjà Itfceptre en main. 



Ccft peut-être ï *aufe 
que c'étoit l'héritier préfom# 
tifde la Couronne. 

On y voit auflï un très be* 
au Tableau d 'Architecture 
fur de Talebitrc : un autré, 
qui réprefente la pauvreté 
enfonnede villageoifc; 6c 
un troifiéme qui réprefente 
l'Enfer. Ce fécond eft de 
Jérôme Bofe f & le premier 
eft d'un nommé hacker. 

Ce feront des peintres Al- 
lemands, à ce que montrent 
| leurs noms. 

Entre les ouvrages de Luc 
Granich il y a une chaflTe d'e- 
au : Entre ceux d'un nom* 
raé Bofca, qui a hiffé de fort 

c$er 
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belles pièces, il y a te portrait 
drPArehiducLeopold > qtA 
combat dams la bataille de 
Lipfic. 



lift 

laiflà dix mille des liens ; 
faute d'être fécondé par le* 
Bohèmes , qui ■ ne firent pzt 
leur devoir dans cette Occa- 
fion. 



* « •. 



* Quand on paflè a la troi- 
fteme Galerie» Oû voit avec 



<fter feigne eeûtf ftinteriaf* 
fen&ût/iflt>e« €r$^er$og« 

ÎCopolbiContrafait Dû / ûltf 

f r in ber 0i)lad)t «or ïeip* 
jtg rommanditlf • 

€r fttitu aUba fyltem 
mùt&tg/ob.to&len mif©d>a* 
fcen/roaflen er ioooaÇRann 
ter ©emigen eingebâffet ; 
ftwatt 5irQtô$men eineUri 
|au) waren / u>euen jir pcç 
biefem Seeffeti i&ce GQuit 
fctgfeifmdjtgct&an- 

fflî ann man JU ber brifttn 
©afleriefommt/ fte^rt roatt 
mit SScrrounberung btn fo 
torerejflid) geraa&ltcn $5abt> 
Ionifd)cn S&urn t>on cinem 
flemiffïn ^eter S5rogel 5 ttnb 
vtt jpaupr* jvtrcrçe ju uin tïtyt v 
ptn/ fo and) ton eîner t>or* 
fwfflicfon £onb f ommt* 

©a* fait man niefet ans 
terflglauben. 

Son Dannen fommt man r 
in cin Çabinct/roo man unfec :' bine t , où Ton voit une Ima 
lîebert grauen 5Rartà 95tl&* ge de Nôtre Dame , peinte 
nu£ ftef>et/ fo *on eîner Xap par une Impératrice, 
ferin gemafrlef* | # " 

©elbigeS i(ï bann toegen Elle eft doue à eftimer 
jmeper Urfac&eft ju aeftimi- 1 pour deu* raifans 
rw. ■ • ■ | f \? - " 

©a« erfle ©f tuf mit DtH \ Et unTableau peint àhui- 
Sorbe getnotjft/ beffen erfïe|le,de quoi Jean d*Eyck fut le 
Crflnbung be* 3o&<umetf ptemïer Inventeur; 
wn €i)Cf sewrfen. * J ... /v/ 

* tft §e»pcO eiftej Ccft certainement um^ 



bilone faite à merveille pat 
un certain Pierre Brûgelj ck 
la Cathédrale d'À avers , qui 
vient àulfî d'une bùnné 
main. 

***** • • ■ *. ' \ 

O» ne peut pw fc crdine 
amfement. £>• 

On entre de là dans unCs - 

4 
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fcftone Sîoritdt/ unb bot bte reté , & cet IaVtnteur» 



fer (grftnbtt feincn 33«(?ant> 
gfjcigr. 

Ubrigcné fcnnb 6ofcIb(l<n 
nod) eintge onfct m Çuriôfud» 
ttn ; attf <in 6tùcf $olft / 
tt>cld)t*/ aW man «6 gffpab 
ter/, D»n benbtn Oetten fin 
Creuç sorgefîtlltt &at/ al0 
ttxJnn té Dûrinn eingcbrtunt 

25aéifïeinred)t SQîunbw 
Scidien. 

€* fennb ta einige Sîômi» 
fcbe Antiquitdten ; ©ortenj 
@e»<5d)é / ©et *5D?ufd)elen/ 
unb anbere berg[fid)en be» 
Wunberungtfituerfbt ÎMnge 
me&r : 2lud) if» €nf«n*$Iû* 

&tûuba«ufFe»fern<nî>rat& 
gewadjfen/ unb {tuargonç 
wtif ; œetyef febt curiôg 
lufebenift. 

• - - • • » . . ' . *ï>i ■> ■*»,»• 

fDton fic^ct beflen cbcn fo 
n>o^l oud) anberttart*. 

£ben fo curièg itf etf/tn «b 
nem «ttoiffea ©lap cineint* 
raerttd&renbe «eroegung ju 
(èben : »ot>on inégetnrin ge; 
tebef »irb / bûM»»nti* 
«en» 35efeffenen ein Oaffce' 



tré en cela beaucoup 
d'efprft. 

Du rcfte il y a beaucoup 
de curioGwi , comme ua 
morceau de bots, dans le- 
quel, quand on le Tendit « 
on trouva ùneCrdiz formée 
des deux côtet , comme fi 
elle y avdït été faite par la 
force du fetf. • ! ? 

Voila qui eft miraculeux, 

» a. • v » » . _ . 



Il y a des antiquité* Ro- 
maines * des rame* qui font 
crues dans les jardins; des 
formes cttiîeufes de co qui U 
lés de mer,& d'autres chofef 
femblables, qui a t tire n t l'ad- 
mirât ion. Il y * suffi des 
fleurs de fer, lesquelles font 
crues toutes blanches fur du 
fil de £t* $ de elles foat fort 
cuïieufesàv-oir. • 

On en voit de même au- 
tre part, 

1 C'cft encore une çljofe 
bleu curietrtV.que de vôff urt 
certatn verte,dans lequei oit 
aperçoit- un morçvtmcn| 

continuel» • Le commua 
rv . oeupkdiuquec^eftufteftril 1 
triebener Unt> itt feI6îgc« familier , lequel étant ~ k 

««Màplawer Spiritus fa- d'un polTerfé, Vçft ?'rttW là 
mil^risftoe. dedans. - 



€< if* |w ala»6tn/ t«f fH Je yeux croire, <t*£M 
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©icner ©Dttt* fold>t ©t* 
n>ale l)ûbeu. 

giod) unfttfd>tcbiid)c art* 
tcre t>oit ©locf etî',6pcig gc* 
goffcne SXaritdttn / ton Dr 
tuf/ 6at fcouîd)/ unb 2J d)ût; 
eeetncn/K. 

©ûMoUcé foltewolaud) 
(il bcr $unjï*$ammer fct>n . 

Slud) einiat inSïingecuu 
gefafïc tycttfdjafftm / utirer 
wldjcn jnfco t&re <Sd>tûffVf 
Ictn babtn ; toit ftd) Cic alte 
St&nur bcrcn bcbltnettn 
umb glaubumibigcn ©lau* 
ten btOiumejfen / aann fie 
ifcrt 9&cbtcnten mit Sfctp* 
fd)afftcn unt) Commiffionén 
aupfd)icfun. 

; 3* tt>eijjcô »<>&!; fie 60 
ticnctcn fïd) btren oud) tiod) 
iu anberen S5cflcbenb«t«n / 
ncbmlid) tnSlnflagcn / £0^ 
lûflfungcn / m grcnfocit (Idi 

<£ô i(î aucfc ba bte ©rab* f 
Irudje Ç()ilOerici 1. Rbi\\Q$ 
in ^cancfrcicf) / toeldje *ow 
gcbad)ter Çr^erçog Seo* 
» olb unur anberen SBcuten 
peu Srobcrung Tournayge* 
funben/ unb an&cra gcfcnbet 
toorbcn. 

4 €r twlte fie DîcOertfX alé 
fin 6icge$*3cicf)cn mit ftcb 
brtngcn. 



Miniftre* de Dieu Ont cd 
pouvoir 

11 y a différentes autres U* 
retefc, dcbronfce, de pierres 
d'Onyx, de fardaine** d'A* 
gâtes &c. 



ltfalloltque tôutcela Ait 
auflî dans le threfor # 

11 y a aulîï des Cachets an^ 
ciens enchaflés dans des ba- 
gues; 6c il y en à deux qui 
ont leurs petites clefs: les 
anciens Romains s'en ferVo- 
ient pour faire voir, qu'on 
devoit ajouter foi à leurt 
domeftiques dans les mefla- 
ges & Comroiflïons*dontil§ 
les chargeoient. 

Jelefçaibirtiîîlss'eiifef. 
voient auffi en d'autres oc* 
cafions ,c om me,q uand il s'a- 
g\ (Toit d'accu fer, de relâcher* 
ou donner la liberté &c. 

llyaauffilaBtércouQaifr 

fe d'en terre ment de Childe- 
ric 1. Roy de France, laquel-» 
le fut amenée ictpar l'Archi- 
duc Lcopold i entfe autre? 
butin, qu'il a voit fait à la 
prife de Tournai. 



1 « « « * 



Jl la,vbulut,pem4tremé* 
ner avec lui, comme pour 
fervir de triompha, 

il y avoit dans cette BMre 

te 
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re àttd) tai ©cfdp unb Oie 
©d>*'ibe fcû einem ©ejcn ^ 
jtoeen Stin^t/ fcofcen eitiet 
jum 93e rfîcgtkn btenete; *îel 



une poignée oc uùfouïreaa 
d*épée, deuxatoneàu*, Voax 
desquels tcnoît lteu de ca- 
chet ; pïufiettfsr medâi* 



WC SJîefcodkn Gif àttrtj antiques des Empereurs, ^ 
#ûl)jer; ithD ffltcfie 95iettett 'quelques abeilles d or, les- 



ton ©blfc / rtelcfte tirrtqtr 
rooflen toi «Saplpen / «ie 
felbige *ron foldf>eé anjego 
fù&ref/lwfreufenlolten. 

CCParumb fann bitfc4 7 
tûfj Me JtRtifle ti\A)t <md) 
btp bera ©efâg un& btyDer 



quelles Yeprcfbntbietft., e* 
quelque xnaMèrè les armes,; 
que cette Couronne porte î 
prefeftt* 

PourquâïeiVce,qnelaU»' . 
mè (fépée ti'y ëtoit pas^ 
puisqu'il f avbît la poignée. 



Gtytot bti ïk(jeii« «are? » & le fourreau ? l'ourte qui 
tùai àbtv tit SBietten ûnbei j eftdetes abeilles» je tiens a* 



Iongt; balte td)t* mit trieltii 
tnbtvtû i tâf fê flrottcn 

€în anb*rt0€abintf/ fo 
bàrnebett/tftyoB berfùnflli* 
d)en Toucfcirufiflen ttiit) 21b* 
rt# Don ben b.rtfytnteffcn 
Sgciftereit / bit icfc ibnen 
•tt&tafleiu nennentneiÇ* 

©ergtetdyeu touchirte 
©tùrt unb «tnrcftrffe gelttn 

|um èfftettn »ebt oll aufy 
àemne^efRû^lercçen. 
r SJbii tiàtûu% fommt mau 
9kt etn grofetf mit ben ftibu* 
fttn ©e iirà (>1 I* o -aaifloffiree* 
Simtfier ; 3*tt fûrw&m(tt 



veç bien d'autres gens , que 

ce font de* crapau t. • ^ 
11 y a un Cabinet rempli 

dé dlveifes èbaUches & <fef- 
feins des plus fatoeUx Maî^ 
tres,& que je ne fauroîs tous 

uommei\ ' ( 

« 

> 

Ces fortes d'Ebauches Se 
de deïïèins valent quelque 
fois mieux quedes tableau* 
achevés. 

Onemrfe enfuite dans une 
grande c/hambre» où il y a de 
très belles piétés, Lesptin* 
cipales font çellti qui fyl 



ftynfcfefetti** Cin)tt(Spi vent. Un pëtfcôàrçon «en. 

0<ifror»erH«iner ^ctttlbub. I dîant glacé. ' 
; crfortf rrt tint groflê' n - - -»••- — ----» 

$tt*fl - ttmi twgificftfit 

*ur<Mfc«<Wer*9tiatàr!id> 



On a befofti d'un grand, 
art, pour exprînjer eb peiift 

tuie un fcmblabte objet. •■" ' 

©le 
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©i« <5efd)ttinbigfeit ber 
3<tt auff cinem 2Bage n frurd) 
hit tuer ffabtityfaà tàfii 
$en j Die SUber feçnb Dit 



La vitefle du têms repre* 
tentée par un char tiré par 
les quatre faifons de l'aimée: 
les roues font les heures, Se 



©tunfren/unbbie 12. feiramMles 12 fignes eclefte* font 
Iifj)t3ci^cnMcSRcbcnlattf» aux côtés de ces rottes. 



fer bet) ben îfidberen. SM* 
fen Slut^or ift Cornélius bon 

9ant. 

©icfe Slugbrticfung ifl 
ftfjèn uttb Sînwreid). 
Venus unb Adonis ; bon 

ludovico Gentile ^dbfUù 

d)enSRûMcr. UnbbûéDpfc 
fer aibrafoamô / bon Dabib 
Senicré. 

©er erffcre mirb bai ©ri* 
tlige nid) t gûr |u ebrbar / roitl 
»id)t fagen/ unjûdjtig/ ge* 
mad)t b<*bcn/ n>ann cr fclbi* 
|f|> efte unb beboe er lu^fôro 
fl&bfil. JÇNiligfeit f ommen / 
fterfertiget bat 
Son bemfclben îenteré ift 



L'Auteur a été un nommé 
Corneille de Zan te. 



L'expreiïïon en cil bell* 
cfcingenieufe. 

Une Venus avec fon Ado- 
nis , de Louis Gentiiis pein- 
tre du Pape y & le facrifice 
d'Abraham, de David Te- 
niers. 

, Celui-là aura fait une 
peinture peu honéte, pour 
ne pas dire lafeive k s il Ta 
fait avant que d'être au fer- 
vice de fa Sainteté. 

Il y a aulli un Tableau du 



OUd)cin@tûctbû/ aujf tt>eU|mêmeTeniers, dans lequel 

efoem unjablbûbre ©efidjter on voit une quantité in 



«mer SJÎenge Seutfc / fo etner 
fcjfeMlid)cn fflerfambluncj 
te pgeroobnt/ n>o er fo gar bie 
© utfdjcr \uà)t uergefieu bat/ 
|u fe&en feçnb. 

tDaé tbirbbanneineFon- 

Aion ju^ferbgeroefenfcnn. 

<£r bat bieStatb* b«rrcn $u 
Slmwerpcn borflellen tt>ol* 



nombrable de vifages, les- 
quels doivent reprefenter la 
foule de monde , qui avoit 
été prefente à unefondion 
publique. Il 11 y apasou» 
blié jusqu* aux cochers* 

C'aura été une fonftion 
qui fe faifoi tache val. 

lia voulu reprefenter les 
Confeiilers d'Anvers , qui 



Iin/WCi^ebem €r6^cr(}08ivenoient féliciter lArchi- 



k-, 



GoogU 



«on O t m JfircfK-t (>ur n / tP«U 
d><n man afl«3o&r tan» 3iel 
tmrauff }u (V&enpflkate/ f» 



, „ il — m ■ - i • i T m 

^ 3 "-"eau, 





du* 

droitement tiré à 
q«t étojf uiiBut r q^pivâyoitJ 
accoâtuijjè' «c mettpç %qu% 



flefdiitf Hd) fterunter oefd>of» ] le» ans lur'lapoin'te dvtdor 
-•*-~~ , 'ch* dune Eglifc de «ttc 

Ainfi il faloit fa voir bien, 

U» tfeïllard de cent ah** 
t$çé t#af ,Jf an fiîick l U d** 



ffti km*/ ©IW |tt ttûnfcfoen 
fomraenroamt* . - • • ■ 
Sluff fold)e SBeife / mufle 
etner œo&l fcfyefien f Qtineu / 

^a&r*u/ t>on3of)<um J£>ûcf* 



©ie.3fr(lM)ruti9 Iro^/ t>ou J foulon aVTrpie., par $eri^ 
!Re mfcranb einem^oUànbcr» | ItfandJpUj^^ 
Unb 61e SeuerSbrunjt/ fo ju hdie de Bruflelïes tftiv* du 
fcorçfbaefaea £r#£er(W* 1 têms 4e i^rehidûç Itoùoîâ* 

tnttfanben i bip $tucf i% .^4S 

* PWdHft font de V H 

<mi>ec fd)C gleic^* tentent* | nom* % q»t le rdie^blent 



2?abmen ; unb jïçnb w*kf 
Ut AfiO^ttek&en ûfc 
WneRttnbfcDafft()û!be. 
t 3»*i*em onbenn 
4P Stbam un t> € t>a in Sefcetjé 
©r&ffc/ ton SRic^oelè Co- 
gitai tHtfrJXMî ^ûnftfle <§e* 

3cft fan fàfcerHd) gtau* 
feen / b<$ «$ raret feoe / al$ 
jene$ in bero pbillicÇm 
©aalW Vatican jitSïpra» 



beaucoup. Ce font \\ .^dfjb 
peintres, 4«^ c payais jpai 

Adam.oç Eyc de lagrandçuÉ 
naturelle ; Ôuyrage flç MU,* 
cbcl jBovila!: Et le Juge* 

J*aidé la^dnç À erpî^ 
que ce j ugeine n t dernier foi t 
meilleur, que celui qui $ 
dans Ufeîe^Vaticam ' 



©on wefergemclbtenîJgiûcf j . 4l y aauffilesdouxc MçiJ 
fet>ot> bie i^. îOîonatben ba/ de U main dé Htkk f & de 
n«(Ç Dfi ^er6O0en©wi(i<îl [yjnven^p^du^uc Guillaûf 
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rai Invention ; toit and) tu me ; comme auflï des 
tic93aurew$od)jetf Donerfl* cet de Village, du même au- 
tcmtlbtent Jjùcf ; unb tin teur i 6c un Samfon avec 
©amfon raitDaltla / Dont Dalila, deDtick. 



11 faut que Calent été de 
bons pinceaux , que cet 
deux peintres» 

tl y a outre cela f Hiftoire 
d'Hérode, & celle de Judit I 
S. Maurice Se d'autres. Il y a 
aulii un orgue d'écaillés de 
tourtue mettes d argent» 



Je m f étônne , que * ou* 



SDicfe beçbe raûfftn t&rc 

Çenfel trefflicMa&cnfù&rcn 
fjnnen. 

SBcrtcr fet>nb Dorftanben 
tit J&lflorieu t>on Qtrobtt/ 
«nbCi«t>on3ubftti ©et 
5J?aunttu« unb me&r <mbc* 
Wj ifîauc^bactneOrgel 
Don ©d)ilb*5?tomn mit 
Dcr eingelegt, 

3d> fcerrountorc mtd)/bû(i 
fie jïcfy beflen alfo crittnercitj pouviez vous fouvenîr de 
ffaittn» 

^neinent anberep 3imra<r 
ftynb 5tt>et> fe()t f*6n 9« 
mablfe@tûcf; baittntUtU 
Ut einen Do&or bet Medicin 
tor/ roricfytrben J^ûrntn et* 
mm @Iûé be(rad)ftt ; unb 
6aâ anbete Dtc J&tfloria t>on 
€Uopatra : be»be Don ©cri 
$arbo ©aDiane. 

2Bclcf)e burd) bi< ©d>6n* 
$eit M objufugcn genmfï / 
unb burd) bic ffiîaffen itt>w " 
tottnbcn tuorbeii. 

{Bon bem Paulo Vérone fe 
ift fin Curtius bû / tueldjei 

fî# tu btn ^fufcl fKhroet ; 
unb ctn #6mg©ût>ib/ Don 
ïtofcib Vctto : ©e* 

tndfcltc i(î curiftfi/twIcitDfr 



tout ecla« 

Il y a dans une autre 
Chambre deux Tableaux de 
GerardGavien «lesquels font 
fort bien faits t l'un repré- 
senté un Médecin » qui ton* 
temple de l'urine dans un 
verre ; l'autre cft l hiftoire 
de Gleopatf e* 

laquelle étant Vaincuë 
par tes armes, (sut vaincre 
par û beauté. 

11 y a de PaulVeronoh ttk 
Curce, qui fe précipite dans 
l'abîme ; & un David, d'un 
nommé David Vetto. Ce 
tableau eft curieux , parce 




SDa* 



Digitized by Googl 



-f3( 301 )S3~ 



que David y eii Habillé 



£>at>id miff ©t>anifty ange* 

©teftf ift «'eOetiftf ba« 
tl&râlrett&um* W«ftt 31* 
lion bar(>ttrd)(ftauf? jufïr cir de cette Nation. 
c$en. ; 

©tt Dornt&mjte ©tut! ta 
fcetnfo genantoen 3eàltànit 
fd)en <5aal fcçuè falgc nfcc ; 
t>ie£iflow ton bem?a f arHé> j 



l'Efpagnole. 

G'eft peut être pour faire 
reflbuvenfr de 1 antiquité 



Le$ principales pièces , 
que l'on vdit dans la Sale» 
que l'on nomme Italienne» 
font lesfuivaated ; i'Hiftoi* 



baé Contrafait bt$ biïùfyw re du ? Lazare j le portrait 
Un Zititnif ton fetntr #<mb du fameux Titien » qu'il a 
felbfïen gerao&tt * wtt> ftbr fait de/a propre main ; de k 



f$ône?anbfà)affttnt>on$af* 
fono. 

<5o ifîtxmft eht&aalba/ 
tocldjen mûti beu %taliànit 
fd)en nennet. 

? 3€fué uncer btn Dofto- 
ren tm îempel/ Dcn (Km be* 
rûfcratcn ©paniett/utid ncd) 
nubranbereetûtf 



très beaux Partages du Baf- 

Il y a donc une Salp *qu'on 
appelle Italienne. 

JESUS entre les Doreurs 
dans le Temple ^ parle fa- 
meux Spauiet. Outre be- 
auconp d'autres pièces , du* 



nufbûnbigen ®d)cnl)ett ; ne beauté coniiderab^maïg 
tt>e(d)t aber ^ter $u er$cfy(en qu'il feroît trop long de 



}u lang fallen ttûrbe. 

3d> balte e* ibnen md>t 
fur unguf/ ba£ (te flc^) «in n>e* 
tiig et)(en. 

21m Çingang in einem an* 
ftern ©aal/ ftnbct mtn gteid) 
Die Çreuçiôung unferé <Er* 
Kfer*/ uon2llbred)t©ûreri 
fere 9 $ettelb*frcn/ ton bem 
Calabrefe* Unb eine Êtana 
Don ber£anb einer flûçferin/ 
ton n>€ict>er n>tr jworjtyon 
0crcbt|abuî. 



vous rapporter ici, 

Je ne puh pas trouver 
mauvais» que vous vous dé- 
pêchiez» 

En entrant dans une; autre 
Sale on trpuvc d'abord les ' 
Crucifiement de Nôtre Set? 
gneur par Albert Ottrer : 
Trois Garçons roandtans, d* 
Calabrois : Une Diane» de In 
main de l'Impératrice dont 
nous avons déjà parlé» 



Sa 



-, 
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Chacun fuit fontgeoie* 

fou inclination, qui font le» 
chofes qui dominent dans 
lesPeiuttes& tes Poètes» 



€m jtt>ttmad)ténad)Uu 
Mt Borbtf&iinjj txt* «tofûO/ 
mld)< bep Octt SJîû&Jeren 

mb Pottcn (m Storjug 
fcaben. 

feonb ûu# ba tinigt 
etuct ton Corrcggio , unb 

•nbere t>on Raphaële d'Urbi- 

no, un(er n>e!d)cnWe SÊMt* 
fcmiffene SRargaretfa t#; fa 
ein ©tûtf / toelc&e* 18000. 
©ulben gefoftet/unb DieSto 
netianer &ûbe tarfftr 18000. jusqu'à 1 8000, 
SDucaten aebocten. 



Il y a quelques pièces de 
C of regio,& q uclqucs autres 
de Raphaël d'Urbin ; entre 
lesquelles eft la fameufs 
Marguertte,quicft un Table* 
au qu'on a pué 1 8000. flor. 

iens en ont offert 



3e tcfyen/ ba§ 
6aé ©emtylbc *oti einer uni 
gemeincn SSo&temmcttftcft 

rei Sfadjtfiutf ; wormn man 
fin SBeiMbitO fefret in etaer 
£anD t>a$ £Ud>t fjoltenb unb 
ftt 0 cr miter n Me îatern / 
tonluca de Linda, 

teeifl mo^I/cr ifl eitiet 
«on t>en btrû&mtefUn 2&a&* 
1er en. 

4 €to ànWre* ©wii&lbe 
a ud) Don einem & ofjen<Preifî/ 
peOct einen jungen Çatxrfier 
fcor / melcfter eineé alten 
Wann$ SBetb careflîret/itnb 

Mefertbett tarin fommtt 

©e&nbbcr SRû&lerJJ&aw 
faffifcfte «infdOe { Mé>tt 
tannod) roobl }um offtcrcn 
VWfc&e&enpfleat. 



C cft une marque q u e ce u 
te peinture eft d'une Pérfe. 
dUoû extraordinaire. 



lljr a tin autre Tabteau 
d'un «es grand prix. CM 
une Nuit, dans laquelle on 
voit une femme r qui tient 
une chandele dans u ne mai n 
& une lanterne dans l'autre* 
fauteur cft Uc de Linda. 

Je fçai bien que c'eft ; un 

des plus fameux peintres;; 

• » • « » 

Un autre Tableau aufîî 
d'un grand prix, repre&nté 
un Cavalier, qui careflè la 
femme d un vieillard, lequel 

arrive fur lé fait. > : i 

• •• .»» . ..»% 

C'eft une imagination bi- 
zarre d'un peintre ; mais la 
chofe arrive pourtant afTés 
fouvent, ©tt 
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X>k tier €lcraent,eh ûber 
bit maffcn fd)5n gttrefftn/ 
ûu(fSBÎiniotu«3lrf & geraa&lt/ 
totit jùngern 9&r<©d. 

« » » * • • 

©trait er&cOtt W#4tonft 

SRod) t»eo anbere uber 
X>te moflen fd)5ru ©emàf)ltw 
fccrctt tint bit SX&raifd&e L«- 

c r e t i a twn t>< m fc QttlûtlbUtl 

Maffinio, ton rocldjem erjc&* 
ict wirD/bog/o W er dnSrobi 
fc^ntrt) taare / er ftcf> in citi 
fungeé SSdgMdn tcrittbt 
|atte / twlt&e i&m ten £or& 
gege&en ; tteraufferftd) auflf 
t>ie SRûjjUrtç gelejjt / unt> 
taurfrô bariun cin bmi&mttr 
JÊûnftlçr. 

©te ïic&e fdtfrffet ow 
glaublicfcr 5£8ei(c ton S3cn 

3n ter ^efuitcr t Aiti^en 
gu SHntnxrpcn tfl ein cifcmé 
©atttrv ttdc&ié er*W«in 
©d>nuï> mit etgencr £an& 
g<mad)t/ uni fcingegen aucf) 
ci» fd)ôneé Mltar* S5iat ten 
$me in bcrfelben Xïtâftn. 



"Xes quatre Elément (ùnà 
joliment exprimez en fc*v 
me de miniature dans un ou- 
vrage qui cil d'un nommô 
Breyel le jeune» . - 6 
L'art y par oit donc dou- 
blement. 

Il y a *ufli deux autre* 
très beaux Tableaux . l'un 
e ft une Lucrèce Rom aine, de 
la main don nommé Maflï* 
nio f dont on raconte quV 
étant maréchal de profef- 
fi on v & s'éta nt am ouraché 
d'une; jeune fille, qui refufii 
fes offres , il s'appliqua à la 
peinture, dans laquelle il 
rcUffit jtbrt bien» 



L'amour aîguife l'efp 
d'une manière incroiable. 



/M 



On dît qu'il y a aux Jefoi- 
tes à Anvers une grille de 
fer, qtf il fwroit faite |>en* 
dant qu'il -étoit maréchal : 
& en échange , qu'il y a nu 
de fes Tableaux fur utiles 
autels des mêmes Pères-. ^ 
«n$m«9fa^rr9lt^mreU| C'#*>tu* double «fief de 
wrJŒcrcf unb unft. \ fa renommée. 



€é mtbm aud) cinige 
fcint&i attetat/ t 







E 





On montre quelques T?** 

bl eaux d'un nommé Léo- 
nard Davinti, qui tpavailk 
des «Humées entières h un dé 

t t an 
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orbettet / mttt beren tmi/ 
Iboran cr 4. ^afrr gemafclet. 

' €£nfi u $ ter JF>OK 



ces tableaux; à l'un desquel? 
il travailla quatre ans. 
Ccftbiendutêms. 
13 n Ghrrft dans le fepulcre 



im ©rûb' fcon€arûftt ; beSIpar Caraz7i: une Tête du 



groffen Stiefett 6*Ha$* 
Sopff; unb cin <5tucf roi* 
o0crlet> $rûcf)fen ; feflnb 
©nrtfben fùnfï(td)er £ant>. 

€$ muf? emcr fûn|Wtcf) 
fet>n/ Me Çrûcfctet!/ SMumcn 
tmb bergUkfyn ©ac&en na* 
tàritcfytreffen tu fôroten. 

$r$tltcf)en in etnem anbe* 
un ©aal fte&ef man be» 
©ruber > 5Korb 6ainS/bon 

$f)?lipp de Coropiegne : ©11 

ffiilbaug bon unfer Ht* 
6cn grauen/ Don etnem §la* 
tnànber/ genanbtHirtels. 

<£* fepnb tvtffliditfBlabUt 
ûu$ fccn ïïîîebcrlanben &er* 
t>or fommcn. 

©cr Diana Walb #2tf*/ 

taelcf>e# ©toc! bon fcrei) fe&r 
bewi&mten SRa&leren / . We 
Ç<$uren nefrrofafc ton Wl- 



Géant Goriatr un Tableau 
de divers fruits j ouvrage 
tVune bonae ma m. 



II fout être habile pou? 
toucher au naturel les fruits, 
les fleurs , & aatrcsxhofe* 
femblables. ,v * ' 

Enfin il y a une autre (aie» 
dans laquelle on voide fra- 
tricide de Caïn , ouvrage de 
Philippe deCompiegnè, & 
une Image de la S, Vierge 
faite par un nommé Hartels 
flamand. 

M eftfoftidegraadapein- 
tresdespaïs bas. 

La Table forctierede Dia- 
ne: cet ouvrage eftdetroi* 
fameux Maîtres i car on dit 
queWillebres a fait tesfigu- 



lebres, bit J£>unbebon83eif/ ret; Vite les chiens i & 
«nb bfe?onbfd)offf bon #û(f Hticfc le païfage 
gemûblet nwben 



<£ $ roirb émet bera anbern 
In berai5effe/um6€^r efn* 
jufegen/gear6cîm froben $ 
bann mon fagt/bafî etnfeber 



Ils auront travaillé i l'en- 
vi Tun de Tautrc pour fer 
faire honneur. On dit auflï 
que chaque Auteur excelle 



Jfûnfller in etner gemiffen eu certaine ehofe en particu- 
Httf) abfonbc rlrA emen an* I lier. *; 
Gemûtertrcffe. | 

JDte 
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L'Hiftoire de Loth pat 
Jean Maiïïnio, frere de celui 
du même nom , dont i'** 
parlé ci.deflws : Et on dit, 
que celui-ci fitaufficqmmc 
Ton frere, & que comme pat 
émulation il devint peintre 
de Maréchal qu'il 6 toit. 



SDte £if!oue wm 2oth / 
Don btê obbcmclMen Maffini 
Sruberm 3o&ann Maffinj 
unb mie gefagt xoitb/ fyûbt er 
t é/fetnen 35rub<r btntibtub/ 
*emfelbe<t jur Sîac&fotgegei 
t&att/ unb ifl amt> au§ emera 
©rtmib tin trefflidjer SKafr* 
1er wor be n. 

31 fle bcçbe toaren t>ott ei> 
ner Qletd^en3nfïuenÇ be&ert* 
fc^et i uni) &at f>o« «eçfpie! 
grofte Jtraffe beé SBeufteo 
6 i nn ju b< megen * 

€tn &ot& *ftimirter€npibo/ 
iMangefc&e n ii eitie Sopcç 
t(i 2 bai Original bâton / 
tùfc gefagt twb / i(i in 
©d)»eben/ fobiefertoenig 
unglcid) fe«n folle. 3(1 cm 

©flîtf tonCornelio. ' 

<S0 fan biefer Gopifîebc» 
tin fo t>ortiefflid>er ©ia&lcr 
tDorôenfeon/ aWberttr&e* 
ber gctoefe n : ob }n>ar biefera 
t>ie erfU<£rfmbung |ufommt. 

€tn &t>d)fd>àçbaf>re$ ait 
©îrrbfeftaffrt^ Sfucf aller* 
let; ùbtrmnb b ur d) einanber 
geroerffenen fttelen £auf< 
raf f>é. 

ÎDerjenig*/ tt>e{d)ere* e« 
funben unb abg^cidjiw&ût/ 
ijî aucf) Iobcnéti>erf{). 

«tn©tucf/ welcfte* auf 
trtJCaoffrtâcopolDiliSyai- lion à là devife de l'Empe^ 

$ 4 bo- 



Ils étotent tous deux pré- 
dominez par la même influ- 
ence. L'Exemple a beau- 
coup de force, pour donner 
des mouvemens à Te(prit 
humain. j 
Un Cupidon fort cftiraé, 
quoi que ce foit une Copie. 
L'original, à ce qu'on dit,eft 
en Suéde, mais il n'efl: guère 
différent de lacopîe. Ceft 

un ouvrage de Cornclio. f 

- • • . . - 

* 

lt fe peut faire # que !a 
main dtt Gopifte eft auffï 
bonne > que celle qui a fait 
l'original, quoi que i'Invcn» 
tion foit due i ce dernier. 

Un tableau qui mérite 
d'être éftimé reprefentant 
de vieux meubks de ména? 
ge , peikz l'un fur l'autre en 
c&nfuGon. 

Celui qui l'a invente & 
difpofé de cette manière , 
mérite auffi fes loCanges; 
Un tableau qui fait alla* 
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bolum, ttftytttltd): 'Gétifllio 
&IûchiftTfà\ iUtediiW;»tfc 
dit benbe tîtUfl 9ïntin an u r 



Me Fa m a uttd bu ÇtWflfeit : 
Cto IBemttonet €bdmann 
iftb«r«utfKif> • ^ 
SJÎan mercPff/ t>ûp ein 

fkffet* • : - 

^4Êtti ©rtKf / <nifPtKWKm 
Me-œaftrfeitJ'rtf * «Met 

*or flcb ^altent) / Wrgffkl* 

<$ai ift *it $mbf)tAté)t 
îlu ifirudung/ twldje Me Si* 
gettftfcafften bieftr &ft$ge# 
prkftnen ®&ftta twSUtflen 

8Ro(& etnrareé©fucfben 

«Bâton*- «tif eitwm ïffdj 1 
ligenfcen ©ad)<n / aile red>t 
twf ûrlid) abgemaftkf ; ab* 

»cHcr«*fd>eîn«/al*obcii 
net mit bera girigcrumb b<n 

©f aub ab$utt>i fd)en/ fcin unb 
fcer$cfaf>ceii fève» ' - 

SBanu eé fo ttariMûft 
ma&lt / tote fie frftfyc* be* 



re&t LeopàlàyConjiiïo I**~ 
duflriâ, en ce que deux pet*. 
TofiteT- embraflent & éle- 
VM€"tm- homme*- ajantau 



Hfr 7 ;: éber&ôlfe t&nen flel^et | deffat -nfttâ* fa renommée 

t8t l'Et ern i té, Lauteur a 
été un noble Vénitien* 

On remarque en cela be « 

Meottpà*fcfpcit. • ï**K 

. * ÛïvTableaa/quiTeprefeli* 
te «h - vérité pdfte fcf inities 
plats d l une balancé ; * ârte- 
nan t un miroir devant foi. 

♦ ^. i«o : ^Vti • i >v '.*■ »** v 

* ^(H'txprrffionortioai* 
re\ ^i fait cètuVoitre lct 
qu al i te % de cette Déeffç in- 

C'eft suffi une chofeblen 
fane qu'unTableau.oiiily a 
un amas de différentes cho- 
fe* fur des Tables dépeintes 
fort afc naturel, & prindpà- 
leBDieînt un lut f &r;léque! il 
fembie qu'on ait paffï le 
doit ça & la, pour en netto- 
ie r la pôu fixe re. 
J$i4îclà»ftdepeiiit^ffaa 

naturel, comme vous 



ftbrcif>m;u> mufjfé (in watys | crlvwfi il faut que ce foit un 

idT/nwffwt icf) Je fini» ici de voué «apof- 
^nen bic féonjte Un6 fûnfî# ter, quelles fo n t les plus bel- 
l^fir @futf antor &tn$ao» les & lus meilleurea pitecs 



Digitized by Google 



•«ESC 307 )g|» 

■ — ■ ■ ■ — ■ ■ ' ■■ 



ferlichen ©emdblbw crjeb*' 
Ut/ bauon ja refcen befcrjlwf* 
•feu. 

Slfccr fit crtouben mir if>* 
'tien su foqcn/ bafs id) ned) 
niebt tocrgnûqct bin ; ici) t>en 
Jcmgtc Don ibnen nod) tt>ûg 

anfccré juroiffen. 

®ic fagen nur fecf / mi 

©ie Xùtrbm fté ertnneren/ 
ba§ toit Don ber Slcgicrung 
ècégctmmen SBeefcirô/ imb 
t>on ben Tribunalicti ober 
Inftantzien ctwaè roenigeé 
gemclbcf ; motion id) eine 
genouc Unrcrrid}tung ju l;a; 
ten n>ûnfd)ete. 

3d) taeig g<trmol)ï / ba§ 
btro ©fi(îtfrcirf)e Sfcraunfft 
fte bic ©tflenfc^aff(6<é©Wi 
tittfd)en SBcetcné $u (>abcn 
nntreibft: @ie roiflen aber 
end) tt>obl / bafuinefolcfye 
genaue Unferridjrung uiele 
3*it erforberct / welcïje mir 
tmj«$o obgebet 

3# muj umn Unglûct Ui 
flagen. 

34 tt)iH ibnen bannoefy/ 
fo tMdminnoqlid>i(l / xou 
nigfîentf bie 3ftabmen unb 
ton ilnferfcfceib t*r t>or* ( 
nefymffrn Dber * ©eridnen/ 
J Dicaftericn ) fo in 9Bienn 
fepnb / taie aud) non ben 
Btatfrtf * 53ci famblungcu ant> 



parmi lc$ Tableaux de l'Em- 
pereur, 

Mais permettez moi de 
vous dire, que je ne fuis pas 
encore content, Jedefîre- 
rois quelque autre chofe de 
vous. 

Dites "feulement ce que 
c'eft. 

V*ou$ vous fouviendret* 
que nous avons touché 
quelq; chofe du Gouverne- 
ment public, & des Tribu- 
naux» G'eft dequoijefou- 
haiterois d avoir une exaéte 
information* 

Je fçai bien que vôtre bel 
efprit vous fait délirer d'à- 
voir connoiflance des affai- 
res politiques : mais vous 
faVC7 aulfi, Monfieur,qu'une 
information fi exafte veut 
avoir beaucoup de têms, & 
c'eft ce qui me manque. 

Il faut que je plaigne nra 
disgrâce. 

Je vous dirai bien autant, 
qu'il me fera polîible f au 
moins les noms & les diffé- 
rences des principaux Tri- ^ 
bur.aux, qu'il y ad<inscetut 
Ville, comme aulfi des Coa-» 

% 5 Vor> 



feorneftmjtett Jj>of*Minifteri- 
en ba&on fagen. 
€in foltfreé ift mit fn* fe* 

ffMMifl* 

3* hûb if>nc» ftfatt ©beiw 

d)ti ûlfo nid)f mtOer^eten ! ainfi je ne le répéterai pas f 
tmft/ e* fepe bann / boftic^ ; à moins que ce nefoû pour 
toenrgflftrô einfce notbUKW y ajouter quelques particu- 

Jevoufi 



feils & de* Mikiiftéres les 
plus eonfiderez de la Cour. 
Cela iuffitpour le prefenw 

Je vous en ai déjà dit 
quelque chofe eu partant 



bige unb fonberba&re llmb* 
(lir>t>e f)W\\* feçe é 9(lfe n>iQ J entretiendrai; donc mainte- 
id) bann fertfaf)tetl len ber \ nant de la Régence 9 qui ci 



J^*l6bl. &egicrung/tt>dd)c 

metnen J5>crr* tttt ©efprd<* 
gu wucrt>al*en* 

SDa$/»a* fie mir fdpft ge* 
faat / fcab i<& 0*on «ut gc* 
faflfit: pe fbuen tnir Die 
©unfl bai ubrtge frinju ju 
fc&en. 

@é fepnb btel unb unteri 
fd)teblid>e Inftantie* nnb 
©erid>N in ber ©tabe QBwti/ 
toeldje aile tfyre Untermerffe* 
ne baben > 9?t$té befiott>ef 
jer fan bon aOe n btefen ©ei 
rid)tern an Ne $ocf)l&b{.$e' 
gierung appellirer werben. 

©o tji bann bttfir ber<5t$ 
ber ©ered>rîgf eit/ n>etd)er bk 
&5d>jïc ©emalt fat 

3?td)f alfa / métayer* : 
bann aQe ©encfote mental* 
lein bon berfelben dépendi- 
rent fbnbern aud)/ bagftcn 

berfelben an ben Sfaçferfan 



le Cupreme Tribunal du Pais* 



Je me fouvîens fort bien 
de ce que vous m'en ave» 
déjà dit. Ajez k bonté 
d'ajouter le refte. - * 

H y a plufieurs I&ftances 
ou Reflbrs dans la Ville de 
Vienne» lesquels ont tout 
leurs fujets qui en dépen- 
dent. Néanmoins on peut 
appeller de tous cet Tribu* 
nauxàla Régence* 

C'cft donc ce fiége deju- 
fliee . qui cft le jplus xdevé 
detotts. 

Non pas Monfieur j cat 
non feulement les autres 
Tribunaux ne dépendent 
pas tous de celui-là , mais 
auifi Ton peut apclicf de 

ap- 



t 
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appelliret VOîtbtti / in Deflen I la Régence à l'Empereur, an 
SRûfjmen bit Dbvifltfyofi nom duquel le Grand Chan- 



Ganfilcr Die A fou burcfyfw* 
|>ef. 

2llfo »irbûODû6urd)Re. 
viGon unt) abfolutc f)ôd?fîc 
©emalt geurt&cilee. 

£Ar$lid) îufdgen/ fobe? 
fîef>et biefe SKegie rang ofmqe* 
fe&c in 30. S^df^en / tfcettë 
Ça&aaieren ut\b t&etW 
ftoren ober 9î<d)t&(8de£n 
fen ; ©te fom tire n aOeSBf ref > 
Sape in ben Katf)/ rodrfjcr 
tm JÇût>fcrlict)cn ^atlafï ge* 
bûlten nmb / f)ôrcn Oie 
Siîdn&fyànM an/ unb t&iw 
en fie mifgenauerSBeobûdj* 
tun&auffertigen. 

: £ie Criminal - <5ûd)en 
WerCcn moblaucfo Oûrinn&e* 
^rijfenfepn ? 

3a freçlid?/ banneétper* 
t>en 6ie îoM&Urt&eilba&in 

gebrad)!/ tt>eld)e folgertb* I enfuite font foûicrites dp 



eclier de Cour revoit les 
Acies. 

Ainfi on y juge par voie 
de revifton &defouveraio 
pouvoir* • 
Il y a dans la Régence en- 
viron trente Confeillers , 
pris partie de la Nobleffï 
partié des gens de lettres. 11* 
viennent tous les jours ou* 
vriers au Confcil , qui fe 
tient dans le Palais Impérial, 
où ils entendent & expédia 
enc toutes les çaufes arec 
ponftUalité, 



Le* criminelles y feront 
aullî comprifes. 

On y porte même lcsfen- 
tences de mort t lesqucllet 



*er Jtaçfer unCerfd)reibet / 
mie uud) Oie @elb* unb aube* 
tt ©traffe n / mit a lie m bc m/ 
tùat bit flufe Serorbnung 
unb bit SRegierung beélltt* 



l'Empereur ; comme aulîï 
les amandes & autres péines 
ou punitions , avec toute* 
qui regarde le bon ordre <S& 
île Gouvernement de l'An» 



ter f Deflerretctyé onge&et : triche Inférieure ; Ce qui 
n>eld)eôbannmad)et / b*jj fait , que ce Tribunal eftap* 
f!ebie9ïegierungt>on Unttnjpellé la Régence del'Autrû 



Oîftmtid) genanbr mirb. 

3d) ttnnmdc/ ba$ t>s§ 
SBort ba&cr foratnt / mcil 

MTe W 9Ut|**3tofamt' 



che Inférieure. 

Je vois, que ce mot vient 

« 

lung 
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Innft'rttt ©triple Me fto- 
Yinft rrçitrtt. 
- $)aê Ùbttl&upt et>t»Prse- 
fident Nifton/in t>en<8trid)f< 
lid)«n uub <t>olirtfd>tn Gat 
d)tn ill Jtt &abt1talut ; 
tetldjré uuff ttuf fd) fo Mtl 
olé <£r^alter bcr ©tat>f peip 
fct : «M* àbtt H4 militari* 
fd)« brtrifft / ba ifï tin ant>t> 
t«e / nxldxr bn Commen- 
tant fituliret twrt>. 
« tfl bit ©two^rit tin 

fol dj t i in *n<ii (Mmti ' '■/ 

wann fit jugUid) SJttfungt n 
ftpnbalfo oniufidlrn. 

£>trl>albcn wrnwlitf <r 
l)it ©crt d) tigf t if in btr<3(at> t 
Mb burd) tic gan§cProvinÇ 
t>on UrttmDtfîcrrtid) / je* 
bod) cbnc «Stnttag ttotn 
Unttr*©triç$ttn. 



• • . 



S&rau<f>, 

€i flf^ren ©ici* ^erfo^nen 
tjnmtttelfta^r muer bi§ <9<* 
rid>r i ûbfottbcrlid)t>t< ZïxU 
kutty/toeld)< in ber Braving 
f cinc liegcube @ûf«r faten/ 
mttbtn aile aufldnMfte 
befleut&t. 

5Wir td eé(i<6eme!Racfy 
ridjt babon |u Çatat a ju 
ma&Un au«& i<$ / inifallci* 



de ce que<ïonfeil ou Tribu- 
nal goaverne la Province. 

U a pour Chef ou Pré fi- 
de ut celui qui eft Gouver- 
neur de la Ville dans les af- 
faires juridiques & folitt. 
ques ; dont le nom en aile* 
mand figntfie % Gonfcrva- 
teur de U Ville. Pour cè 
qui eft du Militaire , il y en 
a un *ntre avec le tître do 
Commandant. 

On a coutume de faire 1 a 
même chofe dans toutes les 

Vi\kt 9 4ui «hù avfli de* 
forterelfes, * - \ t 

Voila pourquoi iiadmi- 

niftre la Jufticedanila Ville 
& même dan* toute la Pio> 
vince de l'Autriche Inferi« 
eurc ; fans déroger néan- 
moins auxTribuuaux fubaU 
ternef. H ^ 
G'eft tî le ftilc ordinaire. 



.1 * 



Il y a beaucoup de perfo n- 
nés qui dépendent immé- 
diatement de fon ReJTort, <& 
principalement les Nobles* 
qui n'ont point de Bienc 
en fond dans la Province; 
comme font tous les Nobles 
étranger*. * £ 

Je ibis bien aifëd'en êtré 
informé; Car il faudra que 



• • • . . 



mi 
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♦"«( tu 



tteiî bcrfommenben Procef» 
feé/ tmter feltoge* fufc&tcfe. 
©iefré Sberfcaupt ifUeS 

in tlnter*De flettcidfc/ Qttttty 
^ûlter/ tt>trb gettrô&ttHdJ aufi 
bem fcorne&mfien SlDel tu 
màt)Ut ttcfe ©telle }ubeflei* 
ben / oW ein J^odhbernùnfff 
tiger unb BerffdnMger Jpm : 
tt)ie fcann aud) md)t roeniger 
feitt Vice-ewet^ûlter. 

«« îft nid)t mc$r attftitj 
Itd) / bag Me jcmge/ meldje 
bû$ DbenKcgimetK In einer 
ÇaupvBtabt / twebteftlbe 
tfï > fû&cenfo0en7 benebenf? 
ben gtrten Qualitieen aud) 
firoffe©crnunfft O^bcn. 
©te jenige/ n>eld)etn ber 




quelque procès* 4 ; - . ^ 

Ce «PrtCdcnt eft comme 
le Lieutenant de lEmpercvj| 
dans l'A rebiduché d AutH-i 
ché, & on choi fit d'ordinaire 
parmi la première Noblefle, 
pour remplir ce poÂe , une 
Petfonne fage & iiKelIi£çii« 
te. lia auflï fon Vice*Pr4n 
Gdent, oufon6ouvef»ew< 

y. - • 

Il eft jufte que ceux, qui 
doivent commander dans 
une Ville Capitale , Comme» 
eftcellc-la, a je m de boQnci 
qmlit** jointts à beaufftiifc 
d'efprit. .... • '-..a. : 



.1 



, 9 irmr r . ... Pour ceux qui ont des 

ProvinÇ (tegenbe ©ûter t)<Xt ] Biens en fonds dans laéro-i 
ben unb bejï$e»/ feçnb tit viace, ik dépendit d'un 
oem on&ern 5licbfer><Stu&l autre Tribunal, qui elUelu» 
nntergeben / wef>ralid) bem du Maréchal du Pafe; ; 
£ûnt>*3Jïat fd)ûllcn. . 

©U baben mir ftyon bot* 
f>in tttoai Dation gefagf. 

©iefer ïantoober SRar* 
fdjûB bon ber Provinç/ nnr6 
t&eitë bon bem X (U)fer / unb 
t&etW bon ben £anto9fàn? 
ben aW em SBo&l*meritirfer 



Vous mVnaveïdeîa par- 
lé auparavant, >■ 

Ce Maréchal de la Pro- 
vince cft çhoifi partie par 
l'Empereur f & partie 
parles Etats du Paï$ , & 
il faut , qu'il foitdelapre- 



ûujj einer t>ornel)mfïen Fami- ! mierç tooblpfle Ôc d'un 
lie ermd^lee / unb bltlbtt gund nwit*. Cette ebar- 
(emfcfrcwlanj, . gc dure pendant toute A 

Vie, 



w . ■ 

' 1 1 ■ «• 



< » 



©ai 
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ï>a$ tft bana eîuanfe&n* 

Iict>eé îlmbt . 

£terîu nMrb aud> du Uw 
fcnWarfcf)aa/fe eitt SKecfitfc 
©tlebrwber <£rf«f)rn«rîtt>n 
mug ; bann e$ fbut ifrme ob* 
lifltn/ bem SanbfTribunali 
ter Juftiç/ b«0$un>of)nen : 
»etd)CÔ aug 30. ©UeCcrn / 
met|ttntf><iltf <£at>alltereu / 
fcrfîebet ; unb tucrben aile 

brc^a&rgcânbert. 



•45C 3™ 



C'eft donc 

1. * 

Charge» * 1 

On choifit auilt un Vfcc- 
Marêchal ♦ qui doit avoit 
étudié aux iô ix , parce que 
c'eft lui » qui affilie ordinai- 
rement au Tribunal de Jufti- 
ce de la Provihee* Il y a 
environ 30. Confeillers 
dans ce Tribunal* & ils font 
la plus part choifis du rang 
des Cavaliers* & font chan- 



ge* tous les trois ans» 
4 ©ie Wcrben Diel jut^un Ils auront beaucoup à 
$aben? faire» '\« 1 

gagemi^Itd)/ nîd)tûDfîti Afluréraent, non feule* 
toegen ber droffet! 3^f)l ber|mentàeaufedugrandnom> 
Untertt>anen / fontxrn aud) j bre de fujets, mais auffi de la 



quantité & richelfe des Biens 
qui en dépendent* 



ttegen Sieid)tbumben unb 
©uter/ fa benfelben un fer* 
tt>orft<n. 

golgenbi twrben aOe { On choifit enfuite tous 
5Mr aujj ben twki&tânt \ les ans parmi les Etats fi x 
ben fecbô Sewbnete et fie* j Députe* ♦ qui ont foin du 
fen/tt>eld)e auffbie flûte $er* 'bon ordre , fourtout dans 
anflaKungen Dbforg ttai l l'Economique des ditsEtats. 



jen/bcDorab auff Die SBirtfi* 
fd)ûfftber befagten ©tàubè: 
unter biefen niûflfén bret> 
©eifHtdjen/ unb breç bon* 
€<t t>allier? © t a n b fe 911 . 
* Sluff baf jebiueber 
©tanb f inî&eil baran t>abe» 
SRebenft biefen roevben 
*ud) jroançig anbere crfie* 
feu/ ©ei(Uid)en unb€at>af* 
Jitr?@tanb</ al$ asit&clf; 



Il y en a trois d'Ecclefiafti. 
ques & trois de la nobleffe, 



C'eft afin que chaque 
Eitaty ait paît. 

On choifit encore vint au- 
tres tant Ecclefiaftiques que 
Cavaliers , qui font comme 
Ajoints à ces fix j outre queU 

fer 
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f*r }u battu fed}fm : n>i< 
èoïKi âud)itod) einige ûR^^ 
re / um6 bit 9ted)nungen 

£i ùbtxUhtn t bit Hufitbrô 
ngen ber aufîlagnt§ii!ttû* 
4>cn/ bit €ûnçelept n |u »w 
n>al(cti/ it. 



ques autres pour teVoitW 
Comptes ; pour "foire fa ré- 
partition des Tailles >; pour 
diriger les Ghancekrïes, &c* 



A ce que je vois f on y 
obfcrve un bon ordre. 



btw aObo Qutt glaftaltenb* 
toerrffïellrgct 

' SRun fafîet un* }u (tner Venons maintenant à un 
«nbercn Inftanfc fortfc^reî# autre Tribunal, qui eft celui 
Un/ t»dd>«é t>a$ £of*(Rar* du Maréchal de Cour> qui 
fc^aatfc^e ©ertd)l i(t / nn& fe nomme ainfi , patte qu'il 
baf)tte alfo genanbt roirO / a fou* lui tous les Minières 
mtttntii fo t)ifl Wt <fuftî|* ; & fervitcurs de la Cour Im- 



©acf)fn Antelangt >allc Mi 
fttftren unb 3&e&icnten beé 
tfaçfcrticfocnJ&of* utiter ftdj 

(ré flercfdjtt i&tttti j«ro 
SJafe&tti utrt) greç^ett eintra 
«ftfbnfttrlîcftcn 3îid)t<t un* 
ftrgebtn ju fan. 

€r bat nuri) tie 2luffftd)t 
àbtr bit ftcinbDt/ nxlcftefid) 
bti £of$ galber ju SBunn 
ouffôaUcn. 

©d berrîjff eé bann f<% 
fid> <m<$ We f&t>(^r*ûff(er/ 
ilbQtfanbttn 1 Refidentcn 
un5 dnbere Miniftren oer 
«ugianfctidjen ^otrntûten'l 

3<* tncin J)en / farata al* 



periaie. 



s 



Il y *a de leur authorité 
de dépendre d*tm Juge par* 
riculicr. 

Il a auffi l'infpeftf on Tut 
les Etrangers , qui demeu- 
rent & Vienne par raport & 
la Cour. 

Et par confisquent (br les 
Ambafladcurs» Envoyez ,Re* 
fi dens& autres Miniftrcs des 
Gours étrangères» 



Olii Monfieur, & fur tous 
leurs domeftiques. Ce qui 
tttoWbtn N b<X Méfait ,^ue ce MarSchal de 

SJ?ar# 
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SRûrfd)rta ùberaufi t>îet 
©truhafeiren / ®erkftt& 

J^doOel unt> Proccfr unie* 
«t>ànben. 

SJïan fûtifid)e$mo&reta* 
6Uî>cn. 

€r tût eine groflc ©e malt/ 
Refcef in rinçât greffon Re- 
fpcft uni* SHnfeben ; eémaft 
foldjcé mm frçu/meilcncr 
gemciniflitd) t>on ©cfcMetfn 
«M sroffcr €at>allier i^/ *0er 
me fleuré boften Slotbti cU 
m* je me it ftd) evflretfenbett 

ÇBann et nicftt tton 6e m 



*-RC >I4 )gh 

Cotir connaît dVne quahtU 
té de proçez Sç 4»Uki9M« 



ïJrnY; i?i 

On peu* bien k liHlfi ! 

11 a beaucoup d'antprkêf 
$ il eft fof t refpçaé, *Jit à 

cailfe <r«*a^ft d ordinal 
d'une grande familte, 
caufc de Uraftc étendu* de 
facharge** t r»>^»4ffji 

_ : ii on ne le prenoitdel* 

fcornebmiïen Slbcl 6e r,wr %t* première ïfpbieflc, o^ib? 



jogen mûrbe / môd)te mon 
tuobl fiwn fotdjen Rcfped 
fur ij>mntd)t&aben. 
*- 1£ï prsrfidirt mit 6. 3$eo* 
ft$e*en tt|i ? Mfrt fierté 
tue #dnt>el ûn&u&fcren unb 
|u fd)Ud)ten : SBaébaôtyo* 



roit pas tant de rç^êt pofc* 

Il préftdè avee^bf Aflef* 
feurs an JUfce^c&t légal de* 
procès; ^u^ceqiji eft dfc 
Politique, c'ctftitoiAiftKtft 



Kttfd)e ûftbe langt / -muf er I duire: dlihi ia. VHie & M* 



Oie neae an$ef ommene$otb« 
ffofftermbic 6tab*tin&o* 
len/ unbnûA£offûbren.: 
; Dd* ifl aïK^eine^rfitr 
fcKftôerren/ welcfce trte^H^ 
Knfcifôt Stetentfert *or(teli 

Un. »« * ' 

©et £od)lo&(id)e&ûi)fer* 

lid>e ÇohStntai t Svatb bat 

4ud) nn^ônHfe ©emalt rab 

Slnfeben ; ofik Die jtnige / 

t&elc&e m Xtiî& t Dienjlen 



Cour les nouveaux Ambafà 
fadeurs j * - à 

C'eftaufîî ifn honneur jmur 

ces UMjB&Hf* <l^i 
tentent le* Fuiflancct éu«n t 

gères» . 

. tç rGpnfeil de Ouerré<?ft 
aulfî d'une gfande.autorit&> 
To\H eeuic<îui font epga^és 
dans l'état j^t^irc dépen- 
dent de <e ^fqii clans W« 
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fte&en/ raogftorttm?Buraen 
lichen/ ycînlid)cn/ unt> Ço* 
Ittifdjcn/ fcçnD ttjroe notera 
ttorfftm 

<*« mug Derfclben 2eut(> 
line ùfcerauf groffe Snjûfcl 
aflba fepo. 

©kftr $tf t Jtritgttâafy 
6cf?et)tt in eincm PreGdea- 
ten unt> Vicc-Pr*fidenten / 
fo bei)t>c t>oro mjfer crtt><i&* 

nigft in jwôtffSKdt^n/fo itm* 
flcirô5Jttften©tûnt>$/unî> 4. 

Refcrcndarietl/ tt>tld)C tPO{)!> 

trfûôwe UtlO »o W#mcritirre i Perfonnes d'expérience & 



ceufes Civiles , Criminelles 
& Politiques. 

Ces gens là doivent cira 
tn grand nombre. 

F • 

Ce Confcileft formé d'ua 
Préfidcnt & Vice- Pjêlklent f 
qui font élûs par l'Empereur 
& des Gonfcillers , qui font 
au moins au nombre de 
doute > la plupart Gava* 
liers f avec quatre Référen- 
daires» qui font tôus des 



9>frfol}tunfei)m\ 

grofTcé ?ted)t uno flunt» 



de mérite» 

Il faut certainement qu'ils 
ajent de grandes lumières & 



fdjaffttn fcaben / aud) mit une longue expérience » dc- 



fansmteriger £rfaf)niu(j 6e* 
Dtfttgtt ftpti / a0font)crltd) 
luann in pcinlicfcn ®ad)cn 
Dû* Urt&ril *u fdOcu t|î. 

SDicfcr SXat& tcrfamblet 
fîd) am ÎHenfîag un& ftro 
greçtag/ aud) tuo^l )um &ff* 
tern an onfcercn îdgen/ umb 
Particulaii-ConfcrenÇicn ju 

foirent unD ncfrraen nid)t toc* 
mger in 3<*t f>Dd)tricfjfigcn 
©ûd)<n Don 3&n> Sta^ftvlii 
«t>en gjîajefldt bit fflîcpnans [ 
mit cin. 
©a« i|t Me ©ercdjtiflf cit» 
ïïioct) cine an&cre lnfhng/ 
fca$ General • Gommiflàxiat 



vant même juger de» caufes 
criminelles» 



Ge Confeil s'aflemble la 
Mardi & le Vendredi , fou* 
Venc aufl! d'autres jours 1 
pour tenir des Conférences 
particulières* Quant aux 
chofes d'importance ils re- 
courent à l'Empereur mê- 
me» - * 



S • » » 



6'eft ta Jdtfce» •.; 
Il y a encore un autre Trit 
bunal ajoist i te lui là, * il 

U sè 
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$enanbt / iS bem obiflen Rappelle le Commiflàriat 
$rieg**9ïût(> H^ftliy^ / General, où Ton enregître 





1 







tDorinn aile i ifîcn unD 9lolf 
Un fcet @oI6ûtcfca einge* 
fd)riebe« / unb regiftriret 
werben ; ndba entfcfeeibet 
man aud) aUeé / toai i^re 
Sttcfymntflen/ @olb/ flrkgô^ 
wnb SRunb * Munition / 

ProviGoncn ttnbbersUtc^en 
mebr betriffe. 

^cf) {>ab fdjon anbertoàrté 
gefe&cn/ ma g Dicfeé SHmbt 

' General ♦ComjmifTa- 
liât bat (icttôbnlid) etttc ton 
fiefomcn CasaHicr juin Ohm 
l)auyt / weldjet eut ©otbat 
iM«bfratben£ttul/aWGc- 

neral Commiiïarius ; ti (le# 

(en ûbet çroanfctfl un ter oibt 
netcOfruurtf untet t&me/o&* 
ne biejenlge/melcfte beç ber 
Armée unb an anberenOr* 
t$en fid)befinben* 

©ar red)t / id) f>ûo ifcrer 
ttftd^e gefennet/fo Die Armée 
In^ialien be^eiteten. 

©neanNrefebrwetddufr 
tige unb £od)anfef>nlid)e 
Inftanfc ober 9îat{) / tflbie 
Jtaçferlidje £of*ober Sleot^ 
€araraer :• bierinnen wirb | laquelle/ non feulement oa 
tiid)t aQcin bon aOen € m* traite des revenus de Sa M»a- 



tous les enrôlemens des Sol- 
dats | & Ion décide de tout 
ce qui regarde leur paie, 
leurs Comptes f les provi« 
fions de Guerre & de bon* 



bles* 



J'ai déjà vu ailleurs te 
que ceft qu$ cet office. 

Ce Gonfeil a d'ordinaire 
pour Chef un Cavalier de 
remarque, Soklat de pr ofef- 
fion, & il a le Tître de Corn- 
inifiaitc Général. Il * 
fous lut plus de vin tOffic iers 
fubalternes ; outre ceux qui 
font dans les armées , on en 
d'autres endroits* 



OUi, j'en ai connu quel- 
ques uns en Italie * qui ac- 
compagnoient l'armée. 

Un autre Tribunal , on 
Gonfeil de grande con/î de- 
ration eft la Chambre des 

f daus 



Mnfften/ Crédit unb <5c&uU 
txn Sfôrer SaçferlidjeftSRa* 

|ejt4t sc^anblet/ foniwa 



jefté Ihsperiale , de fou cré- 
dit t 4; <fe&* dépenfcs> avec 

ma» 
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titan berat()fd)laget au* bai 
fclbffro trie recfcfe SBcrmal* 
tun<j unb Difpofition ûber 
afki/ v$ai l erfelbeu anfcan* 

©a*ifi iKtnti ber afternûç* 
tîd)Ôe »af 0/ ma* rte SBirt^ 
fdjafft bdangef • 

21 Uba unterlucfjct tmb tttt* 
fâ)t\t*t man aucf> aile é*f 



la dîfpofîtion de ce qui j 'f 
quelque rapport. 



C eft donc le Cônfeil le 
plus utile pour ce qui regar- 
de l'éconoiAta 

On y examine & y décide 
auffi tout ce qui regarde le* 



d)Ctt / Wclcbe bteOrficianten Officiers & fer viteurs de cet- 

ttnb Skfetenten ©i«fcf €antf j te Chanabre, lesques font «a 
mcrdtiaefaf/btteneincgfrof* très grand nombre, & mê- 



fe Stnjabl t j a mo&l ûbet 

40000. fenrt merbert. 

5a ftnrma&r ; toe&i |u 



teicfctftyen Srbldrtberett unb 
©ûterea/ fa bem tfanfer 
ôe&ôren/ mcldje ft&r tt>eif> 
lâufftot /mie a ud) Dort Oc n un* 
terfd)ii«td)ctt bariu aefabrt* 



attert ÙtftHti doit entendre 



e plus de 40000, 

* * * • 

Eftitpoflîbleî 

11 eft très vrai J & cela fe 





SE 







3* metfr e* ; afcet 
tu ma* eitte folc&e SOîenge 
Seutf) ? 

Watt &at î&rer t>otm6t&at 
{H bett SKaut&cn/ 6al$/ 
£uecf ftlber/ Jfupffer/ ©otb/ 

Cilber, 5B<Mber/§tfd)ere^en/ 
ttttb nod) t>tel auberen unît w 
fd)iblw^nt vEtneflnfftt*/ tteli 
<tye m bcrmmm inef 3ctf 
braucfyete. 
ScfiunD begreiffe i#ba$ 



Païs héréditaires de 1* Autrk 
chc, & dé totrs les effets, qui 
y appartiennent à l'Empe- 
reur , ce qui eft d'une vafte. 
é*eddlie, suffi bien que les 
différentes occupations, qui 
y font annexées. 

Je fe frai bien : maisuafib 
grand nombre de gens ? 

On en a befoin pour les 
DoUanes, le fel, le vil argent* 
le cuivre* l'or & l'argent, 1* 
pêche ; & tant d'autres dif- 
férentes fortes de revenu9 t 
qu'il faut du tems poui les 
compter» , 

Je compren» maintenant , 
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SBefen/unb glaube gar roo&l/ 
fcaf* man $u folcfyett ffluffjicf)^ 
ten ûberaug t>iel ttutbtoom 
notait fcabe : anfanqé aber 
batte td) nut t)en garamcr; 
3lat& $u SBienn iKrfîanben. 

©iefcr Slatf) îfl on fid) 
felbffen fefer jablreid) ; a(Iw 
irtûfjen bcrfeibe ta etttcm 
Prxfidenteti/Vice-Praefiden- 

teti unb me&r alê 60. Sta? 
t&tn befîcbct/ unb fcatnod) 
tîbcr jroet) fouabcrt Untet*35c* 

ambfen unD Officunten/ un* 
tcrm £itul tfon Referendari- 
€t?/ Secrctarien / Concepi- 

(ïen/Sîdtt^9ldf()cn/Protho. 
colifîeti/ Acceffiften/ *e. 

aiuff folcfjc SBetfemufîal* 
Ui inrtcfaiacrDrbnunflflc* 
fcen. 

3îun loffet unS an ben 
SKeid)$#£of*9lûtl) fointtt/ in 
ttelcbcm bte ©acfyen unbfte* 
ftWfeen b<* fcetf tfltn Stôraû 
fdjcn CUicW abge&ûnbiet 
iwrbcn* 

ëo fcanbfct bamt bicfer 
SîaK) bon gat $o$mi$fi' 
gcn ©ad)f m 

3n bemfelbtn twrben bit 

ZituUn unb Inveftiturcn | Tîtres Se les Inveftitnres de9 

Eleâorats , Principautés t 
Comtés, & antres Fiefs , qui 
fe font confervés dans l'Enu 



la chofe, & je crois facile- 
ment qu'il y a un très grand 
nombre de perfonnes pour 
en avoir lmfpeâion : mais 
du premier abord je n'avois 
entendu cela , que du feul 
Gonfeil, qui cft à Vienne, 

Ce Confeil en foi même 
eft pourtant fort nombreux. 
Il y a un Préfident, un Vicc- 
Préfident , & plus de. 6o # 
Gonfeillers , avec plus de 
deux cents Officiers fubat- 
ternes, avec le rftre de Réfé- 
rendaires, de Secrétaires, de 
Concépiftes , de Gonfeillers 
aux Comptes, de Protocol- 
liftes, &c. 

De cette manière il faut 
que tout s'y paffe dans un 
bel ordre. 

Venons au Gonfeil Impé- 
rial Aulique, dans lequel 
on conaoît & on décide des 
affaires, qvri regardent les 
fujets de l'Empire Romain* 

Ce Gonfeil traite donc 
des affaires de grande im- 
portance, 

C'eft là où l'on donne les 



ton <£&ur«i«&Siirffcnt&ttm> 
*<rn/@rûffd)afften un anbw 
t* n unterm SÎôtnifc^en Slricfo 
t nf&altencn tytn f GNUtlJI I pire Roauûn* 
WQtbtn. 1 
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<£« fepnt) berglctc&en ïe* 
|>en ©ûlfcr m italien. 

©afelbjïen merben oud) 
Me mt&Zvt larungcR/^im 
Jit&una ber Ôûtcr/ Ijinge* 
flen attd) bie 3Bict>*r>einfe> 
Çnngen / 2Biebe r*$eruffun* 

grn / §re0&eirô*9&rieff «u|M 
gefj>rod>en unb etï&citt j ûûd> 
iserben Die 9ted)té *£4nbel 
utkr Seambttn utib Offici- 
ancm / mif* weldjenterfe Ibc 
beftcbrt/ allborten er&rreret. 

©iefe merbcn ebenraàfltg 
tHel ju t&un&aben. 

<£* beftc&et 6tefer Stûtfc 
Ée»!<iuffifl in 30. roûrtflidjen 
Sîdt^cn/ benebenfi&ieler an* 
beren bloffcr «frren galber 
bfnennten unt> betituitrtcn 
Sîat^n : unter melcfycn et* 
ltd)e ( maffen fcerer f>o()e 

nber Un*£a> 

tbolifd) )fcer Prateftantifdjcn 

Scligion jugera n feçnb. 

3>ie €&urfûrfïen felbflen 
fr ï>nt> nt<*e oUc Sai^clift^. 

<£in Pr*fident if? in Die, 
Çcm$latt)bûé £<wpt; eéitf 
ûud; ein Vice-Pr*fident aH; 
ba. <£é berfâmbletftybtes 
fer Btatf) tfermaftl in bit 
$Bod)en in befonberen ©e* 
mdd)eren M tfaçferlic&en 



11 y a de cesFiefs en Italie, 

• m m 

On y jugé auffi des Pro* 
fcriptîons, & Confifcations, 
& en échange des Reflitii- 
tions & Appellations , y 
compris les procet de tous 
les Officiers qui corn p aient 
ceConieil. ; 



Ils auront auffi beaucoup 

à faire. 

11 y a environ 30. Con- 
feillers effe&ifs , outre plu • 
fieurs autres , qui ne font 
qu* honoraires ou Titulai- 
res. II y en a un certain 
nombre, qui doivent être 
Proteftans à raifon des 
Princes & Païs Acatholi- 
ques, qui font membres de 
l'Empire» 



1 



# • 



Les Ekftcurs même ne 
font pas tous Catoliques. 

M y a pour Chefs du <5onh 
fetlunPréfident, &un -V$* 
ce - Préfident. Ce Coafeil 
s'affemble quatre fois là fe- 
miine v: dans un appartd- 

ment du Palais Impérial* ; * 

. •* * .v i • t - 

• »i • ? 11 fit 1 • » 

> t* ' 
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)<\i gefd)td)t bkfleicf)t 
tocgen ber §cncr*unb ^>o(li 

. 5Baé naâwhtnbt bit 
%a$tn bmtt Expeditionen 
onbelatrçt / bittwi! ftlbîg* 
btmÇ htirfûttf en frenîïlaçnfc 
lit 9Uid)é 4 Çonfcle w juge* 
f>&rcn / 6ûltct berfeibe fine 



ffert peut être à cavfe de* 
fêtes & jours de Pofte. 

« PourcequieftdeTaxesdes 
Expéditions , comme c'eft 
une ctofe qui regarde i'Ele- 
âcur de Maîence f l'Empe- 
reur y tient une Perfonne en 
fa place , avec la qualité de 

*p«rfofcn alè fetnen $cfïell* Vice-Chancelier de rEmpi* 

tetl ûllba / in bit Qualitàt «. C'eft une Charge de 

etneé Vice-Sieicftéi €an^ 
Uré ; ifi tin Jpod)ûnf«f)n* 
Itcf** €()rcm21mbf/ttnt> einé 
Don ben fcornc&mjïtti (>t$ 
JîattferItdKn £of<* 

€tf tmrb t>*aeid)f aud) 
tpobl ettpal ein tragen. 

©cr gc&ttmt *ober®taôf& 
SRatf) iji bir 33pr n* fftfflïe Mit 
ûUtn; btt Xatftt felbfîen 
ifi fciertton ba$ D6er{>ûupr. 
©iegaf)! bfren ÏHàtfa/ mit 



grand éclat, fc des principal 
les de la Cotir Impériale. 



Peut- être quelle fera auf- 
fi lucrative. 

Le Confcil d'Etat eft le 
plut relevé de tous les au* 
très* G eft l'Empereur qui 
en eft lu) même le Chef, Le 
nombre des Confeillérs, qui 



orbeiitli* bar|akrttffen I y font ordinairement appel- 

getwini* iés,cft feulement de fix.D'aiW 



fllid) nur tnfccbfcn: fonjlen 
ober feçnb tfcrct garçiel. 

©a^tti foDfti nttr mms 
spcrfo&tun Qtmtttammv* 

tau / r h 

3n biefem Stâtb totrben 
bit etû<ué*6ûd)cn 
(anbkti utfb beruffet frlbO 
flen ber tfaçfcr nad) feinem 
SSelicbcn/ nacfybcme c« bit 
«Bic&ttflfcit te ©ac$<rt et* 
forbcrif. | 



leur ils font en grand nom- 
bre. 

Let affaires délicates & 
preflaates ne fe doivent 
communiquer qu'à peu de 
perfonnes. 

On traite dans ce Confcil 
des affaires d'Etat î & c'eft 
SaMajefté Impériale qui le 
fait aflcmbler lui même, fui* 
vant que l'exigent les affai- 
res. 

©ie 
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5)te fcerfîdnbfge fanb& 
gûrfl^n beratbftylagen fld) 
ejfrcrmablcn t>on fcielen. 

<Ségibtaud) aubère S?df& 
unb Inftanfcien fût bte @e* 
fcfcdfften/ 9^ll^^n^2^6fertû 
gunaen bcr ifooferhcften 
unb ^ôn?glid)cni£rbldnber. 

£aé 2taerburd)(dud)(i9fle 
<5r£*£au& be&eufcjjet fcf)r 
groffe Jîdnber* 

£et Slnfe^nltcf>f?e unter 
fcfcfen/ iff ber SKat6 ber ©pa* 
tiifd)en $D?anard)te ; maflen 
bit ba&on dependirenbe 
@*dnbe/ rote fie n>pf>l tt>tffen/ 
fef>rweitlduffig fcynb. 

©aé fîôntcjreid) ïïîcapel 
ûllcin fan cincm an 5)erfof)* 
îien $a&lreid>en Sïat& gnucj 
ju fdjaffen geben. 

SDerobalben ttt er aug 
jttrôiff anfef)nltd)en «perfofr* 
nen / tfcettè (Spamern / unD 
tfceil* 3talidntrett befiellet/ 
fceren einer bcr Praefident j(? ; 
aucfo feçnb barinnen etni&e 
gûrne&megurtffct!/ fo ben 
Situlal09tcgenten fti&ren, 

©a* mare aud) in ©panis 
tnbie ©emo^nbetf. 

©je Sîdtfjefennbnactybe* 
nea Wnberen ofcget&eîlet/ 
fcon nxldjen dependiren : 
211$ \>tn 9îeapel/©arbinien/ 
5JRûi)Ianb / unb bciien 9?ie* 
(cr^MOen. §nr fîeren je* 



Les fagesPrinces prennent 
Confeil de plnfieurs, & fou- 
vent. 

II 7 a d'autres Gonfeile 
pour les affaires 5: les Expé- 
ditions desRoîaumes &Pro» 
vincoç héréditaires. 



L'Aûgufte Maifok domi- 
ne fur de grands Païs. 

Le plus confiderable de 
ces Conieils eft celui de la 
Monarchie d'Efpagne, parco 
que les Etats, qui en dépen- 
dent* font fort vaftes, com- 
me vous le favez. 

Le feul Royaume de Na* 
pies peut donner dequoi 
faire à un nombreuxConieiL 

Ce Gorifeil eft formé de 
doute Perfonne* de remar> 
que, tant Efpagnols qu' Ita- 
liens , l'un desquels eft Pré-' 
fident. Il y en a quelcun$ 
d'entr'eux qui font Gens Àt 
robe avec le titre de Re* 
gens. 

C'était là auflî la coàturrlt 
dcFErpagne. 

Lés Confeillers font pari 
tagez fuivam les Païs qtrien 
dépendent , comme eft Na- 
pies, Sardaigne, Milan, Se 
les Païs-Bas. 11 y aunSé. 
cretairc pour chacun- de cet 

^ «4 



Google 



toi i if! fin Seeretarrus mit tU 
fcdjen 3ug«orbnctcn nnb bcr 

©amttein jeber wiffc/ too 
tr ftd> ançumelOcn babe/ uni) 
t>ag ofleé nad) ber Drbuung 
imb mie leidjter SDîù&c i>en 
ridjtet roerbe. 

©te txrfamblm ficfr&ttr; 
rnabï in ber 2Bed)en/ mt& 
efft 3&ro tfopferUd)* unb 
€atbt>Iid>e SRajOiat fur 
tatbfrmb beflnbcn / uud) 
tiûd)t>em e£ t»te @efd)d(Treu 
crforbertn. €in £*cr *Se- 
cretarius if! bûfdbtfen mit 
fcem ïituISçcretarius ber a IL 
flemeininîlbfca^ung/ n>elf 
<f)e er aud) i>mid)(en mug. 
, Xtofeorbciten mUflcojfcm 
Çlcifc 

tint) £6beim6 baben i&re ûb* 

fmberlidje Inftan|icn / un; 
tcrns 5Ra&men bon @an$e* 
Itpm/ fo in SanfcMrn/ Vice- 

Canfclercn/ R eferendar i*n / 
ÎKàtUn/ Sccretarien/ *c bo 
flt#cn. 

©ûg «er ingère Offician- 
te n unb Niémen ba feçnb/ 
H>etp inûnobnebemwo&l. 

ÎDiefdfre ixrfamblen fid) offî 
fer$ tn ber 5Bod)en /, bic 
5Ked)t**£dnbel un eac&en/ 
rcelcbc 



Etats,avcc des OfficicFs fub- 
alternes & une Ghancelerie. 

Ceft afin que chacun fa* 
che , où il doit s'adreffer, & 
que tout. fe fa (Te avec ordre 



Ilss'aflemblent quatre fois 
par femaine , & toutes les 
fois que Sa Majéfte I mpéria- 
le le juge à propos fwivant 
que les affaires feprefentent. 
Il y a un Secrétair e avec le 
tître des Dépêches Univer- 
fclles, les quelles il doit aufl? 
faire. 



Ils travaillent avec affi- 

duité. • : 

Les Rofaumes d'Hongrie 
& de Bohême ont Jeur Con- 
feil à part^auxquels on don- 
ne le nom de Chancelcries. 
Elles font composes dç 
Chanceliers ♦ Vice-Chance- 
liers, Référendaires,Confeil- 
lers» Sécretaires, &c» 

On fuppofe qu'il y doit 
auflî avoir des moindres 
Officiers. 

Ils s'affcmblent fouvent 
chaque femaine, pour exa- 
miner & décider lescaufes, 
que I on y appointe. Tout 



$u unterfuc&tlî unb tu ] fc fait au nom de i'Empe 
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ererferen. SCBelcfeeé aQeéiai 
9ïa()men bté £atfit$/<Aè 
StbniQé bicfer Sîcidxn/DoU; 
jogcn totrb } bem jfarjfer ai 
ber tttfrben aOe 9 e fatfe 
©cblùffe jum ©ut^ctffen unt> 
ttnterfc^rf tbcn ^ugcfanbf • 

©o bcfcftaffcncn £>ingtn 
nacb/^abetiS^ro^açferlicfte 
fWûjfWt felbflcn nidjt mentg 

Jtl nrbctf en. 

. Dicfe Çanfcdepcn fcabtn 
aud) Die <£&r;unb ©naben* 
©a*en / ©<roûlemnb greor 
^cité^rieffc / Salva guardi- 

m / aiœbtf' patente»/ je 

Do* feçnb b<r flinigli* 
d)en5Bûrbe iuM>cnbc3t«d)f 

©ad Çûrffcntfcumb 6ic* 
fccnbùrgen/ ttnangefcbtn f é 
<in £f)nl t>on £ungarn ab* 
fitbt/^at md)ttf bcflomentger 
fctiic befonùcre Siar^ùn- 
ftanfc/ fambt Dcm€anÇler/ 
nnbcren g&cambfcn nnb Offi- 
ciantclî/ ic 

Sllfo tùitb Wefe ProvinÇ/ 

fileicbfû IW al* citi pnîflreicb 
geatbfet, 

3Ba$ bit anbere fditbct 
anbelatiflft/ n>cld>c 3bn> 
#at)fcrlcd)ftt ffiîajefïdt and) 
wblid) $ugcf>&ren : aW bcçbe 
ûeperrr icb / îçrol/ ©If çcr* 



reur , comme Roi de ces Ro- 
iaumes; & on lui envoie 
les Réfolutions pour les ap- 
prouver, & les fouferire. 



»• • 



A ce conte Sa M. I. Elle 
même na pas peu à travail- 
lera 

Ces Chanceleries font auffi 
les Expéditions d'honneur», 
de Privilèges, de fauve-gar- 
de, d'Office, &C. * ;. j \ 

- : • ! • . i "mm 

• - « . • ♦•••.»- ». 

Ge font des Droits 
tenans à la Roiauté. 

Quoique la Tranfilvanïe 
faflTe partie du Roiaume 
d'Hongrie , néanmoins cet- 
te Province a unlemblable 
Confejl à part t a vec imChan* 
celier & d'autres Officie» 
fubal ternes. 

* * * 

Ainfi cetfe Province eft 
traitée en cela comme un 
Roiaume. 

Pour ce qui eft des autres 
Païs qui appartiennent à Sa 
Majefté Impériale & Catho- 
lique comme l'Autriche ; le 
Tirol ; la Stirie i la Garin- 



martfr / Sàxnm / tfrain /jthie; la Camille & plufi* 

U 5 ttub 
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unb mef>r onbcre baran ow 
flrdnÇenbe Provïnfcfrn unb 
%ànbtz miti&ren 3u&e(>btunf 
flcii/fft)nt) béni DbufwÇ^nÇ* 
1er non Defîmcid)/ ben man 
inégemciti Den £of*Çan&ler 
tfcnnet/ ttntcrtDprfFeii. 

€*ntftfr gtftànbf» 

SBctlen ir on 3&ro Jtoç* 
ferlid)« gRajeftdt £of/ unb 
tmrd) oûe obbenanbce €rb> 
{ûnbcn/ ber bôd)fïe(5<itTÇUt | 
Ifl: 9ori aOen btefeti &<« 
tynwicberumb tht febe* Sûnb 

Dtib Provint if>re befonbcré 

elngetbeilte / angeorbnetc 
fbcùmbttn unb Officia n te tv 
cud> uirttwbiim S&ebtw 

fui. - 
•'IDaéffçnbfboM^tetiei 

ftoUnterememJ&aupt. 

<Sé fe»nb gemobnlid) |meQ 

Dbtifb€an$îer t>erorfcnet / 

tmit tittitifàltwmmnb t r 

«ttPferHgttngettfobftlcreû^ fire à l'expédition dotant 



eurs autres Provinces * qui 
font vai fines a celles là , el- 
les font fujettes au Confeit 
de l'Autriche , dort lé€hef 
eft te Chahetlier d 1 Autriche, 
autrement appellé de Cour, 

Téterqiûôî rappellfc-Voa 
ChaneelietdeCour* 

Pfcrce <jue c'eft le Ghtnd 
Chancelier de Sa Majeflé 
Impériale pofcr les Provin* 
ees (\$sdîteS| qût font du ret 
fort" fpccial de r Ai chïduché 
d'Autriche. Il aaudeffbus 

de foi desOffîciets fefeakM* 
nés pQur chacune de en 

Provinces, \ > * • - 

. i : . *y - * . ; » 

. ..r.:. ' ■ - 

6e font done plofiéurç 
membres fous un Chef. 

On députe ordinairement 
deux Chanceliers , afin de 
pouvoir plus aifément fuf- 



tften befto beffer fbnnen bo 
fttitten werben ; aOermafftn 
eit bai ÇoliUfdjeunbbûg 
Siecbf ftcftt beçfammen / f&tf 
ne^mlid) auc& bit Appella. 
tiohs - nnb Kevifîoùs - <So* 
d>en / $ug!ctd> |u fcerttûttcn 
&oben. 

©ûfifteben bai/mben fie 
jutfor fd)on gemelbet fyaben. 
®cn«ben(i biefe» atlen 



d'affaires / d'autant plus 
qu'ils ont le Politique oc le 
Juridique en même têms ; 
principalement pour ce qui 
eft des Appellations ou 
vifions. 

d'eft ce que vous ave* de- 

jMOuhéci-deffus. 

11 y a outre cela differens 

fcçnb 
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frpnb in ftcr Gtabt SSitnn 
ttoct) uitferfcfjte&ltc&e Untcr* 
@erid)<e / cOcrlnftanÇUit / 
Die 3lbt)auMungm txren 
©ad)<n ju befirtwen/ inbe* 
Itu bercnûbtraufstwlftçnft* 

tftebft btm £ûut>t*Banco t 
ifl aud) bte gftutiÇ / Ne 
SEautb/ Me JMï/ dit 3à9«' 

«9 / >bût Proviant, bitSBtt 

Defltgung/ &a$ ©«IÇ/ ter 
Banco dcl Giro , Me ©pttd; 

Ut/ bit ffidfocr/ bitUtw 
nni/ k. 
£)a$ WttDfrlaitgeortaet/ 

fo «tel unttrf#K0(jcf)er3Ra* 
tetihi Mfïo tofffr bef&rbtrt 
toerben? SRùffetiabtrtPegcn 
*er «aternen abfonberltd)* 
S3ebientm feçn ? 

©te wrtneçnen tUB<i*f/ 
&ojïeé auff t>tt£atewent*r' 
$anb<n nwrft*/ tut Ic^t ein )u 

fcerbc9bergîad)tt)orftd)b<r 
f roflen (effet / toit ma* ûn* 

fcew JDrt bf n )tt t&un pflfigt ; 
obtr iKin/ t>jef e $ ifî gon^ 
Wûéanber*. * 

aae©ûfienmiffitfttntt>eri 
ben bcp ber 9?acfa rau genotf^ 
fut in Oer QReiur rimé jeben 
^>ûufe$ t>* fîgcraadjfcn ïafen 
nen frektictyrt; bergetfalren 



Tlibunaux, ou Oftces fub- 
alternes dans 1* Ville de 
Vienne, pour faciliter la<dé- 
cifion des affaires, lesquels 
les font en grand nombre» 

A Tavoir : ' * • 
Outre la Gtefièé Bânqw 
il y a auffi la Monoie, la Mal- 
t&te, |à Pofte» la vénerie,, U 
fortification , le fel» la Ban- 
que del Giro ♦ la Chambre 
des Vivre* ; les Hôpitaux* k 
forëterie, les lanternes, &0. 

<5ela eft bien ordènné^ 
afin- de faciliter l'eicpedî- 
iion de tontes les dépê- 
ehts, ipri font i faite fur tank 
de différentes matières J i 
Maïs faut-il des Officiers 
petor les lanternes? " 

Vous eroiez pcut*-étté 9 
que cela fe doit entendre des 
lantimes, qu'on porte pen- 
dant la nuit , comme on a 
coutume de faire ailleurs* 
Non , c*eft tout autre chofe. 



• ■ 



Qu'eft ce que c'eft donc \ 
Toutes les. rues de Vien* 
ne font éclairées pendant la 
nuit avec des laùternes at- 
tachées aux raorailles de 
chaque maifon j de forte 



taf man bt 9 ber 9îad;t tbm J qu'on y peut «archer avec 
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fo Ietd>( unb fo ftdjer bai 
rinn ge&en fan / al* bepm 
2ag/ n>eld)e6 md)t aUein bu 
quera/ fonbern aucf) nûQlicf>; 
alfo ifi bie ©arf) fc&r rùf>m^ 
Hd)/unbôlaubid)ntd)t/ bag 
<é in anberen GtàbUn ira 
45d>tt>au$ feçe, 

©ie t>er$ei&en mir mein 
J&m: cé ifi au* |« ^Parig 
ImS&raud) ; bafelbft aber i(î 
nitr «inf flrcfff 2a(ertt in eiuer 
jeben ©a ffen/ba frerentgegen 
ju SBienn beren biel m einer 
f<pnt> / unb eine jebe nar 
imanfttg ©djrtt bon t<r*n» 
&ewab<j«fonbert (ief)et: atfo 
i(î eé eine £ufl bel) ber3iad>t 
Dur* eine ganfc beleucfaete 
©tabt ju geben. 

ïafiet un* a6er «Kiter ge * 
&m : 5Ba« bie ©ci(lUd>e ©a* 
cftenanbclongt/ ifîaQôa cm 
Sïid)ter*® tu&l / bai Confi- 
Jioriura gcnanbt ; ttie id> 
bann fcf)on gemelbet/ a W td) 
ton SPafiau gefagt frabe. 
. g* erïnne** mi* beffe» 

nod)tt)o^t. 
©ijj Confiftorium i>er> 

fammtct fîri) afU SRontûg 
unb greçfag ineinem abfon* 
5erli*en $mtner ber 
fd)bfflid)en 9icpbcn$ ; eé 
gibe uutevf*iebUd)e Sïàtbe / 
welc&e mtf bemSirulCaafi- 
flarial-Sïàt&e bmftllcabt9< 
tpofcnem 



la même facilité & sûreté 
de nuit que de jour. Ce qui 
eft non feulement commo- 
de , mais aulfi utile. Ainfi 
c'eft une chpfefort louable» 
laquelle je ne crois pas qui 
fe pratique en d'autres vil- 
les. 

Pardonnez moi , Moft- 
fieur : Cela eft auilî à Paris ; 
mais il n'y a qu'une grofle 
lanterne dans chaque rue, an 
lieu qu'à Vienne il y en a be- 
auco<up»& qu'elles font feu- 
lement éloignées vint pas 
Tune de l'autfe* AmC c'eft 
un plaifi r de marcher de nui* 
parmi une Ville, qui cfi tou- 
jours illuminée. 



V 



Mais paffons outre ; Pour 
ce qui eft des Caufes Eccle- 
fiaftiq«cs , Hf a «»• Tribunal 
qu'on appelle Conftftoirev 
1 comme j'ai déjà dit, en pao- 
lant de Paffau. 

Je îacn fouviens bien. 

Le ConGftoire s'affémWîr 
tous 

lcsdLu«dis& Vendredis* 
dam un appartement de la 
Réfidence EpHcopalei & il 
y a piufieurs Juges % quiy in^ 
tcrviciuient avec le iîtte 
de J^igcs Conliûoriaux, 



1 



fffîaou 
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5Ba«n Diel îeuf()e fîcf) bet: 
Proccfs-©ad)en attnefrneti / 
fo fônneti fie btfto Galber et # 
orferrttocrben, 

©aê Oberfcaupe 619 bem 
©eiftltcfcen ©erid)* WtrbOffi- 
cialgenanbt/ unt> t(! e<ge* 
mciniglic^ bcrSo&m^robjï: 
€r ift flUîd)famb mie M 
£ifd)offé Vicarius Generalis, 
jebocfc mit ctroa* «nbc* 
ftyràncftcr ©ett>ûtf. 

aiîorumb baé ? tfi cr battu 
md)t gdnfeiid) beé 85ifd>offa 
Uttrer*t>ererb»et<r Sefe&Ié* 
{►aber.? 

9Nd)t gâttgiicfy in ûOem ; 
bann ber flapfer befprbercl 
t&n $u ber SBiirbe einen &i* 
fcfyoff&Jgwt $u trogen / met; 
c^e SBûrbe mit bcé Confifto- 
zij OfficiaU-SBcrwaltuna an; 

©old)er ©efïûlf iflerwe* 
ter Don bem SSifd>o(f ange* 
orbnet/ nod) fan i&n berftl* 
beabfefccn. 

«tett mcfereti / bamt fein 
Slmbt bleibet Kefcnélang. 
(£é ift tiotfy tîttfyf iweç^um 
berfctinb funffçig ^ja&r/ bag 



Quand il y a plufieufs 
perfonncs, qui ant foin d'un 
procès» il en peut être d'au- 
tant plutôt terminé. 

Le Chef du Confiftoir* 
s'appelle Officiai, & c'eft 
d'ordinaire le Prévôt de. 
l'Eglife Cathédrale. C'eft 
comme un Vicaire Généra! 
de l'Evêque, mais avec une 
autorité un peu indépen- 
dante. 

Pourquoi donc ? Eft ce 
qu'il n'eft pas un Officier 
purement fubalterne dcl f £- 
vêque ? 

Entièrement pas ; parcer 
que c'eft l'Empereur qui 
l'avance à fa dignité, laquel* 
le lui donne le droit de por- 
ter la Mitre, & l'office de 
la Direftion du Confiftoire, 
eft annexé à cette dignité. 

Ce n'eft donc pas l'Eve-' 
que qui le choifit, ou qui- 
peut le démettre. 

Non Monfieur ; fa chfr- : 
ge eft à vie* 11 n'y a pas en- 
core deux cents cinquante 
ans, qu'on a établi à Vienne 



toegen ber 95equemlid)feie 1 un Siège Epifcopal , pour la 



fp tx>o&lal$ |u einem grftffern 
Slnfeften bc£ Jfûçferlicften 
£of$amb&eftben£ juffiien 
etn etflener.g5ifct)off eingefe# 

6« worben ; unb ifï ber je* 



commodité , & la bicnfïan- 
ce de la Cour Impériale* 
Celui d'à çrefont eft le vint 
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#9e ber jmc0nmb$man$r$* 

£é mare moltf fetrt 2t«fc* 
t)en / tx*£ fini ©ta W/ mû 
trie fetfee tft / nitftt en eige* 
mn *ird)ojffid)tn6ru^l^ 

m 

tftan mare ba$ ©eifïfid>e 
»erkf>f t>or bet Scit fcfom 
baf Confiftoriur»', unb iflf 
mie fotbancr Dbriflfw bi$ 
auff | cÇiqc 3eit a(fo berblre* 
6en ; ooroobten ber 2Mftf)*ff 
baçont>a«Db#r(>aupt ift. 

&ton» aber ctn ftymerer 
Cafus perfide/ mobtn mf>mt 
tnaa batm bie 3»flud)fc ' 

3u ber iVdbfïlicben Nud- 
tiatur, meldje/ mie jïe mtflett/ 

in SBienn refidirit/ utîb bcn 



ic Evcque de cette 
Ville. 

. 11 ne toit pas bein-féant 
qu'une Ville,comme celle-] à 

n'eut pas ion propre Evê- 
que è - 

Or avant ce têms là f 1# 
Tribunal Ecclefiaftique êtoit 
leConGftoiremértie, lequet 
eft refté avec la même auto- 
ri té qu'auparavant , quoi 
que Y Evéque eu foit le pre- 
mier Chef» • 

Mai* s'il arrive quelque 
cas difficile $ à qui recourt- 
on* / 

A la Nonciature Apofio- 
lique, laquelle a fon fiége à 
Vienne, comme vous le fa* 



^AbfHrcfreil©<u^lrepe»fen- ] vés & réprefente le Saint 



tiret : Darttmf) merben bct> 
fclbiger bit Appellations y 
imb anfrere bem STpeflolu 
fdKti 6mf>t ©otbe^alfene 
Qànbti erèetett* 
&o tiâfUt biefelbe bann 

©ie®eijH.cf)e/ meld)f bett 

&tfd>off la Wtemt *&Ùbm 

fattpt erfcittun/ Rflnb atteitt 
Mefeite/mtUfctn ber@tabt/ 
tn ben SSorffôMen utîb in me* 
nig &crurabUegeubeu ©ôrft 
ftttt ftd)b*faben jftnfemafy* 
len baé 35ifcf)$umb ftety nid)t 
fiartveiterffrctfek 



Siège* Ceft pourquoi on y 
juge des Caufe$ par Appeh/' 
lation 4 ou de belles qui y 
font refetvées* 



Elle agît donc au nom de 
fa Sainteté. 

Les Ecclefiaôiques qui 
foin fojets k l'frvêqde de 
Vienne » font feulement 
ceux , qui fe trouvent dans 
la Vil le, dans les fauxbourgv 
& dans quelques petits vil- 
lages circonvorfins : Car le 
Diocefe ne s'étend pas plut 

loin* i 

61e 
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©ie $abctt mit bod) ge * 
fagt / bo£ çr ein3&rftbc£ 
SteHW ifc 

<Sar tt?of)l / tC §at û6et 
nur ben îtfuli auff beti 
Sleidb&îâaen bat et ptber 
ben ©i| nod) 6ttmm : t« ift 
toid)tm<&r ûl$8o.3a&r/bû(j 
ifcme Êbr eine». gûr(îcn 
îitul i|l terltc&en toorben / 
ober tu ter 3eit / altf ber be* 

tû&mte Cardinal Cleflclius 

bafelb(ïen$îftMF / unfcein 
$rifat bon grofien Meriten 
tt>are / bûg ec ftd) |M folcfrcr 
J&ofceo ^ùt^itu^efe^mun^ 
aeti/ roteroofckn er nur eincé 
feeeferé 6ofcn aufi ter 
©rabtaemefctu "„ 

£efîome&r t»ar< tt Julo* 
Un / bap er ton einer Togo 
ringcn©c6urtf)er(lamnuut)/ 
|u etacr foldjen feoften Digni- 
tdt er&obett toorben : gat 
abet Nfagfer ©tfaoff 
jnuôfameg «toi ommen/ (bl« 
c&en 6iaat $u fityrea f 

£>a$ 95ifd)tf)umb ijî ouff 
toûrcflicfr einge&enbefâefdlle 
flefiiffïet morben / tueidje 

UU Wftefe&r brep#9 trente, ou trente cinq mille 
ftwffAiinb bren#0 tûufenb florins, 
fiuIOea 2W^rli^it«ragenJ 
SDamit faner nad)<g*anb$> ( H p 
©ûrbe ibo&I le' 



Vous m'avez pourtant 
dit, quHlcft Prince de l'Eni* 
pire. t 
OUî bien Titulaire ; mai* 
il n'a ni voix,ni feffion .dans 
la Oiétc de l'Empire ; il n> 
a que 80. ans , qu'on lui ac- 
corda l'honneur du Titre 
de Prince, du tems que le fa- 
meux Cardinal Clefel en 
êtojt Evêquc C'était un 
Prélat, qui avoit de grands 
m cru es , puisqu'il parvint 
à ces hautes Dignités * quoi 
qu'il ne fui que le fils d'un, 
boulanger de la Ville* * 

• ■ ■ 

>. 

Il ctoit d autant plus lo-, 
ûable f qu'il s'etoit élevé 
d une baffe condition à un fi 
haut rang. Mais cet Eve- 
que a^t-il des revenus fuffi- 
fans pourfoutenir (a digpU 
té l 

• 

L*Eveché a Hé fondé fu* 
des Eentes rétlles.qui pour- 
ront rapporter environ 



SBtr toerben aber niemafc 

foramça / 



viytp 



peut donc 
fui vaut fa dignité. 
Mais nous ne finir* 

»ais u finou $ eny 
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loann n>ir uni beç oHen t>er* 1 
g(eid)tnParticuIaritdtcn mif* 
laltcti roollen : auff i>ap n>tr 
aber t>iefeé ©efprdcfj jura 
€nD brtngen/miQ id) itynen/ 
ct)e t>ûg mtr t)otl einanber ge> 
$cn/ emc Spécification mit* 

t&etlen/ in roeldjer fo n>ol)l 
fie 33omef)mfte SRiniflren 
a\t aud)33et>icncen bed S?ot)* 
fcrlidjen #off* ju ftnben 
fcpnb* 

3d) merbe bem £enn bas j 
fur fc^r obligirt fepn j fan j 
oud) tfynen md)£ t>or ûbcf • 
fcalten/ bafj (te etn toenig 
lenmûflen/ ttetlen i&re 9leifl 
fie tarait antreibef . 

3n biefer Spécification ijl 
œetter nrcfrtt |u f<&*n / filé 
nur aUcin twe ïïcamen fbldjer 
©ienjtvn unbS&ebienten/nrie 
aud) fie Situln t)on beren 
Serne&mfïen. €é6rand)fe 
ttel / n>atm mrfn aQe it>rc 
ffiorjûgé / unb Sorgdngtf* 
SXecfyte allé bcobadjtca / unt> 

le^rmgmwoltCf 

€$ iftbcmit fcftisiiflenug/ 
J>ûg id) nureinigeSBefanbf* 
fcf>afft fo tt>of>I ton folcften 
©fenften unfr2fempfern/alô 
«u0 Don felfctgcn / roeld)e fle 
>eft0en/ ^a&en fônne. 

^ m*bît*?m1)wmnu\ 



nîr à toutes ces particularités 
Afin donc de mettre fin à ce 
Difcours, quand nous nous 
fepararcrons, je vous com- 
muniquerai un Catalogue, 
que j'ai des principales char- 
ges , & des Officiers de la 
Cour Imperiale,avec les fer- 
vices qui en dépendent. 



Je vous en ferai fort obli- 
gé, & je ne puis pas vou$ 
(bavoir mauvais gré , de ce 
qué vous vous dépé- 
chez unpeu, puisque vôtre 
vojage vous preffe. 

Il n'y a dans ce Catalogue 
que les noms des Offices & 
Officiers , avec les titres 
des principaux d'entr'eux. 
Il faudroit bien du temps 
pour faire une dédu&îdn de 
leurs prérogatives, &préce«* 
dences , & des refléxions 
qu'on pourroit faire fur tout 
cela» 



Il fuffit potfr îe pfefent 
d'avoir quelque légère con- 
noiflance tant de ces chat** 
gc», & Offices, quedccetix 
qui les pofTedent* 

Pouf ce qui eil de ceux 



> 
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finit fclrffft / ftpnD afl< ton 
Ï>o{kt <BtbM/ un f nicfot aU 
l«tn @r*f*n / fontwn ôncl) 
nu iffené bet Jj>t il,9îJfttifri)irn 
ÎXetcb^Sùïfftn/^rojfe Don 

• ' • • • • 

frère/ baf berïe6t>re#€rMbe 
&*t>ftt biefin 9tttter*£)4*rtt 
in tin flrbffeg $Infcfyn< Jti 
SBienn gefc&tl&dbi. 

€r « <ft alltjrit tu ^rofT« 
geflûnfeen / «Kilcn bie 
SFopfer *mb tord foofcê 

ImWftttbftii felbtfen fomfrtf j mêmes ujomrë de feftSrafc 
&t n iti gtoffer #fti an mit etg? tfe de îa véoctatidû pt>uf tdt 

Ordre. Mais c'I toit le fcdL 
d'Efpàgfte > qui eû dïfpofoît^ 
3c $>ar cette raîfont^eft a S* 
Majeûë Impériale & Catho*. 
lique a donerïa Toj{ô& à qui 
il lui pMt. '* 

* - . . - * 



qui ïeaipiiflent les premié* 
tes Chattes, font tous de 
gràftde Naiffance , & tkôûC 
feulement Comtes f ïâai* 
attffi une bonne partie ÎPciawi 
très du S. tmpïre» Ôra&ds d* 
ECpagne* Gbev^lieri de 1* 
Toifon dOr , &c. 

& prôpos • J'ai fcûi dira* 
q*e Sa Majefté Impériale '& 
Catholique a mis cet Drdrt 
d#ns m gmftd hiftreà Vitfr. 

ÏÎT^ofijôurthéfôrtW 
fcoté > pàree que les Etape* 
ïeuf$,& teursPà rens ont èut 



tort »erfotm gcitmrbl$rt ftai 
tyn : ©te Sfonigc tn ©patm 
*« ober f iiljmcn fcarûber bit 
IBerorbmiti^ unb btf wfr 
fa 8t«d)t / trftttttn r^rl> 
«atf*L Hnb£at^oltfcf)^ai 
Ijctfdt nunritefyrp fclbft Dm 
$6it>enen 25lie« fcemn tmjj/ 
fcddjen eg beliébet. 

ton ^trgttnb ; îBntûWcn 



fco* d'Êfpagft» 
bu plutôt comme Duc de 
Bourgogne y puisque Çàhê 



PhiHppus^er dirige ^èredg! un de tes Ducs, à fav&ïf* 
bon *ur<Wnb fr*itfefben Dr* I Philippe le Bon. qui înftitu* 

Uni *ejh# iw tàttboéte 1 J 



ftdttf (jet b At. 
J5>«tt uhb Jr)àupt babon 



confirma. , 
Ccft dô'BC pourquoi | 

comme il e ft }ç chef * U 
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geben wolkn ?u bem Êtu 
De bâter bann aOen SXitteren 

biefetf Drbetté md)t û lie in cette fin qu'il a donné à tous 



Patron de cet Ordre » îllui 
veut donner le plus d'éclat 
qu il eft poflîble: Ceft à 



tk gcroôbnlicbe JP)alfr Jîeften 
( ben golbenc SSlitfi genanbt ) 
gegeben / fonbern ûud) tic 
fc^r pràd) tig e unb retdK bar* 
tu cigentlid) ftd) fcfycfenbe 
fcetfertigtc tfleibungen / mit 
ttelAen fie t>or ^3a&ren an 
©t. 21ubieaé*£ag ôffentlid) 
reittenbe erfebienen. 

5£<mimjufian bemfelben 
2ag ? 

qjjeileti btefet «poflel tfcr 



les Cavaliers de l'ordre non 
feulement le Collier * mais 
au ifï des habits du même on 
dre très magnifiques & très 
riches t avec lesquels Us ont 
paru en public le jour 
de S. André , il y a quatre 



Pourquoi ce jour là? 
Parceque ce faint Apâerè 



Sitular*£cili9cr unb ©d)U$* | eft le Patron Titulaire de cet 



©otrcniftiSolflcnbé bebielf 
U bcrSÇaofcr biefelbe bctjftd)/ 
be» einem tytxAv&U SRittagi 
iitû&l ; 3îad)beme fie ft* be£ 
SRorgttié in emenprddnigen 
Sla§rcitf> nod) ber ©t. ©te* 
j>f)ûnS îfrum * tfirdKn bege* 
(en batten / nad) bem S&eç* 
fpielJïûpfert Caroli V. ; mU 
d)er/ (roic in ben £iftorten 
ftts Ufen tff ) eben bofie tbige 
te titre d)f getfan bat, 

<£in fo fteber Drben t>er* 
bienet«ud) prac^ttge 2Jmbt* 
SSermaltungcn. 

{freiner gutenlegfe/ tDiK 
id> meine <£r$eblutig mit bem 
Bibliotheeariotnbtgeit/ mit 
treldjem id) ratfce eine 9&e# 

fanbt'uab S^unbfcfjofft ju 



Ordre. Après avoir été le 
matin enCavalcade à l'Eglife 
de S. Etienne, à l'exemple de 
Charles V. qui fit la même 
chofe étant à Utrecht, com- 
me on le voit dans l'Hiftoi- 
re , l'Empereur les retint à 
dîner , où ils furent sna&ni» 
fiquement traités. 



Un tel Ordre mérite biem 
des fondions pompeufes. 

* * 

Je finirai ce Récit par le 
Bibliothécaire , que je vous 
eonfeille d'aller voir , a- 
fin de pouvoir tirer de ht Bi- 
bliothèque 4c T Empereur 

mai 
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niûdljcn / bamit fï« aufj ter 
5?at)ferl. Fibliothec We jem* 
gc 3î-od>ri*t * tint* (Erient&c* 1 
runaat ( roeldx ten qrôtfen 
Soffer f>ep ewct fûrtw jfltcbcn 
SSerminffr/ al* momtt |îe bt$ 
$atet / ftïf (19 en ) aud) 



ni 




T 





et s lumières , qui font U 
plus grande ambition d'un 
bel efpm, comme eft le V&» 



II 



tien* 

©te ®*&r6rit |u Mnii 
nert/meir* pr&tfe 95*<*<cf$e 
trûAtct nad) fccn SSiflVn' 
fcftafff en ; Un h tft ju g Uuhen/ 
6afi thrStorftt&er in bev Bi- 
bliothec tef SoQÎtri grefit 
3ïacfiriG&* in aOem ftaftan 

Mtfdbe@teae/»elc^fân(f 
g*fcr Unq Icer fl*fîa»t*n/ fa 
beftçtn fdbften au|ierfafrn/ 
unûR^ereécn fcerçu melCom- 
petenten roaren. 

© i cftr © ie n fï i(l nîc^C n>e# 
ntger rufemmûrttgy «lé ton 
ciner angeae^mea fBcfàiff* 
figung. 

3B<Kia rntn «c Sapfttlû 
d)C Bibliothec ûber bit $\m 
tert faufenD gefcrixffe Volu- 
mina, aud) nod) racf>r ali $4 
Un taufenb mit ter $anb ge* 
fc^riebene SBadjer bat / mort 
mttt fttyc Dtel ta, Qrientjili- 
fd>en unb anbtrn @pr«d>en 
fepnb ; <5o |at majmo&l ju 



l'ouï arêtier la vtrké, mt 
plus grande paffion eft celb • 
de favoir ; & on doit fup- 
pofcr qu'eue perfannequî 
eft choifie pour préfider à la 
&*Kotheqws de-l'Empereur* 
doit avoir de grandes con- 
noiflàneQS. 

tïmpwrar toppold le 
clioifij p/iur remplir ce pot- 
ûe , qui a von êxé cinq ans 
vacant quoi qu'il y eut be- 
aucoup de prétendant 

... 

Cet emploi ncû pas mo 
ias glorieux, qu'il eû d'une 
agrçaWe ©ccupatiw. , 

-Comme la Bibliothèque 
Impériale , outre pins de 
cent mille Volumes impri- 
més, a au AI plus de-dix mil- 
le Manufcrits e« diverfes 
langues, il falloit choilir un 
fujet non feulement qui fut 
de Çfqbité , mais tu ifi qui 



«2 



«m 
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«en ncd)t atlein froramen / 
jbnbern oud) gele&rten unb 
Dtr ©pracfyen Wo&l erfûftr* 



fcut les langues do&es. Ce 
Bibliothécaire s'appelle Jeaft'^ 
Benoit Gentilloti a Engels- 



4a Ville de Trente. 



nen îDiann/ bû&in betfetten brun, gentilhomme natif 'de 
rooflen : Unb ticnnet fîd> l>w# 

f<C BibHothecarius , Joanft 
Benedi&us Gentiloti ton 

encjelébrunn/ ein gebofcrner 
Ctdmann Don îrienf. 

SEBoblan / bie crfîc Suviî» 
fd)&fft / bie *d) nacfy roeincr 
Slnfunflft $u aBienn macfycn 
werb'c/ foO bicfclbig'e fcçn-s 

gjjcin aUerliebftet £en 
Vlhcenti , id) ttmnfdjre mobl 
far&Ud) gern/ bemfelben làn* 
fier ûuffwarten ju f ônnen / 
unD niXfi tielùbrig^bleiben^ 

tt <5ad)cn su crtc$ltn ; 3* 
biffe aber/ fie tt>oUcn bie 5î«r^ 
ftc Dct 3eit erwegew/ unb ben 
colferfiseniMlanb mit 
f)bd)\l* angelegenen ©efdjàff* 
Un bebetufen* 

©Dft feç* borfùr/ bafi id> 
ftWS Qitxn^tn ©cfyabentf 
«in Ur^d) fct)n folle ; 3d) 
ft^lteçerenfgegen Ucbcr t>bn 
gûtilem^erÇcn $ur$efôtbe> 
runrt i&m ^erridjtungen 
Jrelffen fonnen : Ubrigené 
ftynb Die Umerroeifungen / 
twldje fte mtr gegeben W 
Un/ fût MfknaftWin ^tofie* 
!8ergnâgeft» 

©o lafief unébânn ge&en/ 
fe nadjec 2Bjcnn/ unb ic& 



' :• * 

Eh bien ; la première c&to* 
noiflànce que je ferai, quanâ 
je ferai krpivé à Vienne, fer* 
celle-lâ. 

Mon très cher Monfieur 
Vincent, je fouhaiterois bien 
de voiis pouvoir fervir plus 
long» têms,<&vous raconter 
plufieurs chofes, qui me re- 
fteroient encore à dire : mais 
je vous prie de faireTeflexi* 
on fur la brièveté du têms & 
l'état preflant de mes aftàr* 
rcs» 

À Dieu ne plaife que je 
vous apporte le moindre 
dommage du monde. Au 
contraire je voudrois dè 
tout mon coeur pouvoir 
contribuer à T avancement 
de vos affaires : & puis les 
înformatic>ns,que vous m V 
vez données, fuffifent pou* 
le prêtent- 



Allons doncç vous S VN 

«Ml 
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(ÈSflen. 34 fcoflc bûlb 1 J'efpere d être bientôt de rc- 
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fiffenek, 
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Mçnfîeur je vous fui* ob- 
ligé de la patience, que vpu s 
ave* euè; avec moi, je prie 
Dieu de vous conferver en 
bonne fauté., •* 

Monfîeqr çonfervez moi 
dans vôtFe fouvenir. Je fuit 
vôtre ferviteun 

* * 

Je fuis le plus humble des 
vôtres. 

Adieu | Monficur* 
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J&of. ©tait 
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£t>rifl'£ofmetffrr 

<Pbri|î^ofwci(lee. 

flebobrnt gùrfï uni) £m / 
S)m 2lnton orian be|.Ç>f il. 
Svonu fteiché giirfï/unft SRe* 
pierer tx g fyauM tudjum 
fî«n ton Sîicoffpurg/ in 
©d>l<ften 5U îroppou unb 
3dfl<rnbcrff jÇ>er|og/ @raf 
|U mtittbira > fRitttt 0(6 quU 

bttun Wmt/ G™*! d' E- 
fpagn* trffrrw Cialïïs , orr 
Sîôm. Jtûçfcrl. unOftôniQl. 
ÇatftoIifd)<rn SDÎàjefî. wûïcf* 
licier g<Mmer Shtft. 
(PbrtfcXu&efh^ifîe*. 

ttht> QBoftfgtboftrne Jperi) 
•Dcrijelijr (StftR/ Otg £«1. 
Sîôm. <Xcid)é tërdf bonsftol» 
wrtfc/ gr<o6rtî auf 9t«nrçg/ 
JDroftnoorff unb Mnfcrg/ 
^fr>*rt^erif(^a(f«nO)>l« 



État de la Cour de 

Sa Maj. Imp. & Cath. , 

Charles VL 

Du Grand* Maître <£ Hôtel > 

&> des Offices gui en dh 
fendent. \ 

Le Grand Maître d'HhteU 

■ 

Son Altcflè Monfeigneu* 
le Prince Antoine Florian 
de Liechtenflein de licols-* 
purg,Duc en Silefîe deTrop- 
pau & JSgendorfï", Comté 
de Rittberg, Chevalier de U 
Tolfond'Or, Grand d'Efpa* 
gne de la première Clafle <fc 
Confeiller d'Etat Aftuel t de 
Sa Majcfté Impériale & Ca- 
tholique* ) 



Le Grand Ùfattrê de Cui/tne. 

Moftfieur le Comte Félix 
fcrneft deMolIart, Baron de 
Reiaegg * Drofendortf 9 <Sc 
Rofenberg, Seigneur des Sei^ 
gnturïes d* Opplavan, Pre* 
gheu » Thurn, & Gumpen- 
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tùan/ tyttgcti/ îfmrn/unb 
©umppcnborff/ te ber 91» . 
tmb X. (Sûff>. 5JÎ. Çamerer. 

(Dbrifî * Qtâbclmetfler. 

3&ro ©naben/ der £ccf(* 
unb îfiof)[<\cbof)rne Jpen / 
JF>m 3of>ûnn Kubolpf) ©raf 
tien Dpperflerff / <Srb * J&m 
ber £cnfd)ûjfr©rofj(>erliç/ 
Srerjbambrôborff/ unb3e|cfa 

foTO'fJ/K, 

<Pbufl*@ilbei:* Commères 
3&ro©naben/ ber .ç>ed)* 
unb 5Boblge6of)rne £* r * / 
fit rjSrtbericf) b< jj£eil.9ï&ra. 
Sieic^é ©rafen t>on Cavru- 
a», 5re^c« ouf Sîiber* SBal* 
terfïorff/ £en ber©raffd)ûfft 
ÇrcuÇct!/ unb £enfd)ûfftcu 
jPriftng / <pian#enftetn / k. 
3Dcr3î&m. ffaoferU unb Jïô* 
ntgl. <5ût[)oitfd)cn 9Jîû|cjUt 
n> ûrtf licfyer Soramerc r. 

Utnec * SUber* Cammerec 
3frro ©nabeny ber £od)f 
unb 3Bof)Ifl<bof>rne Jpcrj / 
£en geopolb Jjtferonçrautf / : 
grever* Don «ueficnffetn ju , 
Jpod&fenbacf) / ber 9tômif. 
Jfaçferf. unb <Eûtl>olîfd}en 
Staff fi. 3îi. De. SJve flimentfc 
Xatf>, 

T&ayfcvl. Xtluitofibtnâ en. 

£en$ran$ Spart greç* 
unb «M*r $cu pon Sertc* 



dorff, &c Chambellan de S» 
M. Irap. &Cath. 

Grand Gonf<ihmer é 
j Monfieur Jean Rudolphe, 
j Comte d'OpperftorfT, Sei- 
gneur héréditaire des Sei* 
gneurïes de Grosherlitx , 
Freyhambtsdorff, Zcfchtko- 
vviti &c* 

Le Grand Orédemkr. 

Monfieur h Comte Fré- 
déric Laurent Gabriani» Ba- 
ron du Bas - Walterftorff, 
Seigneur de la Comté Creut- 
zen t & des Seigneuries Pri« 
fing , Planckenftein f &c # 
Chambellan de Sa Majefté 
lrop.&Cath. 



Seuf- Cadencier. 
Monfieur le Baron teo- 
pold Jérôme de B ueffenft eia t 
de Hochfenbach,& Cooleil- 
1er de la Régence dans l'Au- 
triche inférieure. 



Lts Ecbanfons. 

Mr. François Ignace Baroa 
& Noble de Vcrtema. ^ 
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Mf^ George étude* Barqrv 

Mfjeaft Adam de- tantrea-i 
bourg & Difehirvghetv 

Mr. Fuftçofe Pfaiftpps B#a* 

£-Etujtr' Tranchant. 
©«««feurç. Gatterbowg, 

fltlbtrg. beïg» 
$m fcopoto <£bUr £et*t>en Mr» teûpoid Noble * Sefc.. 
Çojjç auf JDqrKtKfla- gww <fe Pojwo. <te Har«* 

Mr. mnçois Afttoîn» de 

HStzeoberfr 
Mr. VenceslasdeStreitberg* 
Mr. Frao$oi* de &e w;*» 



|)tn gerMtmnb bon5Rofern t 
»tm 9BtoQ<Nbtr$; unt> 

^tr^g^OWlîlafWi^ 0 ^ Mr. Jeaft Atttojttc Joftplkdc 
de Voizi. Poizi. ' > 

poo AtpbouC* «Je fcfe*câ.s,$|fcon AlfauMc Maowyln 
la* Certes» I friCorîes. 



» 

e»thuro« 
Mr. Ferdinand dçMoèr, : 
Mr. 3*m Antoine Franco}* 
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t§ofV pr exiger. |* Z« Prédicateur de. la Couv* 
fyFrancifcus Xaverius,Brç-.( Le R. Père François Xavier 



an,, Soe. JECu.. 



Çdrtmùiii'd-riut v Eletmofyn^ 

3?olIerti/< Cas, ad S. Ste- 
ptxan, , 

^of ^ (Tapeftërx. 
4>t. SRiçolau* «Paffottt/- Ca- 

non, ad S. Steph. 

froni* 

Gan^bepm €rcu$ jtt 
SSregluu/ unb Bénéficia,- 
tu* ad S. Steph. aU^iêr«. 
^r.-3DbannVe«r9BoIjf. 

Jfcv. $>ûrtt)t>lomà\xé fyolL 

,f)r. Mafcaro Efte.Yan. 

^r. (£cn(î @oy. 

«$r.?MW> StcqcWn. 
^r,<S&ri|îopfe2Bacl)fer^ 
Çt'n ÇopelU^ung.. 

$ts ©ebaflian <5feger* 

Capell * Clerkus. 

#r. <S&ri|?ian £ûim. 

Secre tarii. 

$r. €bmiutf> ©ottfrib Don 
©pberÇ* 



Bréan dçla Compagnie de 
JEfus„ .a 

XLeCMmoniatre % Aumimer^ 
premkr Cbapellain de Cour* 

Mr. Balthafar- François dé 
Nollera», Chanoine de S. 
Etienne* 

Cbapellains de la Cour. 

Mr. NicolasPafTotti, Chanoi- 
ne de S. Etienne 
Mr*. Jean Jacques. MQnfroni. 

Mr. AttdrfrFrançoi&Trilfâm, 
Chanoine de S* Croix à 
Breslau,. & Bénéficier à S. 
Etienne de Vienne. 

Mr. Jean Pierre Wolff. 

Mr* Berna,rdii\ Albin, Gôp- 
peh 

Mr. Bartetcmi Poli. * 
Mr. MafcaraEftevan^ 
Mr„ Erneft Sax* 

MargbiUiers . 
Mr. Jofeph Regedin. 
Mr. Chriftofte Waehtar.Jl* 
ont un Aide deChapelie. 

Garde de la CbapeUt. 
Mr. Sebaftien Stegher. 

Clerc de la ÇbapeUt. 
Mr. Chrétien Hai.m. 
LesSecretairesde Qour % qui ont 

aujjt h titre de Conftititrt* 
Mr. Edmond. Çeofroi de Sg. 
I bcm. 



Digitized by Gqo 
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£r . 9nfott aSaigmaor. 

^of * <E$rttrôIôir. 
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x. îrager/ u ©eflîiflel* 
mapr / x. Extra - (Seffù', 
gelmaorin/ i« ©cfWgeb 
J^efi ©artner/ utib J&au^ 
Xntd)t. 

3ufcbraî>er> 
J5r.«Be!d)ior©aii9/fawt h 
5încd)(. 

jr)r.3ûcob#cllobûd)er. 
©ummeltet. 

£r.$ran$ ©cer. 



Mr. Herman de "Grevea* 
bruch. 

Cbancellijk de Cour. 
Mr* Antoine \PaIsmayer* 

Contrôleur de Cour. 
Mr. Rodolfe Hayccle. 

Commis du Contrôleurs 
Mr. Jofcph Muffàt % II 7 a 
auflï quatre écrivains du 
Contrôleur, avec un Aide, 

Commis* de Çuijtne. 
Mr. Jofeph Kôlbcl % avec un 
Cîerc. 

Dipenfier. 
Mr. Jean Michel Loibrecht. 

Pourvoyeur de la Cour. 
Mr. Jofeph Brandtauer t avec 
un Clerc* 

Commis de la Dipenfi. 

Mr. Jean George Edmer t 
avec trois Aidt*, unClerc. 
un Porteur & dans UBaf* 
fe-Cour un Commis , une 
Maîtreflè & Sous - Mai- 
tn fie de Ménagerie , ua 
Jardinier, & unConcierge 
Maître Boucher de laCour. 

Mr. Mdcbior Gang, avec ua 
Aide* 
Intendant de la Cat*. 

Mr. Jacques Koilobachcr. 

Sommelier. 
Mr. François Beer. 
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fer/ fambti. ©djreiber/ 
x. îrager. 

■ GUbet*t>Unet> 
Jpr. ©eorg 3(Ier. 
•î>r, Sfcernfrarb SKu|ï«a. 

&Ob<t*ïio<0>tt. 

©corg@^4rI fara&t 3.3011* 
fltn. 

■ 

Capenerér. 
JE>r* SBcncc tflaué SJîarteatm. 
$r. 3p$<uin spird)ticr. 
£r. SWartin aBctgfampff. 

Cape$etrcy*<Set>&lff. 
£r.Wott&îûtf 6iil<r. 
£r. 2fo&ûtin ^artmomt. , 
£r. €afpar SRerrac&er. 

buter. 



Dépenser de Cave en Campa» 

gne pour la Cour. 
Mr. Jean Jacques Raufch, 

Commis de r Ecbanjinerie\ . 
Mr. Jofeph ZSngel t avea 
deux Clercs , imToncltcr 
& un Porte-GJace. 

Le Fahtier ou Garde - Chan- 
delles. 

Mr. Woiffgang AàfmPrief- 
fer , avec un Clerc Se ua 
Porteur. 

Gardes^ VaiJJitti. 
Mr. George Hier. 
Mr. Bernard Ruftell. 

Laveur de ta VafeBe. 
George ScbSrl , qui a croit 
garçons fus luk 

Tdpiciers. 
Mr. Wenceslas Marcellioi. 
Mr. Jean Pirchner. 
Mr. Martin Weiskampff. 

Aides de Tapkeries, 
Mr. Mathias Siller. 
Mr. Jean Partmann. 
M r* G afpar Nerracher. 

Huijper de la Porte du Cofb 
feil privé 



J&r. S^^rutfmittcr/fambt Mr, Jean Pruckmillcr f avec 



1. ©ef>ûlff. 

£r, abrûMm^crfi!. 

£r 3efepf) j^oflfefner / s& 

pernumerarius. 



un Aide. 
Huijfitrfde la Porte de la Sale. 
Mr. Abraham Pert*U 
Mr. Guillaume Deys. 
Mr. Jofeph Hollfclner f Sur* 
numéraire. , t , 
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3of)ûnn Sffiil&clm ©djeurcr*. 

3uc? erbatfer. 
$t. $irgtli £Mfcel/ fambt u 
. <3ef)ûlff/ unt> i. 3uit8« 
Cammctetn*CafeU>çf£et% 
^cebDfcrbacfrer/ famt 

Ç afctoecEci: oercit ^off* 
£r> Jtilian ©penfmcf . 

J£r. 3of>ann ©eerg^uttkr/ 
famt *♦ Sjungciu 

2. SJocftcrcç. # 5tôd) / k 

tra - ^uc^eb ^unâcn / 1. 

5. JÇe|ftl< 3ltibcr/i. 5Tofl* 



.$r. Domingo, Priau. 
Nicolaus.Serdanga, 
t*3of<P& Pugiol.; 



$acr{ft/tm de V Oratoire*. 
Jean Guillaume Schcurer, 

Confiturier^ 
Mr. Virgile Holtzel avec 
un Aide, & un Garçon v * 

Çoupreurdf TabU*. 
Mr.JacquesGberbacher,avec 
un ; Aide,&; cinq Garçons. 

Couprtur deTable dtsGenti/s* 

H0mmvdtlaCoi4r. % 
Mr. KilianSpenbuck. 

Couvreur de Table des Trfkfic. 

Jean Qeorge PtHlci; , : avec : 
deuxGarçons* 
Cutjinter. de Boucbe 4 ^ 

Mr- Jean. Redlingher ». avec 
Apmk autres chefs de cui* 
fine', & huit Guifiniers: 
du commun, deux Guifi- 
niers duRoti >, deux Por- 
tieis.de laCuifine de bou- 
che , trois apreteurs , uit 
Aide de.Cuifine, & Rx. 
Garçons ou Galopins, un. 
Aide deCuifine^troisPoi:* 
teors de Cuifinç , un d« 
Fouriere, un. pour la Rô- 
tifferie, trois Laveurs de 
VaiiTdk, un pour leChar- 
bon , avec deux. Garçon* 
ou Galopins.. 



Les Médecins de Cour* 
Mr. Dominique Priau 
Mr. Nicolas Seroanga.. 
^MrtJofeph PugioL 



Digitized by Google 



mm 



SJbam griMrid) Sttmf \ Mr. Adam Frédéric 



met. 

.Ç>r. 3d$<mn <5itp&an 
ntttlt. 

JÇ)t- gacob 3gnafi §«<fy. 
£r. SJîic^ael ©chirmer. 
JÊ>r. $te ttfyUtf ©ftitif I MI* 
Jer/ Supcrnumerarius. 

$r. $|of>ann 3oto6 Çrtunb 
t>on Sfteoeritogv -Super* 

• numerarius. 

$r. $rtotrï$ «ûntw Von 

$r. tirfué SSfctor 300$ 
jj)r. £obia$ Opus, 
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'BiHhibUCatitih 

«Çr. 55ene6fct ©entildffi »on 
>€ngel8*rtrtin« 

tifS^t ^&f* $ottrtctffrctr» 



mer. . 
>ln Jean Etiemïe Zanmtk 

« 

M r/Jatquçs Ignace Fo<*y> . 
^Uu Michel Schirmer^ 
Mr. Mathias Daniel Milles 

Surnuméraire, 
jean Jacques Freund* de 

Wegenberg, auffi Surnu* 

meraire. 

VApotkàirt de Cour, 
>fty Fredef ie GÛnter àt Steft 

4 Les Chirurgiens de Cour. % - 
M.UrfosVi&oirtJaus. : 
^Mr. Tobie Qpus. 

- — à- -i. 

MiofMniredeCour. 
>f r. Jtfan Benoit Gentilotfi 
d'Ei^ghëlsbrunn. 

interprètes de Cour pour les 
Langues Poïinoife &* Mih>\ 
fefaite. 
Mt. Jean Chriftofle Àntôinfe 
Raiittbarczkjr de Reiche*- 
bacb, , ' 

Hijioritns àe Cour. 



#r. granç SBil&elm ïrKHtgn Mr. François GtrillaumeTiî» 



* - 



<Btâtttïtft£enieuï. 
Optuuu 



angln 
Mr.JoftphPrtta* 

ïngéitâur des jarirnù ; 
MïV jean Trehet. 

L'Opticien deCouK 
M f Jcaà Bajptifte fiente 

Pc** 
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*r. 3oft»>b îriOfr, 
£c # Petrtis Pariati. 

tyc. ^ofiûnn S&aptiftoSXetttr/ 
t>om S)t\\. SKèm. SKeid), 

JJt.Ç^rillipn îfcin fconîer* 
Acnflctn/ ûud) Dom $tt(. 

Stftm.gtffd». 
£r. 55*vnart> <&ôg$cr t>on 
ttc neg/ &on £iiagartt. 

J^r. ^ofcotmSlnbreHarcnne, 

ton $6&cirab. 
J&r. SBilbdra Okely *b A- 

grim, Don Dtfiwcic^ 

mentenmacber* 

Cftttçmetfiern. 
$t. «toutou* »p|>f«$ofa 

J^t. La Mothc. 

£f. Simon Pietro Levaftori 

délia Motea. 
JP)r. ftranç taitg. 
#r. 3>ct* r SXîalen 
j&r. ïobiûi Jtompt of)iK6<r. 
Ar.Rranç 3oftp$ ©cOiec*. 

JjMf. ÏÏHbrèûÔ Bruno. 

J&r. SlUjr anber Philebois. 
J5>r.Garl©«aifr«. 



Ze r Portes de Cour* 
Mr. Jofcph TriUer. 
Mr. Pierre Pariatû 

Les Hérauts de Cour. 
Mr. Jean Baptifte Rettcr, de 

la part de l'Empire. 
Mr. Chrétien Ticin de Lcr* 

chenftein , auflï de ta part 

de l'Empire. 
Mr. Bernard Gôgger de 

vvenegg, de la part de la 

Hongrie. 
Mr. Jean André Hareane,dt 

la part de Bohême. 
Mr. Guillaume Olçely d* A- 

griin. de la partdel'Au* 

triche. 

Faifeur des Injlrumens de 
tyatbkmatique* 
Mr. François Lupach. 

Les Maîtres de Dame de ta 
Cour. 1 
Mr. Claude Appelshofer. 
Mr.LaMothe. 

Danceurs de Cvur. 
Mr. Simon Pierre Levaftori 

dclaMothe. 
Mr. François Lang. 
Mr. Pierre F igler. 
Mr. Tobie Kompenhueber, 
Mr. François Jofeph Sellier. 
Mr. André Bruno. 
Mr. Alexandre Philebois. 
Mr. Charles Sellier. 
Mr, Nicolas Buck, 
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J£*. 3&f*P& ©tflw* / J&of# [ Mr. Jofeph Sellier, élevé de 
Scolar. 

^of* iwt> dtfbirtet* Coœrict, 

$r. SSalcntîn ftimbc rt. 

jF>r. 3efeann $ouUng<*' 
£r. tintons SKontagno* 



3&ro €fceHenfc t>er $od)ge* 
bofcnu £ert/ J|>w ©un* 
fcûrfcr / Dc£ £ei(. SKèmi* 
(d)tn iKtidtf ©raff fcoa 
SMtftan / £er* Der jj>cn* 
Cc6û(ftSKw(lettrtt/ K- fctr 
Sapftrl. unt> <Satl)olifd)en 
Sftojeftât wûrtfltctKr £of* 
jf«cg& Katb Sammerer/ 
©entrai g?lti3Rarrd)a^ 
tittifaiant / unb Obrifter 
ûber cin tKegtment ©ra* 
mr/ tofe aud} €oi&cnOû!U 
*ju SKaab. 

3U*yfctI, (Dbet* 36 ao !»• 
Jfe&or. 
J&r. 3&$ann 35etn(ïarô gi' 
fcftrr t>on SrïacÇ. 

^tat>fer^ £of *Mufici. 

(Eapettmeifïer. 

Vice - (EapeUmeiffer. 
$r, SintOlll Gaïdar». 



Cour. 

Courriers de la Cour & du 

Cabinet. 
Mr # Valenttn Lambert* 
Mr. Lothaire Braun. 
Mr. Jean Boulanger* 
Mr. Antoine Montagne. 
Mr.JeanLutz, 



Sur-Intendant des Bâti- 
mens. 

Son ExccllenceMonfcigncw 
le Comte de Gundackerd* 
Althan, Seigneur de Mur- 
ftetten t 2fcc. Concilier 
A&nel de Guerre, Chain* 
bellan de Sa Maj. Imp f & 
Cath. Général- Maréchal* 
Lieutenant deCamp,Co~ 
Jonel d'un ttegimenc de 
Dragons f «Se Gouverneur 
deRaab* 



LIftfreHeurdes Bâtiment. 

Mr. Jean Bernard Fifcher # 
Eilach, 



Mufîciensdela Coor # 

Maître de ta Cbvpette* 
M.Jean Jofeph Fux. 

Sous - Maître* 
Mr t Antoine Caldva. 

» Cm- 
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Compofitoréfs. 

JT>r. Sari Badia. 
J^xr. granç Contu 

©mgcrinnctt. . 
anna îifa 55a&ia. . 
îDîana Çontintn. 

<£onfcettmaifïèt* . 
£r. Stilia'n SXembaTk 

Jfcr. 35incenJ5 S&ruat. 
#r. 3o^ann Vincenzï, 
.Ç>r. ^tîaufîinXjalli. 
£r. 3ofcp5 Monterifo* 
J£)r. ^)cter ftauzzinô. 

2(itifîèn t 
Jg>r. Cajctaiio 'Orilnû 

#r. Sorenfj Maflclli. 

. gelii. 
$r. Julius Cavafletti. 
£r* 3<>f)ûnri i'utwifl Mira 

glies. 

^oÇûnnGreco. 
îCenotiflcn. 
#r. ©ebofîiûtt 3eirliri3fl\ 

fie, Silviirs Garghetfû 

£f)OîNûê RigellL 
J£r. Srùng fcoroGni. 
J^r.ISmccho Lampi. 

JP)r. Çribcrid) ©o&ta&cr. 



Cvrripofitéur! de la M'ujiqt&i 
Mr. Charles Badïa. 
Mr, ïràiïvois Contw 

Les Cbavteufeu 
AnnefclHàbeth Badiiu 
Marie Goriti. 

"Maître deCont&t. 
Mr. Kilian Reinhard. 

Hauts deflus de Voi*+ 
Mr. Vincent Bnmû 
Mr. Jeaïi Vincetati. 
Mr. Auguflin Gallî. 
Mr. Jofeph Monterifb* 
Mr. Pierre RaVtfrino. 

tfrtutes-Contre. 
Mr. Cajetan Orfini. 
Mr. Laurens Maflefli. 
Mr. Jean Baptifle VcTge^U 

Mr. }urestavallertu 
Mr. Jean LoUis M/ragïie$» 



Mr* Jean Grecô* 

Mr* Sebaftien Zeiditighfr, 
i Mr. Silvius Garghetti. ~ 
1 M r> Charles Coflà." * 
Mr. Thomas Bighelli. 
Mr. François Borofinu 
Mr* Vincent Lâmpu 

Btîjjes Chantantes. 
Mr. Frédéric Goringher» 
Mr.Jean Gafpar Liedmayî* 



Çafpar Gorud% . \ Mr, <îaQ>a CorVd» 
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£>r. Slntoni Bigoni, 
£r. $erer ^>aul Pezzoni. 

<Drgan«ïîcn. . 

J5>r. ©eoro, 3îmtfer. 

i>t.3o&afi ©corfl SKein^arC». 
4>r. gtanç SReufroutr. 

r. Ilot ont 9li4)ftr, 
Fïo//»*(?en in yooty Clajjin. 
jj>r. Sicolauê 9Katt&ci$. 
»r.Slntonil J iani. 

ir. 9taD«a$ 2i6«nt>. 
)r.3of>aniKS grand 
_»r. granç 9lcto&ar&. 
àr. fy(ttt ©cf)m<l6tr. 
jf)t. $aul Qllber. 
$r. 3ot>ann$Jl6er. 

4>r. 3of<p& gafc^infl» 
j^r.Çarlîeracf. 

jbt. Angélus Ragazzi, 
$r. 3««& J^off«c, 
$>t. Ç«tt>inanï> 2«m6«ra,er. 
£t. 3o&atm Dtfo Sto(l«««r. 
^Sw&man&SBelto. 

>r.€arl Hartmann. 
4>r. ©c&ûjtian ©Ufll. 

/»r. Nicolaus Anciopoli, 

é«n>« 6 3«Œ<t/Scokr. 
<E>«mbifî. 

^r,gtane©d;mi^aucr. 

(Eotttemfï, 
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I Mr. Antoine Bigoni, 
I Mr. Pierre Pezzoni, 
Mr. Ghriftofle Praun. 

Orgdnijleu 
Mr« George Reutten 
Mr. Leopold Ramer. 
Mr, Jean Georg Reinard. 
Mr. François Néubauer, 
Mr. Théophile Muffat. 
Mr. Antoine Richter, 

DeJfus&'BaJJis de Violon. 
Mr. Nicolas Mattheif. 
Mr. Antoine Piani. 
Mr f André Abc nd, 
Mr. Jean Franck, 
Mr. François Reinard, 
Mr. Pierre Schmelzcr* 
Mr. Paul Alber. 
Mr. Ican Albcr, 
Mr. François Hîntereder* 
Mr, Jofeph Fafchiug* 
Mr. Charles Temck ê 
Mr. Angelo Ragazzi* 
Mr. Jacques Hoffer, 
Mr. Ferdinand Lemberghcff 
Mr, Jean Otton Roftetter* 
Mr. Ferdinand Woiler, 
Mr. Albert Hein. 
Mr. Charles Hartman, 
Mr. Sebaftien GiegU 
Mr. Nicolas Ancropolf. 
Mr. Bernard Ziller, i/eot* 

joueur de Bajfc de Garnit f 
Mr. François Schmidbaucr. 

Jolieur de Lui b. 

Mr. André Bohr, 
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VioloncMilttn. 
$U 3ofty& Malagodi. 

£r. 3o&ann<£ramcr. 
J&r, SlntOBt 5Kapol<U 
4>r. ?petcr Kretti* ' 

Violonifltn* 

J&r. Slnfcrea* Çreçbig. 
£r. ^crOtnanb %\d)tl 

«$r# Dominicus Apuzo* 

<$r. 5ln(oni ©cfenaufc* 

(Eotnettifïen* 
*f>r. ïeopolD *pramet)cr. 
^r* 3o&atm @rieflbad)er. 

pofkuniflttu 

£r.$!cop. iS&rijî.&cr^tmgere. 
3o^ûft ©eorfl Ç&rijfiûn. 

Sagottifieit. 
J&r. 3o&amigran£ ©turm* 
.£r.€ûri^ûtttart>. 



Bajfon. 

Mr. Jofcph Malagodi» 
Mr. Jean Cramer. 
Mr. Antoine Rayola. 
Mr. Pierre Piretti. 

Joîieurs de Bajje de Violon. 

Mr. André Freydig* 
j Mr. Ferdinand Fichtel* 
Mr* Dominique Apuzo* 
Mr. Antoine Schnautz. 

Joueurs de Cornet. 
Mr* Leopold Pramayer. 
Mr. Jean Griesbacher. 

Joiiturf de Trombe. 
Mr. Leopold -Chriftian. 
M.LeopoldGhriftiâ,leJeane # 
Mr, Jeân George Cbriftian # 

Joueur î du Fagot. 
Mr* Jean François Sturm. 
I Mr. Chartes Malliard. 



£r. graufc Sfturrtn ©furm.|Mr. François Martin Sturm. 

^autboifîen. 
J£r. Svomott ©fô&L 
£r.§r«n&gafier. 
£r. 3o^ann ©a6rtef* 
J£n% tubtoiQ ©d)om m, 

mitïMufici Jubi- 
lait. 

J£>r. $eter Garghettî* 
£r. 3oann SJûptifïû Bonelli. 
4)r. Stoniero Borrini. 

4>r* Fabricius Cerrini. 

JOr. 3ofep& ©allonû 



Haut-Bois. 
Mr. Roman Glôtzel. 
Mr* François Fafter* 
Mr* Jean Gabriel. 
Mr. LoCis Schôn. 

Mujîchns de Cour it 
Cbambre àgagefansitre 
obligé t dejervir* 

Mr* Pierre Garghettî, 
Mr. Jean Baptiftc Bonelli. 
Mr* Raniero Borrini. 
Mr. Fabricio Cerrinn 
Mr. Jofeph Gallonû 
Mr* Matbias Hjuuer* 
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4>r. Stnfoni (êdfcîi. 

jpr. Salvator Melini. 
J&r. 3o&. &apf. GattiveUi. 
Mujici Penfîomflen* 

£r. Slntont gerrini. 
«£r. 3o^ann 35ar6arefti. 
)U îlntoni ©oroftni. 

3o&ann Çoufîtè. 
$t §ran$ Sbaltuatm. 
4>r. 95w«nÇ Oitotciani* 
J&r. JDommicué spera. 
J&r* Sfnfont SJÎanna. 
«£r.3c&attn SRag&û 

XtkifkçUftbt îttompetctv 

J£>r. X&omaé SBlac^. 

4)r. 2!nt>reûé 3*cfyart. 
£r>:Dîû»btaé 6d)mib* '- 
£r* ©cbafltan Slofotto. 

4>r. ©eorg ©orfçftccf. 
4>r, Xo&iaé *p«rnembcr* 
4>r*8ran&îurnatxrôfp, 
£r. 3«>fep& J&oaanb. 
4>r. Kut>olp& J^ien. 
J&r.gjîatt&îaé «od>. 
J&r,3o&.$Bîid)ûcl gttfttynM. 

5>r, 9?a^imi(iati $t(lraann. 



Mr. Antoine SSlku 
Mr. Jean Hôld. 
Mr. Salvateur Mellinh 
Mr. Jean Baptifte Cattivelli 

Muficiens PtnfionairtS* 

Mr. Medard Bronzetti. 
Mr. Antoine Ferrini. 
Mr. Jean Barbaretti* 
Mr. Antoine BorrofinU 
Mr. Jacques Filles 
Mr, Pelegrin Marchefelli» 
Mr. Jean Poufib» 
Mr. François Thaltnann. 
Mr. Vincent Oliviciani. 
Mr. Dominique Fera. 
Mr, Antoine Manna. 
Mr. Jean Maghi. 
Mr. Gafpar \Pengher. 

Tromfhts firunnia la Mujî. 
que de la Cour. 

Mr # Françôis KOfftL 
Mr, Thomas Vlacq» 
Mr. Jean Zifchenck» 
Mr. André Zechart* 
Mr, Mathias Schmid. 
Mr. Sebaftien Nofotto. 
Mr. Nicolas Jeforcka» 
Mr. George Gorfchecfc. 
Mr. Tobie Pernember. 

Mr. François Turnauusltf* 
Mr. Jofeph Holland. 
Mr. RodolfeHien. 
Mr. Mathias Koch* 
Mr. Jean Michel RebhindI. 

Timbaliers* 
Mr. Maximilien Hcllmaan. 
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$r. @ottfrîeb £<m<f. 

Se. griDeridi Otto* 
r. ©cnfcï Stofli. 
©cbolaren. 
flnfoni 5B*rnM. 
©crn&arb 3iBer. 

tJnfîrttmentcn^SDienci: 
3oÇann 6d)nûu(>. 

(Prgclmacbcr* 
flerbinont) Sîôraer. 
ÇranO SBalter. 

JUatenmacfrer* 
Btttoni tyefcfc. 

Adjunfte»* 

Çerbinanb Stômer. 



JSUyferltdbe Jleib*(ttti<tt:* 
Die* 

S^roÇjpceOenÇ btrJ!>od)Mnt> 
83ol>lgebo&rtte JÊ>w/£cn 
ttopolb i>«g £eil. 3Wm. 
SKetc^^ ©raft>on£erbcr* 
P drt / grever* ûufftfîeu* 
éerii unb@utenf)aaa/#m 
auf Sancf ottifr / Dbnfo 
€rb * Gammercr tint) 
fcrifi * €rb # îrud)fdg in 
edrnren/ t><r9ïôm. JÇaçf. 
SRajefl. murçflidxr go 



Mr.GeofroTemek. 

Joiîeurs da Cor dt tbaji* 
Mr # Frcdcric Otto. 
Mr, VcnccslasRolE* 

Eleoa. 
Antoine Werndl. 
Bernard Zillcr. 
Ignace Angherraeyer. 

Gdrçom fervam pour la Ja£ 

Jirumem de Mufiqut* 
Jean Schnautz. 
François Pierre Schnaitz» 

Faifturs d'Or£utu 
Ferdinand Rômcr. 
François Walter. 

Luthier* 
Antoine Poch. 

Ses Adjointe * 
Jean Fux. 
Ferdinand 



Garda du Corp à Cheval 9 0* 
Arcberf* 

SonExcellenceMonfeigneuf 
Le Comte Leopold dû 
Herberftein ♦ Baron do 
Neuberg & Gutenbaag , 
Seigneur deLanckowitt* 
Grand - Chambellan & 
Grand Bannerét hérédi- 
taire en Garinthie, Coa« 
feiller Intime Aâuel do 
Sa Majefté Imp.&Cathol* 
Maréchal de Camp, Ge- 
neral . Coloori d'àn Re* 
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iclb*9J?arfd)ûa/ befledter 
tbrtfier ûbcr cm Kcgii 
ment $u$ug/ J&of^rieg^ 
Sîûtfc* Vicc-Prcfident,un 
©eneral $ £>bri(ïer ter 
$3inbifc&en unt> çpefrin.i 
fd)en ©rdiigcn/ mieaud) 

- fti6*£uartnc J[>ûrtfàic# 
reiwJ&aulrtniûnn. 

3&ro ©tidben £m Çranfc 



gimcnt d'Infanterie , Vi- 
ce- Préfidcnt du Confeil 
de guerre, Coloqel-Çc- 
ral des Frontières de !t 
Marche, &c. Capitaine 
des Gardes à Cheval de 
fa diteMajcflc. 



w v „^ Mr. François Nicolas Schaî- 

SRicoIûu«6*ûaer/ v 5fao> 1er, Colonel, & Lieuté- 



ferttdjer Dbrifïcr unbScib' 
fiuarbte Çattfàittm 
îcutenonf. 

£r. Scon&arb eiflmtmb 

JpauenfcfytlD. 
Unter^ounetr* 
J&r. Sltttont Decomblet. 
Adjutant. 

©abib ©rùner, 

y. J&ûrtf*ûreni3ÎDtfmei(Ier. 

6. îrompeter. 
1. SjJautfer. 
i.Sarbtcrer. 
s. ©c&mibe. 

2fc4yfèrltdbc tEvabanten* 

3&roSjcefl. ber£ocfae6o&r* 
«e J&en / £er* 3o&ann 

V&iitpp Suqeniué fcc£ 



liant de la même Compa- 
gnie des Gardes àChe val. 

Fourier. 

Mr. Léonard Sigismond Ha* 
venfchikL 

Sous-Fourier. 

Mr. Antoine Dccombles* 

Aide. 
David Grtiner* 
Cinq Sergcns. 
9^. tardes, ou Archer»» 
Six Trompêtes» 
Un Timbalier* 
Un Barbier, 
Deux Maréchaux* 



Les Gardes à Pied, ou Trd- 
bans* 

SonExcellenceMonfeignettB 
le Gomte Philippe Euge* 
ne de Merode, Marquic 



». 



jQcil* 8î5w. 9Ut$é @taf de Wefterloo, Gomte d. 

P j t>o« 
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Don Ullt) $uMerode3D?ûrg* ! 
graf iu Weftcrloo, ©raf 
&u SKontfort / SDolcn unt> 
battent ourg / fcef* fyil 

$er £er* ju $cteré&ttm 

*enf ird)en/ÛUûbetf / £cr* 
fdt/ A oltéhc ut unfrSîtt* 
lcrftrc&en/ <£rbburg*©rof 
!>eg <grfe*6ttfft« gottett / 
Svitter 6cg çiuifcenenglufi/ 
Grand d'Efpagne fcerer* 
ff eu Clafs , tDùrdIid)cr 
(Sameret/ ©cnerûl*3elt» 
Sïiorfc^da/ unt> Dbrtfïer 
ùber eitt Slcgimcnt ju 
îPfertwroie oud) t>er 5?at)j 
fcrLÇJJÎojefl. ?<ib*£îuari>te 
Srûbontcn * £<mbfmarm. 

^3o^anngrûn| deBollin, 

Unter*5s 
^r»3oftitnn©corg £ofraan. 
10. Sîottmeiflcr. 
90- îrabanten. 
i.îrommclfdjlagcr* 



CJbriffcCammcr * 0tAb« 
9B eklgcbo&rnc gm/$f ri 



Montfort, Dolen, & Bat- 
tenbourg, Rannerét du S* 
Empire à Petersheim & 
Stem, Seigneur d'Oben- 
Kirchen, Quabeck, Her- 
felt, Holshout & Ritter- 
kîrchen, Bourgrave héré- 
ditaire de l'Eglife Métro- 
politaine de Cologne » 
Chevalier de la Toifon 
cf Or,Grand d'Efpagne de 
la premiereClaffe,Cham- 
bellan , Maréchal de 
Camp General , Colonel 
d un Régiment d'Infante- 
rie, & Capitaine des Gar- 
des à Pied, ouTrabans. 



Fourier. 
Mr. Jean François de Bollin, 

Sous-Fourier. 
Mr Jean George Hoffmann. 
Dix Sergens. 

go. Gardes, ou Trabans. 
Un Tambour* 
Un Fifre* 

Un Valet de Garde* 

Le Grand Chambellan % & le* 
Officiers , gui en dl fen- 
dent. 

Son ExcellenceMonfeigneur 
le Comte Sigismond Ro- 
doifeTrêforierhéréditai- 
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fyil. Sîôm. Sùtd)$ <£rb* 
©cfaÇracifter/ Sltrggraf 
|u SR&cinegg / unb ©raf 
ton ©infccnborff/ grtç* 
fccn auff unb (u <&rnfî* 
brunn/ €rb*©cbilbfrûgcr 
wib £rbj?ampff>9îtc&ter 
inDefîerrcîrf) ob.frerSnng/ 
ûuc& €ib*Çd)encf aQba/ 
£>en t)er £enfd)ûfften@(e* 
ment / ©tratrêborfF / 
©d)o«erkbe/ ©feinbrun 
unb ©trettborff/ rote aucfe 
JÊ>aûgenbcrg / 5Sen$cr& 
fcorff/ 6tincfû6runn unb 
SDîid)l|tetten / Grande di 
Spapna , Witter beg golbe* 
nen glup/ ber Dîôm. tfûçi 
fer(. unb JÇêniguÇattjolif. 
3J?ajeft4t ttMircflid)er gc^ 
f>ettmr Sîatf) / ©enerab 
gelb* 5)îarfd)aa * fteutc; 
nant unb Obrijlct €amt 
nterer. 

SDie 5?at)f<tUd}e Çammercr 
unb Çamen^erren feçnb 
unt€rfd)tcMic^e gûrfien / 
©rafen utib grer^crren 
nujji benen fcorncbtnjlen 
îlUid)ê / £unflûrtfcfKtt / 
!8ô()etmifcf)cii u»DDejl«r# 
reic&ifcben/ aud) ^talia* 
ntjtyen Dîeûpoltrantfcfecn/ 
^ifpant|cf)on unb Sîîcber* 
Iànbtfcf)en ©efd)Ucftfcrn/ 
Ne 3&ro SJîûjejïat beblc* 

otn / iwcpmnb jwp in 



rc du S. Empire , Bour- 
grave deReinegg &Com- 
te de Sinzendorff, Baron 
d'Ernftbrunn f Ecuier & 
Juge desjoutes dans l'Au- 
triche au deiïiis de l'Ens, 
comme auffi Echanfoa 
héréditaire de la même 
Province , Seigneur des 
Seigneuries de Glement , 
StransdorfF,Schottlerlehe 
Steinabrunn t & Streit- 
dortf; comme auflï de 
Haa^henberg, Wenzers- 
dorff, Stinckabrunn , & 
Michlftètten; Grand d'E- 
fpagne , Chevalier de 1» 
Toifon d'Or , Confeillec 
d'Etat A duel, lieutenant, 
Maréchal de Camp , & 
Grand Chambellan de Sa 
Majefté Imp. & Cathol. 



Les Chambellans font des 
Cavaliers de différentes 
Familles illuftres de l'Em- 
pire, de la Hongrie, delt 
Bohême, de l'Autriche, 
comme aufli d'Italie , de 
Naples, d'Efpagne, & des 
Païs-Bas, lesquells fer- 
vent Sa Majefté Imp.& 
Cath, au nombre de deux 
ou trois, revêtus des ha- 
bits de Cour quinze jours 
pour l'avant-fervice , & 
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quinze pour le grand fer- 
vice ; en forte qu'il y en 
a toujours au moins trois 
ou quatre à la Cour, le 
Grand Chambellan leur 
donne pour marque dt 
Service la Glef d'Or, 



bit 9«»&&nUd)Cit J&of< 

Atc9bung/i4»$<tytobcm 
SSerbienjl/ tint) 14. £ûg 

in fccm £aubi*3>i<nfï/ û U 
fo/ tagaO^t i>iet€ûm* 
imwbeo#of(tynb. 3um 
gdeben bef cmimti (te bon 
&emDbrifî*£ûmrawr &«n 
flolDcnen©d)!ùffd. 

Xajfeirticbct: £eicï>t* 
*>atter. 

P. Vitus Tonnemann , Soc. 
JESU 1 SS # Theol. Doftor. 

Rfcfre ttnft JUib*Me« 
dicû 

JJ>r- Stibreûé 3acobué garf/ 
SRitterbegéeiltôeii £abif 
Sailli/ Protho-Medicus. 

«Çr. Pius Nicolaus Garelli, 
4>r. Gabriel Joljr. 
jpr. Gabriel Longobarde* 
4>r. gerbinonb de Guari- 

fchetti. 

J&r#3obûntt55û|)ttfl©ûrel». f Mr. JeanBaptifte Gareili. 

^r.§ran6J&o0er»oti©obU " " " ~ 

fcoff. 

gronfc 5riberfcl> $Pofft« * 
ger ton *pecf nenjïciti. 

$r. ffiolffgang îebjelter* 



Ze Confejfeur de S. Af . /. 
^ C. 

LeR. P* Vite Tonneman de 
la Compagnie de JESUS, 
Do&eur en S. Théologie. 

ConfeMers-Medkins de laPtr* 
Jonnedi SaMitfrJti I*ap. 
&>Catb. 

Mr, André Jacques Fack, 
Chevalier de l'Habit de 
JESU Chrift, Premier Mé- 
dian. 

Mr. Pie Nicolas Garcllû 
Mf. Gabriel Joly. 
Mr. Gabriel Longobardo. 
Mr. Ferdinand de Guari- 
fchettn 



CAmmer*3a&fmeif?et% 



Mr.FrançoisHoller deDobJ* 
hofF. 

Mn François Prederic Pot 
fingher de Pecknensftein* 
Mr. Charles Wolffgang 
Lebzelter. 

Pajeur dt Cour de laCbdmhtî. 
ULu Jean d'Iftendick. 
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jÉUyferlicber 
f?er. 

AdjunB. 
$x. tfctniftfpauer. 

2Uyfcvlicbe (Eammet* 
jDienar. 

j£r.©er$arb#rcmmcr. 

Ar. €m(î Sîaucftmùfler/ bcg 
$eil. Kiitu Sîcicfté unb 
, S55bmifd)er Sîîmr. 
JÇ)r^ SDîoyimtUon BaufTard. 
Sluguftin Ballaftrazi. 

j?r.©repr.ed>n>ûm6crflfr. 

jÇ)r. !tofepb Alzega. 

J£r.SRupertt>on@&eI«u 
jSr. Slmabe Sftrcfomûpr* 
j&r. SBolffgcmfl SBolÇ. ' 
4>r.3intom ^îetfcfttj. 
4>r. ©tmon 5Bilf owifc. 
J^r.feopolb SRûtler. 

<l>bet*<Eammei:*$otmer* 
jr>r* ffîa jimilia*©oa()offcr. 

Untet*<Tammet*5<Hirier. 
3 ortan Eccard. 

JC>r. Slbrafjûnn 
$r.3aco6 ©egaffa. 
J&r. î&tobolb ©d>ôtftl. 

fôoffcr. 



L'Intendant du Trefor de S* 

Maj. Imp. & Catb. 
Mr. Henry Ubens. 

Son AjoinU 
Mu Keinifchpauer. 

Hommes de Chambre de Sé 
Maù Imp. &> Catbot. 

Mr. Gérard Kremmer, 

Mr. ChriftofleRafcher. 

Mr. Ernefte Rauchmtillcr » 
Chevalier du S. Empire, 
& de Bohême* 

Mr. Maximilien Boflard. 

Mr. Auguftin Ballaftrazi. 

MtGregoireSchwambcrgen 

Mr# Jofeph Alzega. 

Mr. RupertdeGhelen. 

Mr. Amadée Kirchmayr. 

Mr.WolffgangWaltz. 

Mr. Antoine Pet fchy. 

Mr. Simon Wilko witz* 

Mr. Leopold Mlillci . 

Fourier de la Chambre. 
Mr. Maximilien Goihotfer. 

Sous - Fourier de là Chambre. 
Mr. Jourdain Eçcard. 

Chaufeurdela Chambre* 
Mr. François Weinhoffer f 
avec un Garçon. 

Portiers de l'Antichambre. 
Mr. Abraham. 
Mr. Jacques Segalla. 
Mr. Thiçbaud Schottel. 
Mr. Jean George KallfchoC 
fer* 

g} y Guâr* 
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Gudrdarobd* 

£r. Slnbtta* Dtr. 
£r. jfiltanScppifcO/ Guar- 
daroba-£)tcner. 

i, €ammer*£etç«r Sttttg* 

6. Sommer * §ourier&£o(g* 
trogct. • 



2ta? ferKcbe &eib * 2(po 
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fpettor. 

£r. 3ofcûnn îSapftfleSerttti. 

Antiquitatert uns Medail- 

lien*lnfpe&or. 
J&.3o^6ûrI ©uffaûHaereus, 

# ** griefrricb gifc&cr. 



Maîtres de la Garderobe. 
Mr. André Ott. 
Mr. Kili^n Deppich, Servi* 

teur de la Garderobe. 
Six Trabans , ou Gardes de 

la Chambre. 
Un Garçon pourchaufFerla 

Chambre. 

Sir Porteurs de Boïs de la 
Fouiiere. ' 



Apoticaire de Sa Maj. Imf* 
à" Catbol. 

Mr. Henry GUnter deSter- 

Chirurgiens de Sa dite M<t- 

Mr* Henry Cofter* 

Mr. Antoine Boda. 

Mr. Jean Fuchs. 

Mr. Urfus Viftof Jaus* 

Mr. François Albert WUrtz* 

Mr. Mainolphe Lôper. 

Perruquier de S. M.J. &> C. 
Mr. Gérard Kremmer. 

Injpe&eur des Galeries , fà* 
des Curiofitis de Sa Maj. 
J.&Catb. 
Mr. Jean Baptifle Cerïni. 

InfpeHeur des Antiquités^ 

des Médailles. 
Mr. Charles GuftaveHcereus 

Peintres de la Cbambre* 
Mr. Jean Frédéric Fifcher. 
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tjent&ol. 
•€>r. gerDmûnt>i>.£ûratffon. 
£r. 3o^ann Slnfonî 9?ûgc* 

Ictn/ Portrait-3J?ûl)lcr. 
So^anti 2lM6ert $ra* 

lod)!t)î(l / . 3nbwnifd)er 

€ammcr^SKû{)ler* 

t>ct> 

2frbeitetr. 
S)t. 3o&ann £> wliff SBott* 
i>erpa&I. 

Jbcintfecbcr. 

J£>r. 3o&ann Sîoc&u* de 
Rovere. 

%<xy ferl. fteywtto Univers 
Jatt- Bancalit&tstÇamtral- 

Titibttntiflet. 

tonflBilMrunn. 
Cafîtet. 
%v. Çajefan $orni/ unt>2. 

•Mmbf& Officier, 
©dblofl * ^auptmann an 
/Ujtenburg. 

granfc g aco & sjourg* 
(on. 

^aaptmAnn *u<6bers&otff, 
£r. ©eorg $<rt>tnant> ®tw 
maitrç. 



Mr. Ignace Heinitz de Hei- 

t?enthal. 
Mr. Ferdinand deHatnilton. 
Mr. Jean Antoine Nagelein, 

en Portraits. 
Mr. Jean Àdelbert Kratoch- 

vvillàrindienne. ' 

Tailleurs des Pierres Priii- 
eufes. 

Mr. François Jofeph Kônig. 

Joiialier & Travailleur en 
Ouvrages d' Or. 
Mr. Jean DettltfF Wander- 
pahl. 

Graveur en Os. 
Mr. Mathias SteindI. 

Tailleur de Crijlal. 
Mr, Jean Roch de Roveré* 



Office de la Bancaliti Caméra* 

le Franche & univerfelle. 

* 
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Mr. Jean Loliis Kôck de 
Wildbrunfl. 
% Caiffier. 
Mr. Cajetan Forni , aveç 
deux Commis. 
Caf Haine du Château de 
Laxeniourg. 
Mr # François JacquesBourg* 
Ion. 

Capitaine S Elerjiorf. 
Mr. George Ferdinand Stro- 
xnaintz. £aupf* 
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^auptmaftm^t: favorite. 

t£auptmanri*ue>eb<fobl:tm* Capitaine de Sck'ànbrunn, 



Capitaine de la Favorite. 
Mr. Pierre Sini. 



S)x, t>onSGSârç* 

©attirer. 

£r,©eor$ £<içcl. 

3îmmei:i»(urtcr *a &d)Sn* 
bvunn, 

$atll Urf>a n . 

Cbonvartlatto*. 

€6rt(ïop& 3dii. 
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Mr. de Wtirtz. 

Jardinier. 
Mr. George Hàtzel. 

Concierge de ScJbôniruitn, 

Paul Urbain 

Portier de Scbdnhrunn, 

Chiiftofle JSn. 



Ser ©urd)lcucf)ffgfî* £ocfo 
gebo&rnc #m / J£kh 21* 
l>ûm SrûnÇ t>cf* J^ciligcn 
Sîêro. SKcid)é gûrft $u 
©cfttDûrçcnberg/^efttrfïo 
ter 8anbgrûf in Icggûu/ 
©rûf ju ©u!ç/ £er!|u 
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fctncn gluffe*/ fcer ÎRftm. 
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rau/SBintingou/grouciw 
bera/ ^)ofîc(6er0/ QBîJi)* 
fcbuç/ Sïetffenfïein/ ©ra* 
bomi&unb $protottrtti/ber 
K&m. Jtagjcrl. SJîajelldt 
n>urcfUd)er gc&ctmber 

S»arfc^aa. I 



Le Grand Marfcbalde Cour , 
C9V ht Officiers f f ui en 
dépendent. 

Son Âltefle Monfeigneur le 
Prince Adam François de 
Schvvartzenberg , Land* 
grave de Kleggau, Comte 
deSultz,SeigneurdeGim- 
born , Chevalier de la 
Toifon d'OrJuge deCout 
héréditaire pour l'Erapc- 
reur & l'£mpire à Rott- 
vveiI,Seigneur de Murau, 
\ITintingau, Frauenberg, 
Poftelberg, WildfchUtz, 
ReifFenftein, Drahovrîw, 
& Protovvin , Confeillcr 
d'Etat Aftuel, & Maré- 
chal de Cour de Sa Ma* 
jeitélinpt&Cathol, 
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Martial de Cour. 

^♦3o&ann5&ernûr& tyelfer/ Mr. Jean Bernard iclfer.Do 



J. U. D. unt) juglcic^ 
SImbt&Secretarius. 

$ûgen/J. u. d. 
J£)r* <£ûri£«opoIt> Oon ricg> 

fûU/J.U.D. 

J&r* f r©fp«r©iraon©cr&au* 

fer / J.u.d. 
£n 3<>b<mn SKidjacl Spauiw 

Qûrten / J. U. D. 
<£r. gratis 8l«oni6|wnn/ 

J.U.D. 

J&r. 3c^ann gri&iricfy !D?û* 

fcercr/ J. U. D. 
«&r. ©ew&ûrb SDîayimiltûn 

ïubtotg t>on6ungtyeim&/ 

J. U. D. 

papiltav 
$u ©eorge SBilf nritfcf). 
gcrDinont) é&nwnb 

giftrator unbConcepift. 
Expcditor. 
fer/ Prothocollift. 

J&r. gcrOinanfr j&&nmii$cr / 
€an(jefifï. 

$r, Martin JÇimW 



&eurauxDroits f & Secré- 
taire de ce Confeil. 
Mr. Jean Gcôrge Hundes* 
haghen,Do&. auxDroits. 
Mr. Charles Leopold de 
Kriegfau.Doft. aux Droits. 
Mr. Profper Simoit Gher. 
haufer,Do&eur auxDroîts. 
Mr. Jean Miche! BaumgarN 
ner, Do&eur aux Droit*. 

Mr.FrançoisAntoineSpamv 
Docteur aux Droits» 

Mr. Jean Frédéric Maderer. 
Dô&eur aux Droits. 

Mr. Bernard Maxirailicn 
Lotiis de Stingelhcimb , 
Dodteur aux Droits. 



Procureurs des Pupilles 
Mr. George Wilkvvitfch. 

Mr.FerdinandEdmondVK*? 
nighofFer. 

La Chancellerie* 
Mr. Jofcph Wenceslas Keil f 
Regrjirateur,&> Cwcepijle. 
Mr. Jean Charles Herling, 
Expéditeur . 

Mr. Jean Henri Schindler, 
Protocolijie. 

Mr. FerdinandHônninghcr. 
Cbancelijie. 

Huijpersderojjiçt. . 
j Martin KlmbeL 
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(Dbtifrct ^ofc(ûaiai:tkr* 
jncifïer* 

£.^ofcp&(£î1er ôongabom/ 

£r.$erDinanb ©oor. 
£r.51bnûn5ci£. 
^r. 3ran(j9îûîfon. 
Ar. $ctcr iiBintec* 
jpr. SBcrucr ^opp. 
jpr. g)îtdîacl©ricfmûuer. 
£r. 3obann9îobmct» 
£r. ^obann ©raf. 
#r. gcantcr 9îott>iç# 
4. Sinfpdnntcr. 
1. Jpof* s Profofi. t« SpWf^ 
£cutenant, u ©Kcfen* 

$ned)t. 



Mr. Louïs Natali, 

Grand Quartier. M /titre de 
la Cour* 

Mr. Jofeph de Fabom, Con- 
cilier de SaMaj.l.& 6. 

Fouriers de Cour* 
Mr. Ferdinand Goor # 
Mr. Adrien Fritt. 
Mr. François Raifon, 
Mr« Pierre Winten 
Mr. Werncr Popp. J 
Mr, Michel Griesnaucr» 
Mr, Jean Robinet» 
Mr*JeanGraf. 
Mr # tcandre Rovvîtz, 
Quatre Archers à Cheval* 
UnPrevôtdeCour, avec un 
Aide,& un Huilîierd , Ar- 
rêts. 
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Le Grand Ecuier ér les Offi- 
ciers qui en dépendent. 

SonExcellenceMonfeigneur 
le Comte Michel Jean 
d' Althan, Echanfon héré- 
ditaire du S. Empire, Ba- 
ron deGoldbourg&Mut- 
ftetten, &c. Chevalier de 
la Toifond'Or, Confeil- 
ler d'Etat Aftuel, Cham- 
bellan & Grand Ecuier de 
Cour de Sa M» I. & G. 
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Mr. Jean Mathias LudoviG. 
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$r. 5BfnC€élatt< gre^cn Mr.Venceslas Baron deVer- 

. Don SScrnier. nier. 

£r. sû?id)0<l 3lnfoni @r«f Mr. Miche! Antoine Comte 
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£r. Garj g«opoIb ©rafnon Mr. Charles Leopold Com- 

(forofftt. te de Caraffa. 

gr.a5amué@raf oontor». Mr. Adam Comte de Kery. 
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£ a »tf- haus- ' 

* m «w» ncif îîf* 2totoniu$ Mr. François Antoine Gom- 
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©raf DonDttun. 
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Mr. Guillaume Loûis Baron, 
deZievel. 

Mr. Charles Benoit Comte 

deDaun. 
Mr, Difraas Jofeph Comte 

de Dietrichfteîn. 
Mr.Otton DominiqueGom- 
tc de Hobenfçld* 

Jgvr. 
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©rof DDti3l(tbûtt. 
£r. 3uliuô (Sriufhté Sufe* 
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fîetn. 

$r. grûnrifcuô ©raf Çfafy 

ton Jperrent&eôfc. 
j>r. S5aron 6fat>L 

* 

fcfcel^&nabert PrôfeJJores , 

tins £#m/*/en*:ttïeifîet. 

^>r.5Ratnrab SBôcflm/ Jur. 
Publ. Hift. &deographiae 
Profeflor. 



Mr. Michel Venceslas Co»r 

te d'Althan. 
Mr. Jules Erneft Eufeb* 

Comte deHeiflèntiein* 

Mr. François Comte G&ki 

de Herrenthegh. 
Mr. le Baron StadU 
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£r. ©torçcSBtffottrtô/Juris 
Profeflor* 

£r. Guillielmus ô Kelly de 
AghrimPhilofophi» Pro- 
feflor. 

£r. 5lntcnitt* 55ourma|lin/ 
©pracfcraeifter. 

JP)r. dclaMotta, Ingénieur» 

$r. Jacobus Mariuoni f 
Mathematicus. 

$r. 3o^nnn Stapttfïa Guer- 
rier^ §ed)traeifter. 

Çt. tyetet Sticgltr / ©anfc* 
mctfïcr. 

$r. go&annt* 3<*cotm$ 



Proftjfeurs & Maîtres d'E *• 
ererces des Pages. 

Mr. Mainard Bôcklin, Bro- 
fefleur du Drojt public.de 
l'Hiftoire & de laGeogra» 
phie» 

Mr. George WilkovWta 9 

Frofelïeur du Droit» 
Mr. Guillaume ô KeHfd'Àf 
grîm,ProfelTeur de la Phi* 
lofophic. , 
Mr. Antoine Bormaftin,Maf* 

tre de Langues. 
Mr. De la Motte, Ingénieur. 
Mr. Jacques Marin on i, Ma- 
thématicien. 
Mr. Jean Baptifte Guerrier»' 

Maître d'Armes. 
t Mr. Pierre Riegler, Maître 

de Dance. 
Mr. Jean Jacques Veis * 
Sous-Maître de Langue. 

Ad)un£t< } 
£r. €orolu* ©rijeti6acQ / j Mr. Gharles Grizenbach , 
5td)tmetfier * Aojunft. j Sous-Maître d'Armes. 

£r. €arr©eaicr©an6W^M Mr * GharlcsScIIicr • ***** 

fier t Adjuntt. Maître de Dance. 

7. CMtf aabcw <Dif Rf (• | Sept Valets des Pages. 
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•*§of * Smtttmeîfïer. 

J&r. 3o|jantt hilonréfy/ i 
Gaflur. a. ©c&rci&fr. 



Jofcph G Un ter v avec foa 
Ajoin* t & quatreGarç oos. 

Maîtrt Cuifinier. 
Philippe Jacques SchopfF, 
avec Ton Ajoint , & q U a- 
. tre antres Guifiniers. 



L'Office des Fouragci 

de la Çoor. 
Maître dts Fvurager. 
Mr. Jofeph Frideriç Noble 
de WurtEera, 
Commit dt rqgke. 
Mr. Jean Lnkausky, aveç n% 
Caiflîer f & dcuxEcrivain*. 



2Uyfe*i. Û>ber*2>erciter 

ton 9ïc$ ew W. 

Unteri&erester. 

AnCrn({9Bagne^ 
Jj>r. SlMont gnnef ♦ 



Le Manège, 

Ecuier. 

Mr. Jean Ghnftofle Noble 
deRegenthal, 

Mr.Érneft Wagner, 
Mu Antoine Funck. 



paflii^^etetter. 



rfr, apptlttà>ËfptTsni>k* 
Mr. Jean Jaques Funck» * 

Piqueutsfout ksCbetmuvàm 

tfarrar, 

$r. SRûfKiai 8frbto<W& 1 Mr, Mathlas Ferdinand Ho* 

4>f.Petrot MîchellettK Mr. Pierre MicheletU 

4>r. 3°&ann £aufe* Mr. Jean Hatofcr. 

£r. Gabdel Sotiaaao, j Mi , Gabriel Solimanao. 
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Scheck, 

L levés. 

Charles Motte. 
Simon Lasko. 
Jean Frédéric XJPoller, 
Philippe Schnabelli. 
Philippe Hofchcr. 

». 

Chefs des Palfrtnicri* 

Mr.Charles JofcphStubmer» 
Mr. Bernard Moriz. 
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6cbofat:cn # 

Carelus Motte. 
Simon Lasko. 

3ofcann $rict>rf# SBoHer. 
$f)iltpp 6d)nabellû 

&atttV&nt<ht. 
55crn&art>3J?ou(}. 



<Pber^ ÏDageitmeiflcr. 

<0efîicf ter €fctttet*3Uunmer 
erwalter twO X&fl* 

ILtib*&d)i\fmtiflet. 
£r. Solentin gûngffegcrt 

2&&cfcfenfp<mner» 
£r. Slufont Qhmner. 

rer. 
€afpar 3<flcn 

J&r.3obann@abrUl Stainl. 
€5enfftenmeif?«tr. 



CaroJJier* K 
Mr« Sebaftien LoOis Icht. 
Garde~Selle 9 é» Harnois. 



Mr. Mathîas Schiel. 

jl/iftrf Batelier. 
Mr. Vaicntin Langfteggcr*. 

Portes-Arqueluze. 

Mr. Antoine Btinner. 

Mr. François Guillaume 

Wayref . 
Mr. Gafpar Zeller. 
Mr.JèanGeorgeSchumbskf» 
Mr # Jean Gabriel Steinl. 

Chef des Muletiers. 
Mi\ Andr^Merold. 
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\X>A$tntnti1let. 
Jfcr S&rfetirtn SXurablecf* 

iBtfcbittmcifht. 
S)v. fytttt Slntoni Rentier, 
lôetimeifïer. 

£r.2BoffFgûnfl©etj}. 

£r. G&rt(top(> $ità)mawt. 

{trompeter. 
J£>r. §tonç jtûffel / DDtr, 
Srotnpcter. 

J^r.îf)omûô2Bîac^. 
£r. SîuDolpf) j^)ien. 
£r.8orcnÇ Se&ringer. 

jr>r. Slnt)r^aé©d)n>ar6. 
#r. 2InDr*aé Se&art. 

$t $Rattb\a& <5d)mibU 
Quïûbiaè »J)*rnebmer* 

£r.gran$6c()6n. 
£r. eebûfîion 3?offofd< 
4>r. ^erbinàn&$r0m&« 

£r.3ofcpb£oaani>. 
4>r. $ûul 5Sucfcmcifïer# 



Garde-Char iôt t. 

Mu Valentin RumblelÇ* ,^ 

Gardt-Hamùiu 

Mu Pierre Antoine Fenner* 

Gardts.Fouragtt. ^1' 
Mr» Jean Galpar Hôrmatttl. 
Mr. Wolffgang Weifs. 

Opérai eut fàut les Chevaux* 
Mr. Chriftofle Rirchmaycr. 

TromfHes deCour&deGam 

Mr. François Ktiftel , pre- 
mier Trompeté* 
Mr é George Kortfcheck. 
Mn Thomas WUch* 
Mr. Rodolphe Hiem 
Mn Laurent Febringhef 
M n Nicolas Jeforka* 
Mf. Jean Czizeck* 
Mr. André Sch wartî* 
Mr. André Sehart* 
Mr, Barthelemi Tlinckl, 
Mr« Mathîas Schmidt* 
Mr* Tobîe Pernebmef. 
Mr. François Turnd vrskf* 
Mr. François Scbôn. 
Mr* Sebaftien Noffoto. 
Mr. Ferdinand Promb* 
Mr. Paul Zeillingher* 
Mr.MathiaSKoch* 
Mr. Michel RebhefldI, 
Mr. Jofeph Holland. 
Mr. Paul Buchmeiftef* 
Mr. François Bonn-. 
Mr. Cafpar ZÛrnich, 
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^r.3o^ann©otefrtct)©ciiff. 



Timbaliers. 

Mr.Maximilien Holimann* 
Mr. Jean Gottfricd Denck- 



»ercfé£cut&. 

<Dber ^ SeltfcbncîOcré 

$r. 3of)ûtttt 93aUttttn grep* 

£r.'3obannfficnfcl^rtw 

$t. ©corge 3ïtit&0ru6cr. 
epanifcbcr ^of'&tfilU 

XCagnct. 
£r. 3o^ann Re6cr # 

XJPagenfcbmfr. 
£r. <£manu*l ^auer, 

£r.3o&ann@m8cîruçf«M 
brunit / 

^r.5ranÇ5S)îict)ael5Çrattp. 
#r. 9lbrtu>3orDan. 
£r. ©ebajïian ïcmttKL 



Artifans ordinaires delà 

Cour. 

Tailleur de Tentes* 
Mr. Jean Valentin Frcy wil- 
Ugh. 

Ctinturier* 
Mr. Jean Vencesias Weber- 
fing. 

Sellier. 

Mr. George Reicbgrueber* 

Maréchal de la grande 
Ecurie. 
Mr. Jean Scbillingbcr. 

Maréchal de la petite Ecurie* 
Mr. Martin Eberh 
Charron. 
Mr. JeanLieber. 
Maréchal pour les Chariot f m 
Mr* Emmanuel Pauer. 

Barbouilleur des Carojfes. 
Mr. George Koller. 

Doreur& Peintre desCaroJJifm 
Mr. Jean George Tiuckcn^ 
brunn. 

Sculpteur. 

Mr. François Schtick* 

Valets de Piid.. 
Mr. François Michel Krats» 
Mr. Edilion Jordan» 
Mr. Sebafticn Lemmel. 
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$U 3<Uo6 Çruf t) . J Mr. Jean Jacques Fruth. 

£r. 3o&ann ©corge gifler» I Mr. Jean George Fifchcr* 
£r. ©fmoti $ird)tt>egcr. j Mr. Simon Kirchvvegher* 
Jfru £&omaé ©immer. j M*. Thomas Wimmcr. 



£r. 3of)ûnn @eorgt Jfrafft. 

£r. 9)aul <£n$ll)att>. 
Jg>r- Sinbrcû* 3 D *tt* 
J&r. 3«ob 5»loti6el. 
£r. go^ann ©eorge £eg. 
£r. Sflnati Cdralft. 
£r. S&enebict €remfîrer. 
£r. SBoIft J&etnrid) Çicf en 
J&r«3*&<*«ti3w&atl. 

Hauffcr. 

Francefco Luppi. 
Giaccomo Peronai. 
Santi Pencini. 
Francefco Tomafini. 
Bartholome Veroncfe* 
Andréas Pontello. 
3ofep& Fufly. 

Lucretio Bono. 
ïïîicolau* Ferro. 
SRate&tûé SJtonflolfc 

Giaccomo Battifta Bolla. 
Pietro Paulo Paulini. 
Francefco Barbian. 
Giaccomo Dominiez 

3o&<mti SRortto. 



Mr. Thoma9 Fay. 
Mr. Jean George Krafit* 
Mr # David Zcppin. 
Mr. Michel Feringher» 
Mr. Paul Englhard. * 
Mr. André Zorn. 
Mr. Jacques Blonde!. * 
Mr. Jean George Hés. 
Mr. Ignace Schultz. 
Mr. Benoit Crerabfirer. 
Mr. Loup Henri Ficker. 
Mr. Jean Jordan* 

Coureurs* 

François Luppi. 
Jacques Pcronnu 
Santi Pencini. 
François Tomaffnn 
Barthelemi Vérone fet ' 
André Pontello, 
Jofeph Fufly. 
Jean Pleifchl. 
1 Lucrèce Bono. 
J Nicolas Ferro. 
Matthieu Mangold. 
Jean Bapti (le Bolla. 
Pierre Paul Paulin!. 
François Barbian» 
Jacques Dominici. 

Mort àt lé Ciftr» 

Jean Martin. 

Porteurs de Cbâijin 
Joachkn Millier. 
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çOîattbiûé Jperfd>iO* 
etfcarb Ouifid)* 
Sîicoloué 95ranbû 
3ofeannS?apti(ïû Fagiano, 

3of«Pf> Panquier. 
FrancefcoFagiano. 

gafpar 3\efd)tîleru 

CDîaftfeioégormanecf* 

^(ebûnneé 2>ocfatfd). 

SRicoiau^ eticfowiÊ# 

Sîicolcmé Jpener/ Çorporal 
©corg @mcfon>i6* 
©corg^anicty, 
21nbrcaé5îral. 
3acob§ornofecf* 
ÇCïartin SGicfo.r, 
3ancoSluma. 
£eiru.id> JrxMgcfcûiur. 
©tepbau ïftofd)^. 
gjîattbia* ?urf, 
©eerg ©abûtfdjfç, 
©corg JpaitfdKcf* 
©ccrg ®d)ranag. 

#çtt?&nçd?t îm€>pftf?îfcbcn 
j. §tmer*5?n*cf)t, 

1. 3 ^9^^ammcr^ned;f % 



François Adam MlHlauer* 
Mathias Herfchitz, 
Erard Quifich. 
Nicolas Brandi". 
JeanBaptifte Fagiano* 
Jofeph Panquier. 
François Fagiani. 
Cafpar Fofcbmon. 
Mathias Formaneck* 
Jean Bocfcatfçln 
Mathias Keyfer. 
Nicolas Stickovvîtz, 
PaulWanofchitx. 

Heiduqueu 

Nicolas Heyer, Caporal* 
G.orgeStrickovvitz, 
George Braniecky* 
André Kral. 
Jaques Fornofeckt 
Martin Viftor«, 
Janco Bluma* 
Henri Halbgebauer. 
Etienne Bofchkitz. 
Mathias Hitt. 
George Sabatfchky* 
G eorge Haitfcheçk. 
George Schranagh, 
Paul 1 vvanofchitz. 

Palfrtmert de la grandi 
Ecurie* 
I, Valet des Fourages, 
51. Palfreniers, 

Palfrenkrs de la petite Ecurie* 



4. Valets des Fouragef, 

I. Garde - Haraoîs, 

$6. Sùitf 
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86.3ïeteJ?nccf)t. 

(ButftbctiÇStM. 
4. £etb*(^utfcf>er. 
ioS.@utfcf)er/23orrettcr nnb 
SJîittd^ungcn. 



©cnfftcn^tall. 
1. ^uttenftnecfot. 
24* <5cnfften*5tnec&f. 
60 £eubint>cr. 



86. Palfreniers. 

V Ecurie des Cochers. 

4. Cochers de Sa Majefté. 
108. Cochers, Poflillons,& 
Valets pour des Chevaux 



du milieu. 



j L'Ecurie des Brnncart. 
t. Valet des Fourages. 
24. Valets des Brancars. 
6. Lïeursdefoin, 



5tat>ferlicN ôbrijk&ûf* 

Slmbt. 

0 Jj>od) < SArfHMfje ©na* 
feen fcer ©urd)leud)tige 
£od)gebi>f)rne gùrjl un& 
j&cn/grt £artmann t)eg 
4>ciL Sîom. SîeiAé gûr(l 
t>on unt> $u fted)(cn(lcin 
ton SRtcolfpurg/ in <Sd)le* 
ften juîrcppau/ Sagem* 
fcorff £erfcog / ©raf ju 
SKittbcrg / ber SKomifd)* 
Jfaufcrl. SJîajetfàt Dbrt> 
fier .Ç)cfiuint> ?anb*3âgeri 
nuifïer. 

Untcr^âgcrmeifîcr* 

3^ro ©naben ber SBo&fge* 
boforne 6eu grûnfj 30* 
fepf> Sreç&en Don 3îumel. 

3*gcrmcifîer * 2tmbts * Se- 

crttarius* 

S)t. Çrane SlnOre <£Mct bon 
îûii&cimb. 



7 

Office de la Vénerie de 

la Cour & du Païs* 

Son Alteflè Monfeigneur le 
Prince Hartmann de 
Liechtenftein , de NicôU 
fpurg, DucenSilefie f de 
Tropau, & JagendorfF, 
Comte de Rittberg.Grand 
Veneur de Cour & du 
Païs de Sa Imp t & CathoU 



Sous- Veneur. 
Mr. leBaronFrançois Jofeph 
de RummeU 

Secrétaire de la Vénerie. 

Mr. François André Noble 
deTallheimb. 

3 4 3b 
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Qr.f&Mowiytûta. 

fttlidbt Sotflmtifltt. 
£t\grtet>erld> XxbtwStaldl 

fccrff. 

Qs.yaul ©rubcr/Çerffmrii 

fïer §u S6cr#borflr. 
JÇ>r. 9Jiid)ael jfoDcr / ftoxfli 

mcifhr ju bcr Sîeuffabî. 
J&f. 3Btl&em ©rufcer/gorfï* 

nui fît nu SBûabcit. 
J&r.ÇrançSJcrnriçber/gorlï? 

metfltr im gratter. 



&Ayfetîid>t teittnbc ^df* 

• 

©ereti fcçttb 14. bûntnfér 
btrmû^Itn |tt>eç (dgl(d) 
gum SHufftoarftit ber 
©fabt / bie anbcre aber 
ûujf ben § rlbDiuttfai 
fld) bcfmben. 

2Uyfer!td?e 

tcitet. 

SDeren feçnb fcor orbinari 7. 
ufib®c^09tifffr^rs. 

&ayfèrliebe3tmcje jfêsct:. 

î>erert feçttb bor orbittarts;. 
extraordinari aber8. 3 1 

«cm cin J&of^cîg*3dgcr. 



Chapetain delà Vénerie* 
Mr. Antoine Prata. 
Grands Capitaines des Forfis* 

Mn Frédéric Krottenkalch ; 

Capitaine de Forets de WoU 

rtersdorff. 
Mu Paul Gruber , Capitaine 

dès Ferôs d'E&ersdorjf. 
Mr. Michel Koller, Capital 

ne de celles de NeuJiadU 
Mr. Guillaume Grn*ber,Crf* 

Mr* François Bernrieder\d- 
pitaifte de celles du Prattr v 
qui eft an Parc prés de 
Vienne* 

Archers de Cèajfe a Cheval. 

Il 7 en a Quatorze ♦ dont la 
moitié fe tient d'ordinai- 
re prés de Vîenne,& l'au- 
tre moitié cft partagée 
fuivant les befoins de la 
Vénerie. 

» 

Gardes des Pâturages de la 
Vénerie. 

Il y en a d'ordinaire fept 9 
avec cinq Surveillans. 

Qbaffturs fervans m Aides de 
la Vénerie. 

Il y en a a 3. d'ordinaires, & 
8. d'extraordinaires, ou- 
tre unGlnfleur, de voïa* 

8 e - 

t. Xfrie w 
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2.£&ier*®arttKr. i.îbin* 

tparftr. i. $afdn*3àfler 
ûtn SUeugcbda. i.gafan* 
3dgei jut SReufîaM/ Oatiti 
etner in fctrîo&f r$2lu/un& 



Gin Obenunt tinUnttrfàiu 

Uenmeifîtr. 
g» $fcbciti$ncd)f. 

i. tyftfïercr/ un6 $&or* 
toorrt. 



Deux Gardes du Pare de 
Neugebàu , un Garde des 
Bêtes fauvages étrange, 
res , qui y font, Un Chaf- 
feur aux Faifans à NeGge- 
bâu , un autre à Neu- 
ftadt, un dans la varenne 
du Tabor , & à Laxen- 
bourg un Chaflcur avec 
les Lévriers, 

La Mai/on pour les chiens au 
fanglier , appétit e en allé* 
mand Rieden-Haufs. 

Un Maître Veneur t & utt 

Sous-Veneur. 
Neuf Chnfleurs» 
Quatre Gardes de l'enceinte 
Un Boulanger* 
U n Portier. 

Dans Vhjïabh des filets , &' 
Voiles de Vénerie, appeU 
lie Placben-Stadl. 
€itt pbcr^unfr tïnfer*©e* UnpreraierGarde, un Sous 



fdnmtmfter / unb n 

*3n fcem 2Uy fetrli djtnSotfh 
mciftctf2lmbt*2lubof. 

mcHlettXmbt <£bets* 
y. gorfî*Z)ûnfh 

~3n oemKayfcrhdbcn^otrfî^ 
mcifïcc^mbt XDol* 

14. SorfrSimfh 



Garde de ces filets de Vc- 
nerie,avec onzeChafïcurs. 

Dans la Capitainerie de la Va* 

renne de la Cour. 
Il y a Quinze Chaflèurs. 

Pour celle d'Eètrsdorf. 

Il y en a cinq. 
Vpur celle deWolckersdortf. 



Quatorze; 



> 
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fccm atojr ferlt Aen$orfl* 
mrifîer * 2(mbt £Ten> 

io.gorfbî>mi|h 

tfnfcem &ayferlicbenSot:fï;* 

meifîec^mbt&aa&en. 
17. SorfbîXcnff. 
1. 3dgcren$3?>ûrbtmr. 
!• 3à9crer)>©cf)mibt. 

. u _____ 

tfaçferiicfce ^alcfnerc^ 

%%ro ©naben 5<r JT>ocftmn6 
ffiobUjcbo&rne fyw $tti 
3ofcanii Sllbrecfot / £en 
t)on@r Sultan/ beg£cU. 
9î6m. 9tctd)e? ©raf t>cn 
tinô $u 9Bû!fee / Slitter 
ont» £m bar £enfd)a(ft 
J&of an bcr SJîarcf)/ unb 
t>e(îf n etaffcnreie^ / mie 
ûUCt)^ùctcr/<Pru$enborfly 
DbmnuD 9îtb<r*3Ji ijwtÇ' 
ter 3v5m. ftapicrl. ?Wajc* 
fï<U Çamercr uab Dbrifl* 
galcfctuwifler. 

XmbttoSecretariut. 

£r. 3gnattu« 3ofep&u$ 

I 

SMnflcngalbenmetfkr. 
£r. tyefer £*mrid)/ $a\)(. 

€rWnigaIcfenraei(ïrr* 



A** Cfft Je Ncuftadt. 

* 

Dix. 

Pour celle de Baaden. 

* 

Dix-Sept. 

Un Barbier de la Vénerie, 
Un Maréchal 

Un Vivandier* 

- . ,1 

La Fauconcrie* 

MonfîeurleComtcÀlbertde 
S. Julien Comte de Wal- 
ftr,Chevalier <Sr Seigneur 
de Hofï fur la Marque, & 
du Fort de Stapffenreith , 
comme auflî de Gtieter % 
du Prutendortf , du haut 
& ba$Mixinitz,Chambel- 
Jan & Grand Fauconier 
de Sa Maj. Imp. & Cath. 



Secrétaire de la Fauconerie* 
Mr, Ignace Jofeph Lantz. 

Les Capitaines Chefs de la 
Faucomrie. 
Mr, Jacques Verhueflën , 

pour le Htron . 
Mr. Pierre Henri, four la 
Corneille* 

J&r. 
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£r. go&ann ©or&ueffcn / 
itovferl. 3KiUon*goItftn* 
nuiftcr, 

jÇ>r. Çlfcrian ^ûntien/ 5?anf. 

Slctoicrfgûlcfennieifler, 

$cddent'&ncd)t. 
s, ?luffemJ?ncc()t Ju îûjmu 
burg. 

5. 5tncd)t b<pt*cr SKâçger* 
*Parff>ci). 

3 JTnec&tbcç bcrÇr4ôm$Par* 

g, 3tned>t bcç bcr Slemcr* 

$artbc». 
2*fRdnacrtoorter mit 2«3nw 

«en $u Soyenburg unb 

SReuflabt. 

io. 5aUfem3unaei!« 

a. Suncien t>or bie SBilb* 



rcgicrenben $aç* 

ferin^ofllatt. 

■ 

(Ubttfîet: ^ofbwfïer* 
3bro J£>Dd)*5tîrjîIid)e ®tiûi 
bcn /Jfperi Sofrpb Folch 
dcCardona % fccf*£cil.îRô* 
mifô.Sictdrêgûrft/ Mar. 
ques Don Guadallcftunb 
Uon Çaftelnovo, §rci)f)m 
ton Lion* , ©rofj'Conne- 
fiable, unb Admirant Don 

îlrraâomen / btji £eit. 



Mr, Jean Verbucfftn, £ ou? 
h Milan. 

Mr. Adrien Bflnneft t put 

Rivière ou pour lesCanàMu 
Piqueurr. 

Deux Piqueurs pourlaCho* 
Cette, 

Cinq pour le Vol pourHe* 
ron. 

Trois pour le Vol au Milan* 

Trois pour lo Volpourfii. 

viere. 

Deux Gardes des Hérons 9 
avec deux, FiqueursJ'un 
à Laxenbourg, & lVutre 

' v àNeuftadt. . 

Dix Gardes des Faucons» 

Deux Gardes pour lesLevrt- 
ers, & Chiens à CaiHe. 



3^cr9Rajc(îdtbe^La Cour de Sa 



Majefté llmpera- 

rice Régnante. 

Le Grand MattreiïHfa!. 
Son Alttfle Monfcigneurle 
Prince Jofcph Folch de 
Cardona,Marquis deGua- 
daleft, tScdeCafteinovo, 

Baron de Liori , Grand 
Connétable & Amirant 
deCaftille, Comte du St. 
Empire,GrandGoratnan- 
deur de S, George d' Alfa- 
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Sîôm. 9îefd)é ©raf von 

Gardona, (Srofj'Coman- 
deur&oft Sam Georgfron 
Alfaroa , unb Don Alcala. 
0on Gibcrt, Gran Cruz , 

unb ©encrai $ £leuf ettant 
ton bettt Drbcn t>on Mon- 
tera ia bon ©cif?Iid)ctt 
unbmdtltd)«n;bfr9l*ro. 
Jt*9fcrt.uUfeJt&tiigf« !Kûi 
îeflat ttmrrflid) gebdmber 
?vatb / unt) CcfÉ Obtijîen 

(îcrrciAtfcften Sîicbcrlan* 
feen Pr*lident* 

P, Fridericus Cunsbruch , 
Soc.JESU. 



Vatttt. 

V. Francifcus Adverfat,Soc. 
JESU. 

€Ammtt*7}abln\ciflct* 
S&runttrt. 

■ 

Quardadames. 

$t. SBobctnmié Urfittit* 

Q&arda.<Se(>WtFcn. 
3obanncé glergen. 
SKicfcarbut ©teitu 

<lammtt*TDitntt. 
£r. Slnfontué <pûd)lcr* 
S)t. ftrancffctrt gcranbo. 
£r.TOd)ûeI©tro$& 



ma Se d'Alcalade Gibert» 
Gran Cruz , Lieutenant 
General de l'Ordre de 
Montefa tant pour le 
Spirituel que pour le tem- 
porel, Confeiller d'Etat 
AftueldeSaMajefté Imp. 
Se Gathol. Préfident du 
Gonfeil des Pals-bas Au- 
trichiens. 



Le R # Pere Fridetic Gon*» 
bruch de la Compagnie 
de JESUS. 

Confejjeur des Dames de Cour* 

U R. P. Adverfat de ia mê- 
me Compagnie. 

Payeur de la Chambre. 

Mr. Jean Fernandez de Bru- 
nettû 

Le Garde-Dames* 
Mr.Bodevin Urbain* 

Ses Aides. 
Jean Flergben. 
Richard Steitn 

Hommes de Chambre. 
Mr. Antoine PUchler. 
Mr. François Ferrando. 
Mr. Michel Strozzi. 
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Mr. Pierre Verbeuckean 
Mr. Jean Gérard Goffincr. 
Mr.JofcphPiflà. 

Sommelier. 
Mr.FridericKock, avec 
Aide Charles Meinw. 

Portiers de la Cbambru 
Mr. Jacques Levenick. 
Mr. Jean Schkrinncr. 

Garderobe. 
Mr. Antoine Leplat.avcc on 
Aide & un Garçon. 

Portiers de la Sale. 
#r. 3^^0«^35aptifta55aw Mr. Jean Eaptifte Bardieri. 



J&r. $etru$53erbeucfeo. 
4>r. 3of>* @«r&art> ©offmer. 
«Or. 3ofep& Çifia. 

€>timmalier, 
J0r. gricDrî* Jfôtf. ©eflert 
3ung/ (Earolué SJîcinfj. 

€ammer*Cb&?t>6ter» 
J&r. 3acob Setxmtf, 

Quardaroba. 
£r. îlnfonto ïcplûf / farabf 
i.@c6ûl(fen/i.®cfeaen» 

SaaMCbûrbûter. 



bicri. 

4)r, îobiaS €nnefet% 

tlammet^eîçer. 
£r. SRorbmutf 6pinWer / 
fûmbt i. 3«n8en. 

fcmter. 

£r, Slnbrcaé SDumpèfç, 
J&r. €ûrolu$ etôcf 1. 

<£«mmec*?Crabaweii> 

cftr.3o& ©eorgSimrnermam 
£r.^aul<£*fmer. 

C<;mmei:^©olD^2(rbeuer. 

îj.Oejfelfrafler. 
«ÔQcfraM, 5f«wcn^3immcr^ 

ôr. 3*>&fl»» ©eorg SBocf / 



Mr. Tobiê Ennefer. 

* 

Chauffeur de la Chantre. 
Mr. Norbert Spindler f avec 
un Garçon fervanC, 

Portiers des Dames. 

Mr. André Du mksky. 
Mr. Charles Stôckl. 

HuiJJiers de la Chambré* 
Mr. ©corge Ziranierraan# 
Mr. Paul Ebner. 
Ouvrier en Or de la Charnu 
ire. 

Mr. Jean Kleinschenk. 
Treize Porteurs de Chaife. 

Couvreur deTable des Damv 

de Cour* 
Mr. Jean George Bock,avcc 

un Aide Jt cinq Garçons 

fer van t s. 
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Derfetr. 

J^r. ©ectg Dbcrlacfjer / 5. 



jpbrilî^ôfmciflerin 3fc 

W SJîûjejîdt frtr rcgiercn* 
t>cn ^aofcrtn* 

©ie©urcf)leud)tig * £ocb<}e* 
6ôf)ineSûr(îmunbgrau/ 
grau 5JîariaXbere|ta ter* 
ttifttbte ^erôoflin in 
6d)lcjt<n }u SJîiinfterberg 
un5 grancfenflcin / 6cg 
£cii, Siônu Sîeid)* gûr* 
flld t>on fcucrfpcrg/ 
fûtftcft©rdfîn iuXengcn/ 

pûd). 

*£fo?c£ttd>e 5 tau 2tfa t>on 
bcmetotcr iTïajefïât* 

SDie £od)*unb 313of) Igebofcr* 
ne grau/grau Slnna 3>o* 
ror()ca tr@ pal Sîôrm 
5Xctct>é t>ettt>ttribfc ©rd* 
fin toon îfrurn unfc Vafa- 
fina , gcbo&rnc ©rdfïn 

Fauitt dcSouchs. 

3Der <£ammet^t:5ttfett*tma 
<éof*ÎDamen ^ofmet* 
fîmrt. 

3$ro €yc*0- Me #od)*unt) 
SBoblacbofjrne grau / 
grau SJîariaî&mfia t>et* 
wiuibte Sîetd)é * Wràfln 



Couvreur de Table det Fem* 

mes de Chambre^ 
Ut. George Oberlacher # 
avec deux Garçons. 



Grand* Makrcfle d'Hô- 
tel de Sa MajeftéTlmpc* 
ratrice Régnante* 

Son Altefle Madame la Pritt* 
cefTe Douairière d'Auers- 
perg , Duchefle en Silefie, 
de Mtinfterberg, & Fratt- 
ckenftein , Comtefle de 
Tenghen , née Comtefïi 
de Rappach, &c. 



AJd ABuelle de Uditt M* 
Jî/ié. 

Madame la Comtefle Doti ai- 
riere dé*Thurn & Vafaflî- 
ne, née Comtefle fiavitt 
de Souches* 



Maîtrejfe d'HUel des T>amet 
de la Chambre S" de Cour 
deSddittMajeJié. 
Son ExcelIenceMadameMa- 
rie Therefe Comtefle 
Douairière de Pugger, de 
lïabenhaufca , ftâcGom- 

fea/ 



1 
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-ftn / ge6o(>rne 8tcid)$< 
©rdfïti guggerin Don 
^ir^bcrg unO Sfficiflen* 
$orn. 

£ammer*SrdttIcrt. 

3^t £oc6 i gûrftl. ©naben 
gûrftinSaiolina ©ont icd&i 
tcntfem. 

grdule SJîaria «lifabet&a 
©rdfmtxm Stabl. 

Çr&ula Srancifca ©rafto 
t>on Sluerfperg. 

grdule Slnfontû ©rdfïn son 
©iflei*. 



teflcFuggcr.deKirchberg, 
& Wciflenh< 



Dupas dt la Qbambrt. 

Son AlteflèMadame Ghario- 
te, Demoifelle, Princefle 
de Liechtenileia* 
Madame Marie Elifabeth, 
Demoifelle, Comtefle de 
Stadl. 

Madame Frânçoîfe, Demoi* 
felle , ComtefTe d'Auers* 

P er g- 

MadameAntoinctte.Dcmof- 
felle,Çomteflè deGhillcis» 
Dames de Cour m 
gfdule SRartû 9UbeCCa©td* ! Madame Marie Rebccca, Dé- 



fi n t>on SKolaOcm* 

grdule ©cttrubtë ©rdfln 

DonSîujjd. 
grdule €leonora@rdftot>on 

©oe«. 

grdule SRaria Slnna @rd* 
ftot>onî&ùrf)eira&. 

griul* SRaria Slnna ®rdfm 

w r 

grdule SUÎoria 3ofep^a©rd^ 
fin «on SlotraU 

grdule 3fa6e0a €&arlo«a 
©rdfto t>on etirumb. 



moifclle t Comtefle de 
Maladein. 
Madame Gettrude, Demoi- 
felle, Comtefle de Nuzza, 
Madame Eleonor, Demoi- 

felle Comtefle deGoës* 
Madame Marianne, Demoi- 
felle , Comtefle de ThOr- 
heimb. 
Madame Marianne, Demoi- 
felle f Gomtcfle de Hohen- 
feld. 

Madame Marie Jofephe,Dc* 
moifelle t Comtefle de 
RotthaK 

Madame Ifabelle Char- 
lotte, Demoifelle» Coin* 
teflè deStyruipb» 

grdu* 
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grâult 9îofû(iû ©tdftn tu>n [ Madame Rofalic, DemoHcl- 



Srdule 3of*pba ©treniii. 

8rau3BofltaItnag)û(ftUrirt. 

<Eammcr*2Dienerinneît. 
Mad. Gllfûbetbû Çerinin. 
Mad. ©îartaSInt. gèberlin. 

Mad. <£(Mû6ct& $ûd>(critu 
Mad, ^aua$&ereftagj?elge* 
tin. 

Mad. ïubmilo ©îglerm. 

Mad. 3ojïp&û SîcjjUn, 
Guardadamcs. 

Mad.Slnnû Ruffel. J^erepa 
Ço!<ycna©cbûlffin 



^ebammeif. 
gr. Çfifabct&a Umbfximin. 
gr. Barbara Urfufa ipetra^ 
fcbirtiu 

<£Ammer4TCenfcf7. 
Barbara SRaçriit* 

îDîarta UBinDf tffrta» 
x. Jcib*5B<ifc&erm. 

€&rifïtna ©ùnterin, 
1. 3Ru«D#5ïcrf)îti ©c&ûllfm 
(ëatbartna spugiti. 



le, Comteflè de Thurn. 
Madame Jofephe, Demot- 
Telle, Gomteflc Scrent. 
Femme de Chambre* 
Mad. Magdcleine Pûchler, 

FiUes de Chambre. 
Mad, Elifabcth Cerinu 
Mad. Marie AntoinetteFo» 
dcrl. 

Mad. Elifabeth Pûchler. 
Mad. Marie Therefe Melt* 
2er, 

Mad. LudoraileSigler. 
Mad. Jofephe VogL 

La Garde-Damef. 
Dâme Anne Ruffcl; Elle a 
pour Aide Therefe Polî- 
xene. 

Sages-Femmes^ 
Dame Elifabeth Umbheira, 
Dame Barbe Urfule Pctra- 
cher» 

Chambrière. 
Barbe Mayr. 

Lingtre de Chambre* 
Marie Wiûdecker. 
Une Détireufe. 
Unetilanchidèufe pour S.M* 

Cuifiniere de Bouche. 
Chriftine GUnter. 
Aide de Cuifine, Gatherîn* 
Putfc. 

Une Servante de Cuifine. 
jUne Laveufede Vaiflelle. 
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i. 5fucJ)<fctrû8<iv 

x .^r autn>3inim«r eftr i tt . 

fdjcrm. m 
i. grouen * gimmer îaffel* 

unbi'açlûd^âfcberin/i* 
$râncfenn>artcun/i. ®e* 
fcûlffm/ jÇrantfemtfô* 
d)tn / 3. Extra-grauem 
3nnmer*5ïïenfd)cr. 



Un Porteur pour la Ctiifine* 
Une Détireufe pour les Da- 
rnes» 

Une Blanchifleufe pour le* 
mêmes. 

Une RlanchiiTeufe de Table, 
<fe de lit pour les Dames-, 
une Garde-Malades, avec 
une Aide: une Cuifiniere 
pour les Malades, outre 
trois fcrvantes pour les 
Dames. 



3^ct«Kû|c(ldtDcï 

regterenfcen ®at)fo 



Aja ou Gouver- 

nernante de leurs 
AltclTcs ScrenilT IcsAr* 
chiduchefles Fillesde 
leurs Majcftés Re* 
gnantes* ~> 

Son Excellence Madame 

» 

Anne Dorothée Comtef- 
fe de Thurn & Valfafiï- 
ne, née Gomtefle Ràvitt 
de Souches, 



©ie Jfpocfyunb SBofclgebo&r* 
ne grau/ grau n n a © 0* 
rotfoea beg J&eil. SRônu 
8îei*ét)crtt>ittibte©r<Jfîn 
Don î&urn un& Valfafi- 
na , gebo&rne ©rdfîti Ra- 
vitt deSouchs. 

3tyro£ttr$l.$tort<e f Femme de Chambre 

$$tttfte gamme?* de Son Altefie ScrcniflV 
gfau, ' 1 TArchiduchcfle Ma- 

f ricThcrcfe. 

grûU «Dlaria SSar&aW fUm ! Madame Marie Barbe Ru- 



banin. 



I 



bani. 
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" CMtmttS&knttinnttu 
€f)ri(?ina de RooflcI. 
2&<refla flofMcfferiu/ fcmt 
«inem €annter#9)?<nfc9« 

«lifl»&«$a SDierio. 

Sfana Commerçât!. 

$jrou $6«refte $4rfo8<rfo. 
(£«mmer?ï>ier»erinnen. 

CUfabttfta Aiaftrntapriit. 
SDïaria Barbara SRic^trifin/ 
fûmbt eincro Garatmr* 



£r. SDîid)a«Uon ^ofcÇ. 

Sofept) ®djn>û&. 

(Tamtnet^eiçetr. 

nem3miôeit/itn>c|iKm 



FiUes de Chambre. 

Chriftine de Roitflel. 
Thcrefç Kohlhoffèr ; a*cç 
une Servante. r 

Cuijinhre de Son AU. Str. 

Dkre. 



Femme de Chambre 

de S. A. S.TArcidu- 
chcfle Marianne. 

Mad„ Therefe H3i inger. 

Filles de Chambre. 

Elifabcth Hrntermayr. 
Marie Barbe N/chtriz ; avec 
une Servante, 

Hommes de Cham- 
bre de leurs Altcflcs 

Screnife: 

Mr.WendelinKirer, 
Mr. Michel de Pofcb* 

Huijfler* 
Jofeph Schwab. 
Chauffeur de la Chambre. 

Philippe Madler avec oa 
Garçon, & un Serviteur 
de Guifinct 



3fc 
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3&ter SBîajefî. Der 

«STûtjferm ©eonorœ 
fart. 

<Pbtifîcr ^ofmeifîer. 

QrjrccO* fttr £od)iMi& 
ffîo()lgebo&rnej£>en/.Ç>cn 
Ç0îa^îmiliaÛutt)obûlfDçg 
£eil. SKôm* 9îcic&* ©raf 
t>on ÇOîarttntÇ/ Jperj auff 
JÊ>agen$Dorff / ÎBUfdtfg / 
©ôtterôorff unb tfauffau/ 
ter &om. jÇaçfcrl. un& 

(Idt n>ùrcflid)er ge^tmer 
&at&unbSarara<r«; 

(Pbrifîer &ucbelmeîfîer. 

3&ro©nat>enbcr J5>ocfouttl> 
©o&lflcbobrneJf)crvJP>eri 
SlnfonUié Sttarta >cg 
£eil. Sîcm. SHcicb$©rûf 
ton îfcum iwt> SBalfûft* 
lia/ Crbbm auff 9îenJ>^ 

. fd)ûd) / Ç rc ffau/ftroffbi 
ni$ unî> Stuntau / t>cr 
Ôtômifd)en JÇapferl. nx\b 
JfônigU (latbotMQjtftàt 
toûrcf ftd^er Cmmnettr. 

0bttfï*0iIber*<rammeitfir< 
@nai>en t>er £o(fyunt> 



La Cour de Sa 

Majeftç Tlmperatri- 
cc DoÛairicrc Eleo- 
nor Madclaine 
Thercfe. 

Grand Maître d'HdteU 
$on ExcelL Monf. Maximt- 
lienQpidobald Comte de 
Martinitz, Seigneur de 
HaghensdorfF , ^jt- 
fchitz , Gotterdorff & 
Lautkau ♦ Confeiller d'E- 
tat Attuel de SaMJ.&C. 



Grand Maître de Cuijhte* 

Moniteur le GomteAntoine 
MariedeThum& Valfa-. 
fine, Seigneur héréditaire 
deftendschech, Preftau, 
KrofTonitz f & Zvven- 
fcaUt Chambellan Aftuel 



Gr4*d Cri dentier* 
Monfieur Henri Jules de 
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J^etnrtd) ^uliug ©illetg/ 
Vannier unOgreç&m auff 
©onnberfl unDStofdjafla/ 
feer 9iôm. tfaçferl. unb 
Gafboltfcben SRa)e|iât 
wûrcflicfar Sammcrcr. 

2Uyfcrtidbe <££mmtt*i$>tt* 
tcn tw& ^of^Cavalicr. 



ron de Sotuiberg , &R6- 
fchalle , Chambellan A- 
ttueldeSaM.I.&G* . 



Gentils-Hommes de la Cbam* 
ire & de Cour. 

Mr. Gérard Comte de Dcr- 
nath. 

Mr. Jean Rodolphle Comte 



£r. ©er&art) ©raf Don Dcw 
nat^ 

Jpr. 3°f) ann Stubolpfy ©rûf Mr. jean nocioip 
t>on Dppcréftorff. d'Oppersdorff. 
J^r. 3o&onn 3ofcp& ©rûf 
Sgrcuner. 



£r.3obûtm€&nflop&©rûf 

ton Debt. 
Jp>r.£ion0fmg ©raf Don2lU 

#r. 3ofep& ©rûf Don ïïflm 
ttnifc. 

JRajfertn 2>tid>t*Vattct. 
V. Stephanus Dinariz, Soc. 
* JEfu. 

Vatttt* 

V. grûneifcu* $at>criu$ 
«îrônDUr/ Soc. JEfu» 



Mr. Jean Jofeph Comte 

Rreuner. 
Mr.Jea&Ghriftophle Comte 

d Oedt. 
Mr. Denis Comte d'Almey- 
da- 

Mr # JofephComte dcMarti- 
nitz. 

Confejjeur de Sa dite MajeJlU 

le R. P* Etienne Dinaritz de 
de laCompagnie de JEfu s, 

Confejfeur des Dames de 
Cour» 

le R. P. François Xavier 
HSndler « de la même 
Compagnie. 

Prédicateur de cette Cour. 



P. @eorgiué3un&am<r/Soc I le R. P. Zunhamer,de la mé- 



JEfu. 

Gxremoniarfas tmoElccmo- 
fynariuv 

S)%. 3ofa>& Zùntu 



me Compagnie. 
h Maître des Cérémonies <&* 

Aumônier de cette Cour* 
Mr# Jofeph Tciner. 
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&Ayfetl ^of*<£apelIârt. 

£r, @eorg ©igmunb J^eim. 
j£r 21nfoniutf@runer. 

£r. grano ©djroabcn&eim 
de ©reiffenberg. 



Sacriftanen. 

£r. ©imon !Haucf)« 
£r. 3ofep& (Spttf &arf. 

(Eapell^JDtener. 
£r. 3of)onn23ûlctd/fambt 
2. 3ungcn. 

^ai>fcrltcÇ>er #of<D\atl) 

unt) Secretarius. 

£r.@ûfpar SHDolpb&on Sieb* 
1er. 

<éof*J6tscbf>alter # 
£r. Sobann 3flnûti Jîo&lcr. 

£r. epbertSû^erà. 



£eib;Medici. 

JF)r. £>r. SSofimgcr t>on33e* 

d)crn(cciu. 
J&r,Dr.£oUer i>on£obl&of. 

£r. tfre&mer. 
£r. Dr. 3o&ûim ©fcp&ûn 
£anuti. " ! 

fin Sr. gaber. 
£eib*uno^f*2(potkccEet:. 

■ 

£r.3o&ann Sriftericf) ©ùn* 



Chapellains. 

Mr.George SigismondHein» 
Mr. Antoine Grtiner. 
Mr. François Schwaben- 
heim deGreiflènberg. 

Sacrijtains* 
Mr. Simon Rauch. 
Mr. Jofeph Speckhart* 

Le MdryhiUier. 
Mr.Jean Vôlckel,avecdcux 
Aides. 

Confeiller & Secrétaire. 

Mr.GafparAdolphe deLieb- 
ler* 

Maîtres des Compter. 
Mr« Jean Ignace K6hler # 
Cbamehfle. I 
Mr. Sybert Bûchers. 

Médecins de Sa Majefté* 

Mr. le Dofteur Boifîngher 

de Bechernftein. 
Mr. le Dofteur Holler de 

Dôblhoff. 

Médecins de cette Cour» 
Mr. le Do&eur Krehmer. 
Mr. le Dotteur Jean Etienne 

Zanuti. 
Mr. le DoCteur Faber. 
Apoticaire.de Sa Majejlê .0* 

de Sa Cour. 
Mr. ' Jeau Frédéric GUntec 

de Sterneck. . 

2i A 3 i^ctb^ 
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Jfcr.Urfu* $iaor3dufl. 

«ammcr^^ubiliercr. 
4?r. 3o5onn SUnroni îoud . 

<Eammetr*<5oft>22frbeitet. 
^r.3gnûttgranÇ9l^Hiifd). 



Chirurgiens deSaM.&'deSa 
Cour. 

Mr JeanGeorgcFux, 
Mr. Urfus Vi&or Jaus, 

JoiiaiOer de la Chambre. 
Mr, Jean Antoine Loreck. 

Orfèvre de la Chambre. 
Mr. Ignace François Rhci- 
nifçh. 



€ammcr*3û$tamfia:. 



£r. 3o^<inn Slufltifïtn S5ot* 

58crn>tKt6(eii florin 
&w&/Çarat!Wc/tittb £of* 
Sû&lmctffct/ unfe 3&w 
€(>urfûrfW, Starc&l. t>on 

Gafïïrer. 
Quardadarous* 

T 

Quardaroba. 

fcetrob. 

<Tammet^Dtcrtet\ 



Le Confeil de Sa Maje- 

lié & le PajeurdcSa 
Cour, 

Mr. Jean AuguftinBo ttiglia , 
Gonfeiiler de Sa M. Pa- 
jeur de Ghambre & de 
Cour, & Gonfeiiler de la 
Chambre des Finances 
de Son Altcflè Elc&oral* 
Palatine, 

CaiJJîer. 
Mr, Jean George Vogl t avcc 
un Clerc* 

Le Garde-Dœmeu 
Mr. François Antoine tïo£- 
mann. 



Le Gdrderobj 
heirab* 



Mr, Ignace 



rdtrobt* 
de Sd 



Hommes de Chambre. ■ 
Mr. Ignace de Schvriiig. 

heimb. 

Mr, Jean Adam de Stingel* 
heimb, I 
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jF>r. GRatbiaê ©cftonlotter. 

>r. ÎHtimtui J&cncfeniu* 
t>on ®àidj. 
£r.3o&an îlntowt 6<tye fief • 

■ 

£r. 3ofepf) Vannier. 
J£r.§rûn6«ntem€DltrtH>n 

Satirttai. 
£r. SRicoIaué Qranctfcu* 

DOH Lumaoo. 

£r. 3acû6 ©ariflf fruits* 
JÉ>oletra$tr. 

£t. 3o&. 95«pttft ?Prc9art#jMr. Jean Saptifte Pregart 
bûuer. î bauer. 



Mr. JeanChriftophleLauch. 
Mr. Mathias Schônlotter* . 
Mr. François Ignace Fuchç. 
Mr* Rcîner Henckenius de 

Giiich* 

Mr. Jean Antoine de SchieC- 
fei. 

Mr. Michel Kohlmayer, 
Mr. Jofeph Munnier. 
Mn François Antoine No- 
ble de Zaunern, 
Mr. Nicolas François de Lu- 
mago. r £ 

Fourier de cette Cour. 

Mr. Jacques Saritz , quia 
fous lui deux Porteurs* 

Portiers de la Chambre* 



£>r. J&etutttft SReic&fmr. 

£r. ÇKût^ta«^o*auff* 
J5r.2teid)arfc!R«ffifet)er. 

(Cammer^ctçtr. 

#r. ÎDîût^iaé flïàflcr/fato&t 

#r.îufctt>igïRdtf<&. 

£r. SoftannOcorf&gtaiff. 
$r. QBenÇel $p&|gel. 

(Eftpejiar. 



Mr. Henri MefcMHer. 
Portiers dt ta Sait» 

Mr. Mathias HoctoaC- 
Mr. Richard lUffifeder. 

CtaaJSw * 7* Ctitmbrù 

Mr. matnias ivHmcT , aTrc 
un Garçon, 

Tailleur de Sâtetnflf* 
Mr.LoûfeRStfch. 

5frg4»/ à /* Chambre. 
Mr. Jean George Leykaulfc 
MivWcnceslasPôlwî; 
Ttyickr. 

■ 

a a 4 s*** 
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5vfluIen*5Cl?ôtb&tcr. I Portiers dtt "Dames de Cour. 



£>r. 3o&aun 3«ob guifar. 
4>r. 3ol)ann <Spfimûnrt/@« 

©fcp&an ©atter/UnteriS©e» 
^Peter otler/ untw©e&ùlff. 

■éofcControlor. 

$r. 3*&ûim 6<6a(îîati 
©d)mit>t / i. 9lmbt* 

- ©d)retb«ty i. Controlor- 
£iencr. 

&tscbefcScbteibet:* 
&r.&ime>n$at)bma\)T. 

. Bummihet\ 

$r. SRicola Albert. 

3^elletr * ©cbireiber * ttnt> 

JUecbt^Cammerer. 
^r.grrniç ©regortu* ©ru* 
iier/mrtcinemgungen. 
©ilbet*ï>ic!tet. , , 

^r, gRa«in €Oer /. ant> i, 

■Çt.SSeit 216 a m Dïeçt/unD 

£r.Jffiolffan0©C0mmrm 



Mr. Jean Jacques Faifter, 
Mr. Jean Eyfmann , Aide 



Etienne Gatter. Sous- 



Pierre Koller , Sous. Aide. , 

Contrôleur. 

Mr. Jean Sebaftien Schmid ♦ 
avec on Clerc d'Office, Se 
un Serviteur. 



Ecrivain de Cuifine. 

Mr. Simon Hay d may r # 

Pourvoyeur. 
Mr. Ferdinand Freys. 

Sommelier. 
Mr. Nicolas Albert. 

Ecrivain de la Cave & F/t/o- 
tier, ou Garde-Chandelles. 

Mr. François Grégoire Grti- 
ner, avec un Garçon. 

Valet de T Argenterie* 

Mr. Martin Eder& un Gar- 
çon. 

Lapeur de F Argenterie. 
Mr. Veith Adam Rck , & 

unGarçon. 
Un Valet de Gave. : 
Un Tonnelier* 

Boulanger de Sa Majejlé é> 
de Sa Cour. s 
Mr. WolffgangGeymann.' 
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JE>r- 3ofep& £ôcf / fam6ti. 
©c&ûlff/ uni) 2*îrafler. 

Stsfcbro&et. 

(Seflugelmaycr. 
J£)f- 3b&ann ©corg^Jappen* 
fcerger. 

gcmutfc. 

2. 9)îeffïer*un& s.QofiSbd). 

«er. 

i.£ol$mnfr 1. fto&ltrûgcr. 

< . • . . -, 

•Çr. Qfcorfl ^Pwnningtr/ mit 
i.©t&û:ff*unt> 4.3un» 

Sfobellagailierin. 

... ^tficiec^ajfetocrfcr. s 



DépevJIer. 

Mr. Jofeph Hdck , avec un 
Aide & deux Porteur?. 

Maître Boucher. 
Mr.MelcbiorGang. ' \ 

Poulatier. 
Mr. Jean George Pappen- 
bergher. 

Cuifimer de Sa Majejli. 
Mr. Barthelemi Wohlge- 
muth. 

Deux Maîtres de Guifine & 

cinq Guifiniers. 
Un Àpreteur,& quatre Gar- 
çons, ou Galopins. 
Un HuiflïerdeCuifine. 
Un Porteur de Bois, & unde 
Charbons. 

Ouvreur des Tabla des 
Dames. 
Mr. George Prenningher, 
avec un Aide, & quatre 
Garçons. 

Laveufe de l Argenterie* 
Ifabeile Feifterin. 

Couvreur de laTabh des 
Officiers. 

«ï>r. SKidjûd <5d)ctf/ mit 1. Mr. Michel Scheck,avccun 
©efrùlff /unD i.^ungeu. Aide & un Garçon. 

$of;Mufic, La Mufîquc de la Cour, 

Capellmcifîer. Maître de la Chapelle. 

$t.3Rût()ia$Dml. - Mr. Mathias Oettl. > 
^ (Drganifl. Organijie. 

ti|ï$P*pcr, Mr. Jean Baptifte Pe, 



l'y *ti§ 



Si a s 



Ce* 
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Cenotiffeit. 

£r. €arl ©tegcl. 

2iaflîfîeti. 
£r. ®?ûf&iûé Joueur. 
£r. 3snatiué îtopolb tyitb 
lûcbcr. 

3. ©ifcantif?en/unt)2.5lltU 
jlcn. 

Tptolmifîen. 
£r.?lmbroftu* Sari. 
£r. So&ûnn J£)uebcjr. 
£r. gran$ î&imcr. 
ty. îeopolô Jg>tntcreter. 

lOtoltntfi» . 
£r. 3©&ûtm ©corg £au* 
meter- 

îtrompontfïen. 
#r.31n&Mé SBoog. 
jjpr.^û/rffrûpffmûçr. 

^agotttfî. 
£r.9lntwrô@raf f 



£r, <£t>rtfltan <P«çer. 
*3niltumcnt*?0icnct* 

5fo&ami©tont>inger. 



Tarifes. 

Mr. Jofcph Walchetv 
Mr. Charles Giegl. 

BaJJt/ies. 
Mr. Matbias Hueter. 
Mr. Ignace Leopold Piella- 
cher. 

Trois hautes- contres, & 
deux-deflîis. 

* » 

Violons. 
Mr. AmbroifeGarl. 
Mr. Jean George Hueber*. 
Mr. François Thimer. 
Mr. Leopold Hinteredcr. 

Èajjede Violon» 

Mr. Jean George Haumetçr* 

. * . . . * 

Joueurs de Trombe. 
Mr. André Boog. 
Mr.MaximilienKrapfTmayr. 

Joêitur du Fagot, 
Mr. ÀfedréGraaf. 

BaJJon qui dijiritue aujjt les 

Parties. 
Mr. Chrétien Payer. 

Serviteur pour les Infirumens 

de Mufique. 
Jean Glandingher. 



3fcro #at)fer(. $îa/efîât | 

îtibïÙuaxbit. 

tcn^&txptmmn. 
3&ro <£f (d( t ton £ccfyua$ Soç .Sfcceilenct Mpnfeî* 



La Garde dcSaMajcfté. 

Ze Capitaine des Gardes i 
Cheval è* à Pied. 
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SOBo^lgcbo^rne $eri/£ert 
gcûtiÇ ©tgmun& P*rûf 

• Don SBagcnfpcrg/ §rep> 
&m $u<5onncg/£en aujf 
^Bernberg / Dber*S3ett* 
fperg nnt> ©reiffenegg / 
£>brifl*<£rb*£ant>#8)?ûr* 
fd)oa in Jtdrnfen/ unt> bcr 
ÎK5m. Saoferl- SRajejidt 
ge()eimer3îat(j. 

^artfcbieren*5otmer. 
£r. ©imon $ancrag Son* 

Zvabantcn*Sotttiet. 
Jj>r.*ionfrart> Xoff berger» 
#. Slottmrifler. 
5. îrûbantewftottmeifter. 
30. £arrf$ieren« 

* - / • 

40, îrobanten. 

A. 

3. J&arffdjimnfSrwaptftr. 
i.<5d)mtt>. 

1. #artfd)ieren # 9Ba$t' 
Sînedjf. 

«. £rabû«teaSBûcftriencc&t 



Jfôro Çjfcefl. 6<r £ocfru«C> 
SBufc Ifl ebo& r n e£ m/ £ cr t 

J&til. Sîoin. SE«id)é ©raf 

ton SRartfnig/ $t8«w 



gneur le Comte François 
Sigismond de Waghen- 
fperg, Baron de Sonnegh, 
•Seigneur de Wernberg , 
#Qber-Veitfperg,& Gei- 
fenegg , Grand Maréchal 
héréditaire enGarinthio f 
&Confeiller d'Etat de Sa 
M.I.&C. 

Fourrer à cheval. 
Mr. Simon Pancrace Lon- 
dinû . 

Fourier à pied. 
Mr* Léonard Koftbergher. 
Quatre Sergens à Cheval, 
CinqSergensapicd. 
Trente Gardes ou Archers s 

cheval. 
Quarante Gardes a pied, ou 

Trabans. 
Trois Trompétes. 
Un Chirurgien* 
Un Maréchal. 

Un Valet de la Garde à Che- 
val. 

Un autre Valet de la Garde 
à pied. 

Le Grand Ecufeur de Sa Mn- 

Son Excellence Monfrign. 
; Adolphe Bernard Cotatfc 
de Martinitz , Regent de 
laMaifbn deSchmetfchnt, 
Seigneur deSchraetfchna, 
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tcg £aufeé©*raetfd)na/ 
£>eu auff ©d)inctfd)na/ 
©d)l<m*S|MûntÇ/ SBrun* 
turtfborff / $riefennii& 
3îiem$iÇ / te. fcer Sflto. 
Jtaçferl unt>£oniql.9)îa* 

! t£û Aérer/ ftônigl © f abt* 
fcûltcr/ unD fceg grofferen 
£anb<&ed)t&$enfttjer im 
ftSntgrûcfe SBô&eunb. 

iEoel * Xnaben t^ofnteiflcr. 
£r. granfi (SriijlJ&artwiti^ 
rfcï v 

£oel*&naben Pracceptor. 
$r. 3o&atw Çeter t>ou Dé* 
bourg* 

ÎUpferl. ÉÊ&el^&nabert. 

©r. ©taf 3o&atuie*©erbeI* 
loitt. 

£r. ©rûf€ûrl3ermréftf. 

#r. ©raf2lbaro©obet»on 
ébriftorff. 

%t. SBaron SU&ert €«fl<ni 

jhr.?»ûron Sluban £or&e. 
5r. ©raf €&ri(lop& gcanfi 

©d)aOenberci. 
S)x. ©raf Sari «tige!. 
j£)c. S5aron3o&ann Ç&ofecf. 

£r. ©wfVWlIppBttcBcr**. 



SchUn- Planîtz, Brunners, 
Rriefcn & Niemzitz , &c. 
Confeilier d'Etat de Sa 
Majeflé Imp. & Cathol. 
Chambellan, Stadthalter, 
& Aflèffeur du Tribunal 
du Païs dans le Roïaumc 
de Bohême* 



Gouverneur des Pâges. \ 
Mr. Françoi» Erncft Hars- 
v.vinkel. 

Précepteur des Pages* 
M r. Jean Pierre d'Osbourg. 

* a * * 

Pages de Sa Majeflf* 
Mr. le Comte Jean Serbel- 
loni. 

Mr. le Comte Charles Zer- 

nousky, 
Mr. le Comte Adam Goder 

de ŒhriftorfF. 
Mr. le Barofr Chrétien Vit* 
zag. 

Mr. le BSiron Albert Eugène 

Przichovvsky. 
Mr. le Baron Rudan Hordé. 
Mr. le Comte Chriftophle 

François Schallenberg. , 
Mr. IcComteCharles EngeU 
Mr. le Baron Jean Choceck* 
Mr. !e Comte Philippe Vit- 

teliefchi. 



». * » • 
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C£t>el * Snoben Exercitien* 
mcifîer. 
(Eafpûr SUen/ Profcflbr 

Juris. 

£r. SlnfDtt Seurmafïw / 

®prad)mctf!er. 
£r. Warinont/ Ingénieur 

3of)ann 3$ûpti(l ÛUC* ! Mr* Jean Baptifte Querierî, 
rien/ §«d)fnuifîcr. Maître d'Armes. 



Maîtres des Exercices jles 
Pages. 

Mr. Gafpar Reen, ProfefTeur 

en Droit* ♦ 
Mr. Antoine Bourmaftin , 

Maître de Lanques. 
Mr. Jaques Marinonijngé* 
nieur. 



meifîer. 

SSartfcolome @d)5tt. 
Sranô $tttermantu 
i. £o?twtflfr*©iener* 
i. Extra ©iener. 

ccer. 

3cftûttii ftarft ©cftreçero 
fcer/ i.Ottyilff/ nebfl 2. 
Sâffl'Stttignt. 

3. £of unbgdfcXrompetcr. 

J&r. 9)?ût6toé Sîetc&eneber. 

©attel s? j&necbt. 

$r. grûnfc Sluguftin gord;> 
ner* 

(Sefibitzmeiiîcv tmO 
betrfpiçcr. 
SBar tin Slucrpûc&cr* 
3» Ôcu&inber. 
*-§4mer*ffnecGf. 
s- SUibQcQnitM» 



• « 



Mr.Gumpenhueber,Maître: 
de Dancc. 

Valets det Pages, 
Barthelemi Schôn. I 
François Bittermann. 
Un Valet du GouverneOr,& 
Un autre Valet. 

Couvreur de Table des 

Pages. * 
Jean George Schregeredcr, 
avec un Aide & deux 
Garçons fer vans à Tabler 
Trois Trompé tes de Cour 
& de campagne. 
Maître des Fourages de ia 
Cour. 

Mr. Mathias Rcicheneder* 
f renier Palfrenier. 

Mr.FraneoisAuguftinForch- 
ner. 

Garde Harnois f &>- Avoine* 

Martin Auerpacher. 
Deux Lieurs de Foin, 
Un Valet. 
Deux Maréchaux, 

10. «cibt 



Digitized by Google 



394 )S3" 



10. 2 ei&'Sa<»(|ei)cn. 
2. îeibj@utfd)«r. 
42. @utfcb«r mit StonSUU 
t« rn/unO gJîi(teU3ungc n. 

a 

16. SîeîbStnec^t/ 4-©tan^ 
gcn*5fnecf)t. 

tyto Wlaititàt ber t>er* 

Wtrttbfen Sfapferin Slcono* 
ta SJïagbûlena Dbtift* 
£ofmetftcnn. 

3&r ÇyceU. toc J£)od> t uut> 
SBobUicbobrne grau / 
grau 3Kartdï&erepû@r& 
fïn Dongûnfffir<J>cn/ ge* 
borneSfàfïn DonSpoiter. 

fiertn. 

3&r (Eycefl. bit £od)*unb 
SBoblgeborne grau/grau 
Slnna 3fabcaût>cru>ithb. 
te £crrin Don Gtutat* 
bcrg / gcbo&rnc ©ràpn 
ton ïûmbcrg. 

grdule 3o&4nno Gat&ûrtaû 

©ràftnDonSbutn. 

graule Claubia ©ràftn Don 

©oucbeé. 
graule ?Dîaria 5Inna ©ràfïii 

Don ^cmmelbcrg 



Dix Valets de Pied. 

DeuxCochers de SaMajeflé. 

Quarante deux tant Co- 
chers que Portillons & 
Valets pour les Chevaux 
du milieu*' 

Seize Palfreniersà porterie 
Brancar, 

GrandMaïtreflc d'Hôtel 

de Sa Majcfté, 



Son Excellence Madame la 
Comtefle Marie Terefc 
de Funffkirchen ; née 
Comtefle de Spauer. 

Maitrtjji JHBtd des Da- 

Son Excellence Madame 
Anne Ifabelle Dame Do- 
uairière de Stuebenberg, 
néeComteflcdeLamberg. 



Dames de la Chambre de Sa 

Majejii. 
Madame Jeanne Cat narine, 

Demoifelle, Comtefle de 

Thurn. 
Madame Claude, Demoifel- 

le , Comtefle de Souche. 
Madame Marie Anne, De. 

moifelle , Gomtefle de 

Pemmelbcrg. gràu* 



Digitized by Google 



~$3( 395 )Sf- 

a— - - 



■ ■ i ■ _ . — - , , 

%tàuU €at&ortaa ©rafîn ' Madame CâtherinctJemoi. 
t>on îraut&fo». r " " J - - 

1 

i§of*?Damcîr* 



felk, Comteflc de Traut 
fohn. 

Dames de Cour. 

Çrdule SJîûriû 3fû6cUa ©rdf 1 Madame Marie Ifabelle, De* 
fttt DonX^urn* I moifelle t Coratefle de 

j Tburn, 

ga5ule SDîûria 3fû6eDa@rdi • Madame Marie IfabelIe.De- 
fin DOtt $rcuoertn* rooifelle, Comteflc dç 

Breliner. 

grdult SRariû îlnna <?up&<* MadamcMarieAnne Eophc- 
mia ©rdfïh Don ?)etajjp» ' mie, Demoifeile,Comtef- 

fe de Petazzy. 
Madame Marie Jofephe, De- 
moifelle , Gomteflè de 
Kienbourg. 
Madame Antoinette , I)e- 
moifelle , Comteflc de 
MoIIart. 

grdtile grandfca ©rdfïn Madame Ffançoife, Deraoî 
t>*tt ©paner, ' ~ 



grdufe SRaria 3offp^a@rd# 
fïnt>pnJîicnImrg. 

grdule Slmonia ©rdfîn Don 



fcraule îfcerejta ©rdftoton 

Cammer^rao* 
grauÏÏnnaSSarbara Jftàgltn. 

Cammer^&îenerimteit. 
MacU$Rario(£larû DonJtnôn 

ringerm. 
Mad. gjîariû Çleonora <£r* 

matrê »on©^Iug. 

Mad.gjîaria€^arlotta ©rie* 
ncrin, I 



Telle, Comteflc deSpauer* 
Madame Terefe, DemoifeU 
le, Comteflc de Rappacb, 

Femme de Chambre, 
Mad. Anne Barbe Hôgl. 

Filles de Chambre. 
Mad. Marie Claire de KnSr- 

ringerin. 
Mad. Marie Eleonor Er* 
mansde Schlug. 

Mad. Marie Charlotte G rie* 
ner. 



Mad.?D?<iria6ttfanBfl2BarHMacl. Marie Sufaonc War- 

foropfon. I fovvsky. 

Mad. fK artjl tyfofo , de | Mad. Maria JofephdeBajol. 

Ba i°'- | Mad. 
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Mad. 3of)ûntîû SJîincUin. 

Quardadamefin. 
^rau^Joltyciio gorigitî, 
grau SÏÏana CapcUtnin / 
. i. ©e&ulffict/unb i*(Eamt 
roenSRenfcf). 

Slifa&tt&û Sîumûucrin. 

(Scbuljfm. 
Slnna 5ïîario Scbrncritu 
i. Aud)cb9R<nfd). 

i. 5froncfcn^2Bûrterm/ i. 
©cfriilffin. 

i « SSrûiicf em Jtuc$eU©aficr* 
îrager. 

i.&ib*SRa6eritt. 
i.jtreferfn. 

i. î<ibmà[d)mn/ifflnnbf 
SQÎdfc^criti. 

t. grauen3imraer*Jtrcferm/ 
unb 9. grauen % 3inimcr 1 
©àfdjmimm. 

. • mi 11 'frMMii ii 'ma 

îSer t>ewitti&ten SJtôm* 

Saçferin (SkonorûSDîagDa* 
Icna Durc&l, ^utigeri 
£mfd)affim 

<Pbrif?^ofmci(Jerin. 
3^r (ÊjrtcO. Me £od)*unb 

grancifca <EUonpra©râ* 



Mad, Jeanne Minçllu 
Gardes -Dames. 
Dame Polixene Forig. 
Dame Marie Capellini; une- 
J Aide, & une Servante, 

Cuifiniere de Sa MajeJH. 
Elifabeth Rumauer. 
Aide* 

Anne Marie Kehner. 
Une Servante de GuiGne. 
Une Servante pourlesMala- 

des, avec une Aide* 
Une CuiGniere pour lesMa- 

lades. 

Un Porteur pour la GuiGne 

de Bouche* 
UnSerd'eau pour la GuiGne 

des Malades. 
Une Lingére de Sa Majefté* 
Une Dçtireufe* 
Deux Blanchifleufes , Tune 

de Chambre & l'autre dé 

Table. 

UneDetireufe, & trois Blan- 
chifïèufes pour lesDames* 

De leurs Alteflçs Serc- 

niflîmes les Archi-Duchef- 
fes Filles de Sa dite 

Majefté, * r 

Grand Maîtrejje a?H9te/. 
Son Excellence Madame 
Françoiie Eleonor Corn- 
tefie Doliairierc & Dame 

pu 
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(In un £errin eon ©dmf* 
f<nbwj/ 8Bifttb7$è6obr* 
ne ©rdftn Don J?ûm6<rg/ 
£frrin t>on £obenn>cmg/ 
un» ftrotftnboffcu/ », 

goainSJîûna <£nfab«t& 
<£ûramer*grau» 



de Scherfrcnberg * tiéû 
Comteflè de Lamberg » 
Datte de Hoohenvvang, 
Krottenhoflèn» 



Femme de Chambre de 

Son Alteflè Sereniflîme 
l'Archi-Ducheflè Ma. 

m *. *. I rieEHfabeth. 

grau yountlma ©urflfrfo. Mad. Potentiana Burghef. 

€«mmtt*Z>iencrinnen. I FîUts dt Chamhn. 
M ad. £6er<ita Surgert». Mad. Therefe Burgher» 
Mad. SRarçamba Slnfaltt Mad, Marguerite Anfaloni» 
nirt. I 

<Lammet*tnenf<bt 
Slntto©farittJfown<ritt. 

ôogin aRaflfcûfenœ Gara* 



mengrau. 

(Zammett 5D ienerinnert 



Sertâtitt. 
Anne Marie Kautnéf» 

Femme de Chambre dft 

Son Altefle Sereniflîme 
rArchi-Ducheflc Mag- 
delainet 
Mail. ÈVe Aichberghcr* 

fiUttdt Cbrtmbre. 



Mad* SKariantîa ©c^njgew J Mad. Marianne SchnitzeiU 



baumtm 
Mad* iKaria ©eDicrtny mit 
ctacra gammer^SBetb» 



ban m. 

Mad.Marie Sellier>avec un* 
Servante* 



Grand Maître d'Hôtel 
€rÇj»^?rÇogin Variât de Son Altefle Sereniflîme 
«Ufûbetb Dbrifr 
^ofnteifler. 
3&ro <if(tU. Ut JÇ>od)>unb 

©obl0ebo6u»eJÊ>m/£m 
3of>ann2Bençei b?|ï £til 

«•m- ©raf von 



l'Aiehi-Ducbefle Marie 
Elifabetb* 

Sôn Etceltence Monfcigû» 
le Gomte Jean Venceslae 
de Gallas « du GhateaU 
Camp» & Freyenthurn » 
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po , unb gfpentburn / 
J&erÇojiu guccrnû/ £er* 
fcer £cr*f<f>ojftm gub* 
lûtib / 9ictct)*nber0 unb 
©rafenfînn k, ber Sfàiu. 
Sapferl. SJîajrfîat iwVcf* 
Itdb 0e&cUnerPîaîf>/€ara* 
mtrer / gtoffcrn 8anb* 
Svccftt^oftBcr/^cntql. 
Ctttdt^aUcr / unb DbtU 
frcr JîanD<?C?arfd)aa ttu 
S* ômgreid) S&ô&ctrab/unb 
Dernia^liger $ot&fcl)ûff; 
ter }u 9iom. 

angefcçter (Dbrift * t&of* 
meifîer. 

3&ro <?f et a,bcr£od>8fbof>r* 
oc £m / $m £onmbal 
«rtberiA bcfl £ctl. 9tom* 
SXcid)^©râf Don unbtu 
,Ço&cm€mbg unbGalla- 
ra. £mjuS>cnuiMefeu/ 
fiBfcnau/ £a$lad) y unb 
tet* SR«cfy&£of#ufln<iu/ 
£m bec £enfd)ûjften 
Suffira / faubcnborff / 
gSonna unb £;<ppin/ ber 
SHôm. Jfapftrl un JfônigL 
€<tt(>©l. S0?affrîdt flef)ri# 

luerKatbunbS ramtw* 

2>eidrt*X>attcr* 

P. JoannesStudenaSocJE- 
fii t SS,Thcol,Do&or. 



Duc de Lucerne 9 Seigneut 
de la Seigneurie de Ftid- 
land , Reichenherg f ; Se 
Graffènftein,&c, Concil- 
ier A&uel d'Etat, Chara~ 
bellandeSaMajefté Imp. 
& Gathol. Aflcfleur de la 
haute Jurisdi&ion, S'tad* 
ha! ter , & Grand Maré- 
chal du Païs dans le Ro- 
jaume de Bohême , pour * 
le prefent Arabaflàdeur 
de Sa dite Maj. Imp» à la 
Cour de Rome* 

// a four Adjôint dans cetH 
dernière Charge 

Son Excellence Monfeigo* 
le Comte Hannibal Fré- 
déric de Hohen-Embs % 9c 
Gallara f Seigneur do 
Dornbieren, Widnau # 
Haslach, & de ta Capital* 
nie Impériale dçLuftnao» 
Seigneur des Seigneuries 
de Byftra, Laubendorf£ 
Bonna 9 êc Treopin, Gon- 
feiller d'Etat de Sa Ma], 
Imp. & 6ath. & Cham- 
bellan* 

Con/eJJiur de Son AIttJJeSere* 
rtrjfïme. 

LeR. P. Jean Studcnade la 
Compagnie de JE fus, Da- 
teur eu S. Théologie. 



i 
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<C«mmec*3Diener. 
J&r. €<irigtet4arftftir4Ier> 

£r. Çatt go»i& 

J5>r. 8ubt»ta ©range» 
4>r. 3o&atm Cari »on 
©cfjoupp. 

J&r. granç ïa&erttiô Carra* 

ttni. 
J&r. ©forgeait!. 
* C«mmer#Cbûrf>&tet. 
4)r. <$<6af?tan Stëofjr* 
iÔr.tor«n| ©inionnfci^ 
(Tammers^eiçe*. 
j£>r.grartç ©#eI&orn/famDt 

9<n. 

JÇ>r. 3o&onn ÛRaul. 
I» ©ilber* ©àfdjcr mit 2. 
3u«g«n 

€af &arina £ rtimpliÇin/ mit 

«itnrQebûIfftit. 
1. flut&ehSDîenftyer. • 
i. ffuttKli îraatt, 

wrwttttfetm 0tôm. 

(Wft. 

«Dbriftet •éofmcifîer. 

3&r <^«0. mi £0$ * un» 



1 • 



Hômmes de Chambre. 
MôhficUr Charles Rfchàrd 

Kirthlet 
Mr; Charles Lôuï^ 
Un Nicolas Sellier, 
Ht, Louïs Grângé, 
MrJeanCharles de Se h ou p* 

pe* 

Mf. François Xavier Carra- 

dînî. 

Mr. George Saïck. 

Portiers de la Chambre* 
Mr. Sebaftien Mohr. 
Mr. Laurent Sinïonfchitz* 

Cbaufeurde la Chambre* 
Mr. François Schelhorn » 

avec deux Garçons. 

Garde«VâifïeÙt> 
Mf.jeànMauL 
Un LâveUrde rArgehterier 

avec deUx Galons. 
tuifinkfe de Soù Alt. Ser. 
Catherine Krumplitz * aveô 

une Aide. 
Deux Servantes dé CtoiKh'e» 

Un Porteur de GuiGne* 

1 fe. i 

La Cour de Sa 

Majeftë llfiiptf atai» 
ec Douairière Guil- 
lelmine Amalie» 

te Grand Maître d'fffoiL 
Son Excellence Monfeipûi 
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ffi$o&lgebo&rne Çtti/fym 
3o(Vp(> 3flnûtt beji J£)eil. 
SRôra- SReidrô ©raf t>on 
^aar/greçben ouf ôarti 
bcrg unb Jîrrttenjîcin / 
fyxi aujf ftûrfitnfelbunb 
<*tûtn/ber Svom ÂagftrL 
SRajefMt roùrcf iid) ge&ei* 

i met 2tai& / Sûmmcrer / 
unb Fbrifttr9ïe!dfo*$of* 

- <£rb^ofrroetfler. 

(Pbtil^&ucbelmeifïer. 
3&ro ©naben ter Jjoebjunb 

£>tto gerbinanb 8<l'£ beg 
4)dl. SXôrn. ÎHtidfi ©raf 
unb £cri son £o&enfelb/ 
greç&er* ouff Slifterébetm 
unb 3IUnieg / <S'bt%tn 
ter J&enfcf)û(ft SBaiterôi 
Itrcfe/ber9î6m .^ooferU 
5Kûjf(Jdt(Jai&ew/ 9iûf& 
unb figent Dcg SKegû 
m enté bec StoftettDfft» 

ïanben / tme aud) einet 
ïôbl. SJlieb. OefL &anb* 
fftaff mo&l erf tejltiOben 
CommifTarius bejj 33icrf d 
Unter^ûn^ortéberg. 

<Dbrifï*0ttber*<Eammetre* • 
3&ro ©naben ber Aocfounb 
SB oblgcbo&rne £tr*/$eri 
fRerbinnnb ?Jntont #reç* I 
fien Don Roverè , 3&ro 
Sîom. ffanferl. unb Ça* 

tbolif. ffi>aje|îdt Gamme* 
.tir» 



le Comte Jofeph Ignace 
de Paar* Baron de Hart» 
bergh , & Krottenftein, 
de FUrftenfeld , &Stein t 
Confeiller d'Etat Aftuel 
de Sa Ma). Imp. & Cath» 
Grand Maître des Polies 
héréditaire dans l'Em- 
pire. 



Grand Maître de Cuifînê* 
Monfieùr le Comte Ferdi- 
nand Félix de Hohcnfdd, 
Baron d'Aiftersheimb, & 
Almeegh, Seigneur héré- 
ditaire de la Seigneurie 
de Wa/terskirch, Cham- 
bellan de Sa Ma) . 1m p. Se 
Cath. Confeiller , & Ré- 
gent dans la Régence de 
la Baffe-Autriche, Grand 
Commiffaire Elu desEtats 
de la dite Baffe- Autriche 
dans le Quartier ou Can- 
ton nommé du Bas Man- 
hartsbergh. . 



Grand Credencier. 
Mr. le Baron Ferdinand An* 
toine de Roverc, Cham- 
bellan de Sa Maj. Iinp # 
& Cath. 
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Tkayfetl. Cammer^etten 



: *<Tap«Uiet\ 

«Çr. granÇ ©raf Don 9Joj 
1 tajfç. 

S)t. Sobantt Slnfcre ©raf 
Don &nfl()etm&. 

£r.$aul©raf3îûbaf!t. 
£r, 3o()ûnn §rib<rtc& ©raf 

Donffiinbifc^qrde. 
3obon gertûnanb ©rûf 

fconfluefffïcin. 

■& r - £*rcule« ©raf Don 

wontccucoK. 
£>r. ©tflmunt) ©raf Don 

Sungémaul. 

^a^ferm 2>tidbt*Vattet. 
P. CarolusGraneliî.Soc.JE- 
fu, SS.Theol. Doftor. 



S**txtn*Ximmet*lî>eid>t* 

Vatter. 
P. Andréas 
Soc. JESU. 

P.Henricusflellcr&aufl/Soc. 
JEfa, 

Gaercmoniarius ono Elee- 
mofynarius. 

£r. gacob ©ranger*. 

*ayferf. *5of*<£apeMÂn. 
4>r. e&riflian &em&art> Don 

SPnncfmann. 
J&r- granctfcutf ©ualjctfo. 

$^Mq>&§dDcrer. 



Gentils -Hommes de la Cham- 




bre \ &> Cnurdt 
Majejiê. 
Monficur leCorate François 

\Poztarky. 
Mr. le Comte Jean A ndré de 

Léngheimb. 
Mr # le Comte Paul Nadaftî. 
Mr* le Comte Jean Frédéric 
de\5^indifchgri£tz. 

de Kuefffiein, 
Mr. le Comte HcrculcsMon- 

tecuculi, 
Mr. le Comte Sigismondde 
Ringsmaul. 

ConfejfeurdeSdMajejlf. 
Le R. Père Charles Granelli 
de la Compagnie deJE- 
fus, Do&eur en S. Théo* 
logie. 

Confejfeur desDames de Cour* 
LeR. P. André de Maimeir 
fperg, de la même Cora* 
* pagnîe. 

Le Prfdicateur de Cour. 
Le R. p. Henri Kellerhaus, 

de le même Compagnie. 
Le Maître de Cérémonies, 

Aumbnier* 
Mr. Jacques Stangheri* 
CbapeUains de Cour. 
Mr. Chrétien Reinhart de 

Fi inckmann. 
Mr. François Gualzctto. 
Mr.Jofeph Feldercn 
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Jtofêitoranti * Pater , twO 

Sacriftam 

£r.gafpûr£ebner. 

<£apeU*&ienet:« 
£>r.3i:cob$ffiilbalD / mit 2. 

•^of^Secretarius. : 

3ofep() Slnten ©om* 
/ merDogcK 

SJ?r. 3o5on« 3«o6©f upan 
Ml £&rtnfîein. 

>f . 3°&afi35aptifïû®art{Ii. 
*« 8r«»&3gnatwé g»rf »>. 

-^of^Mcdici. 
4>*. 2lbûm§rtDericl)5Prcraer- 



4>*« 3o^)â«n gcîDertcfj ©un* 
ter eoti 6tern«(f . 

^r. tïrfité Victor 3<iuf . 
•v fcaun. 



Ze Sttcrijlain <&> Pmjbk 
Rofaire, 
Mr. Gafpar Lchncr, 

le MargbiUkr, 
Mr. Jacques WiHihaUUvci 
deux Clercs* 
£e Secrétaire de Cour. « 
Mr, Jofeph Antoine Som« 

mervogeL 
le JtfMtre rfe Comftes de tê 
Ctur. 

Mr. Jean Jacques Stupa» 
I d'Ehrenftein. 
I le CbançeHjie* 

Mr. Ferdinand HilJmayr. 
/>/ Medichit de Sa Majejlh 
Mr. Jean ftaptifte Garellû 
Mr. François Ignace Fockf. 

Les Medichts de lé Cour. 
Mr. AcUmFredericKremer % 
Mr, Jean Matthias Maderer. 

Apo tic aire de la Cour. 
Mr. Jean Frédéric G unther 
de Sterneck. 
Chirurgiens de UM&M 
& de Sa Cowr. 
Mr.UrfitfVi&or Jaus. 
Mr. François Ignace Schuft 
bana* 



r- 



SoWmcifîet. 
Gaffietctr. 



Le Pajeur de Chambre* 

de ta Gour & du Tréfor. 
Monfîeur Joftph de Salaza* , 

Caijier* 

Mr Jean Peickhard,avec un 
Gkrc* Guar- 
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Guardadamus. 
J£)r. &<rttartt de Salinas. 
Guardaroba. 

Jj>r* §ronç Sloc&cr/ unfc 1 
Sun?. 

(Lamhxetï&icntt. 

4>r. Salentin 35rûifen&ûcfy. 
4)r. gianfifucutcfli. 

J&r. gronç 3BoDcriué 5Bcini 
Jierl. 

JÇ>r. <£ajet<m ©uttnçÇ. 
J&r. fktc r 3*ncf 0. 

<Zammctï$outiev. 
£r. 3oDunn 23ûpnfïa Sîic* 

cioai/ fambf2 îrdgern. 

<ZammevïlLl)ùtbiitct. 
J&r. 3ebûtm &apttfta<3trw 

ftnger. 
£>r. gnDerii) ©raf. 

£r. 3cftpf> Pcrgcr. 
£r.£eren$3BifirauD«v 

t§ofVGuardaroba. 

Jg>r. Slnfrrcû* Sc.g/ unD tef/ 
ftn3un(j. 

$r. grtterid) £>ebnc. 
£r. fôcnvOict SBiltolM» 



J> Garde-Dame* 
Mr. Bernard de Salinas. 

Z,e Garde-Robe. 
Mr. François Rocher , ave« 
un Garçon. 

Hommei de Chambre* 
Mr. François Rocher. 
Mr. Valentin Braitenbach. 
Mr. François Lucatelli. 
Mr. Frédéric Millier. 
Mr. François Xavier Wcîn- 

zierl. 

Mr. Gaétan Gutinctz» 
Mr. Pierre Jcncko. 

Fourier de la Chambre* 
Mr. Jean Baptîfte Kîccioni, 

avec deux Porteurs. 

Portiers de la Chambre* 
Mr. Jean Baptifte Strufing» 

her. 

Mr. Frédéric Graf. 

y 1 ■ • / ^ 

Portiers de la Sale. 
Mr. Jofeph Berghcr. 
Mr. Laurent Wismtiller. 

Garde-Robe de la Cour* 
Mr. André Ried^ng. 
TaiBmr de Sa dite M* 
M*. 

Mr. Jacques PauMen. 

Chaufiur de la Chambre* 
Mr. André Deifs f avec u* 

Garçon. 

HuiJJiersde la Chambre* 
Mr. Frédéric Debne. 
Mr* Benoit WilbolcU 
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JÊ>r.TOûtbtûé©ftûtt<t. 
4>r. ©ebailian ©teinbccf . 
5<auen * Simmet^lCafete 

^r.grûttfe5fie^t/i-@^ûl|f 



Perturs des Dames de Cou** 
Mr. Mathias Gftattcr. 
Mr. Sçbaftien Steinbeck. 
Çosmtur dt Table des J?#- 

mes de Cour* 
Mr. François Kitthei , avec 
un Aide,* trois Garçons* 



£of;£ontrolor* 

,g>r. ©eorg SRdrfctcl / I* 
6d)reibcr/un& i, 6o«roi 
lonSicner. 

J5>r« Daniel 3e<fy unb t>cff<n 
©djretbcr. 

(çtmeifïetr. 
£r. 3acob^ri(îianSCBert)I/ 
unfc beffcn3ung. 

Sebrga&ner. 



Contrôleur de la Cour* 

Mr. George Mardtcl , avec 
un Valet du Contrôle* 

Ecrivain de la Dtyence d$ 
Çuifine. 

Mr. Daniel Zech t avec un 
Clerc. 

Somwelhr, & Jnfre&wrdéf 

Çaves de la Çour. 
Mr.JacquesChrétiçnWerdl 
& un Garçon. 
P(pe»çier< 



Çr.SronÇSûun/i.Se&ûlff/ 1 Mr. François Gaun, avecun 



©eflûglmapr / 3, flteni 

^of^erôïanffcr. 
$t« granfc Çronûbctter. 

0ilber*ï>iener 
^r.3obortn3Rtd)el6arfori/ 
mit 2. <5il6er*3un9f 0, 
0iIber*XX>afcbe*s 



Aide, un Garçon, deux 
Porteurs , un Homme 
pour la Volaille, &deux 
Servantes. 

Pouftfàjeur. 
Mr. François Cronabetter, 

Commit de l'Argenterie. 
Mr. Jean Michel Sartori, 
avec deux Garçons* 
Laveur de ï Argenterie* 



$t. SKortin ©trdbeiW mit 1 Mr. Martin Str*bcrger,avc« 

emem^ung. I unGarçon. 

*&t\UK'&d)tt\btt tlff SLidbtt Eçrivw delà Cm*. &> 
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j, £eOer*Dicner. 
i . X elkr*9&tnbcr. 



1 



j^r.2lnbreû*?eopol&gû^rcr* j Mr. André LeopoldFtlhrcr 
"""" Un Valet de Cave t 

Un Tonnelier, 
Un Garçoi* qui a foin des 

Chandelles. 
Boulanger de Sa Majeftt dr 

de Sa Cour. 
Mr. Michel Knori^ 
Confiturier; 
Mr. Crêtien Radax, avecuç 
Aide,& un Garçon. 
T^faer. 
Mr. Pierre Quentin. ' 
Couvreur deTaile desOjficiert 
Mr.Chriilofle Nobis f avec 
deux Garçons* 



Xiïixnx>iunt> i£of*$e&. 

■ 

« 

J&r. ÇDitc&acI ffnorj. 

,£r. Sftrifiïan SlaDay/ *♦ 
©efcùlff/unb i.gunj. 
(Cappejîercr, 

£r. tyettx Ouantin. 
(Ptfçier^Cafetocfïcr* 

JE>r. e&r ijîopb Nobis » |arabt 
s.Sungen. 

3ttf#ro*>etr. 
£r. SBîeldnor ©ang. 

J£>r. 3of)ann .Çwrmann ©u* 

ç. Ordinari-unb 4. Exra- 
3fungen/i. î&ûrbûfer/i. 
I. Jfnd)c(iunt) x.5tofelfra* 

« <t/ JÇeflTelrctber. 



Mr. Melchior Gang. 

PoijjbmerdeCour» 
MrJofephLucam; 




%Ç)0f^ Muficî. 
Capellmeifier. 
J&r. £einnd) £ ole&auftr. 



Etat de laCuifincdeSa 

Majefté & de Sa Cour. . 
Cuijinier de Sa Majeftt. 
Mr. Jean ErraauGugug,neuf 
Cuifiniers, un Aprêteur, 
6inqGarçons,ouGalopins 
ordinaires , & quatre ex* 
traordinaires.un Pôrtier, 
un Porteur pour laCuifi- 
ne , & un pour les char- 
bons, un Laveur de VaiC- 
fcllç. 

* 

Mu(îciensdc|aCour. 

M/rître de la Chapelle. 
Mr. Henry Holtzhaufer. 

59 b 5 <P«* 
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(Prctftitifl. 

Ar. ©cîtiicbSKuftat. 

Sopranift. 
j£r. Angélus Poli. 

Centra Altift, - 
.Çr.Nicolaus Pini* 

tertotrifl. 

2>aflîflen. 
£r« 3o&airç Otto ^otibûû 
m«r. 

Jj>r. 3o&ûfi Sttitf ael ©*utfc 
Vtolomfïen. 

J^r. <5ttp&<m <?f ibtU 

4)r. 2|utom ©onnwaiO. 
£r. 3tati>nt Çru&ewurtk 

£r. 3o^ana SRic&ael (Sbfc 

Violoncelle 

,Ç>r« 3«ceb SFBûatiT. 
(Ccombonifîen. 

Ar.ïntoiu@feinprucfer. 

J5>r.3«>t)ocuij6M(l- 
^agottifl. 

£r. 3o&ann ©eorgtfôrncr. 

Cornettifi. 

£r. ©corg ©otwaiM. 

J£>r. ^ob.gRttfael tM^amr* | Mr. Jean Michel Edlbauer 



Organifltm 
Mr* Théophile MufFat. 

Le Haut-Dejjut. 
Mr. Angelo Poli. . 

Le HauUÇontr** 
Mr. Nicolas Pini. 

Taille. 
Mr. Jofeph Timraer, 
Baffes. 

Mr. Jean Otton Ponhaimer* 

Mr. Jean Michel Schtttt. 

Violons. 
Mr. Etienne Seidl. 
Mr. Sigismond Muffat. 
Mr. Antoine Sonuvralde* 
Mr. Antoine FrtîhevrOrtlu 

Bajfede Violon. 
Mr. Jean Michel EdUwnçr* 

Baffont* > c - 
Mr. Jacques WOnter. 

Jouer s de Tramte. 
Mr. Antoine Steinprucfccr. 
Mr* Jodoque Ghrift. 

Joueur du Fagot. 
Mr. Jean George Korneiv 

Joikur du CorneP. 
Mr. George Gottyvaldfc. 
Dijiributeur des Partitu 



3nfhrameiu*3Dtei>e** 
©i>tt^ar02tnflcrma8^ 
«, Siippimffciw 



Valet pour les hiJLrument* 
Gotthard Angermayr, 
Huit Symphoniftes du pleia 
chant* 
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3ftro £apferf. #îa/ejïdt 

&i6*@uart>te. 
teu^auptmamt. 

flcbo&rneJJm/ £m3o* 
6ann Sari 5eg j£)eil. St&m« 
Sleidrô ©rûf Don 3îo(ïi& 
tinb(5d)einctf7 .ftenauff 
SîccîeniÇ/ ïïîculanb unb 
' Xfcîcn/îc.bcrSK&m.JTûÇ* 
fctl. 3Rûjffîdr€ammerer; 
Httb mùrcflicfar ÎRt\<t)& 

<éattfd)iettn*SwtiW' 
^r.J&ubertla Mott, 

Çrabsntcn Courier* - 

30. £>artfd)tcretu 

40. îrobantett. 

% j&artfc&Krcn îromptfcr, 

l. £artfd)Uren/ unb t. $ra* 



à » 

3&* Cpcett. ber #oc& f unb 

flBo$lgf6o&ritt$ert/$m 
gronç «ffiiIMm beg Aett, 
Sfôm. SfkW ©raf ja 
©ûlm utib SKtifferfcfieib / 
*c. J^n }u 8xbtbur/©icf/ 
SJUfter/jpacfenbroid) uufr 
4Ê>atmfpac&/ jc* bef €rç> 



La Garde de Sa Majcfté. 

Capitaine des Gardes s 
Cbeval & à Pied. 

SonExcelIenceMonfefgn. le 
Gorate Jean Charles de 
Noftitz, & Scheineck, Sei- 
gneur de Rockenît2,Neu- 
land Se Kôten»&c. Cham- 
bellan de Sa Maj, lmp # 
&Cath.&ConféillerAu- 
lique AûueK 



Fourrer des Gardes à Cheval. 
Mr. Hubert la Motte. 

FourierdtK Gardes h Pied* 
Mr. Pierre Ehemens. 
Trente Gardes à Cheval. 
Quarante Gardes à pied* 
Deux TrOnipêtes. 
Ue Valet de la Garde pour 
les Gardes à Cheval, & un 
pour les Gai des à pied. 

Grand EcuicrdeSa Ma- 

Jefté. 

SonExcellenceMonfeigneur 
le Comte François Guil- 
laume de Salm, & Rei&erw 
fcheid, &c. Seigneur do 
Bedtbourg^Dick, A lifter» 
Hackenbrokh , & Haia- 
fpacb» &c MarêcbaJ hé- 
réditaire de PArchevo* 
ché, & Eleftora t de Cola* 
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gne p Concilier d'Etat 
AÊtuel de Sa Maj* Imp. & 
Gath # 



* Le Gouverneur des Pages* 
Mr. Bernard de Maflilla. 

Précepteur des Pages* 
Mr. Jean Jacques Millier» 

Pages de Sa MajeJlL 
Mr. Otton Ferdinand Corn» 
te-& Seigneur de Hohea- 
feldt. 

Mr. Ferdinand Comte de 



fîtnf&umb €ôOm Crb* 

gîîorfcf)ûa/ber Siim. Jf at)^ 

ferl. unb ^ônlfll. (Êûtfcol. 

SEûjtfdt nrârcf (id>er flo 

Çcinur Sïatf). 
(E^el^nabcn ^ofmeifler. 

35crnart> de Maflella. 
JEfcel * ïtnobcn Praeceptor. 

£r. 3o&ami 3aco6 SKûllcr. 
$£ocl^&naben, 

J&r. £>tto ÇcrOinanb ©raf 
unO $cr* uon £of)cnfclt>. 

JJ)f. Serbinaub ©raf ton 

Sîornfeil. 
S)t. 3ohann gribericty ©raf 

ton SRetticb. 
J&r. granÇ 3<>f<P& ©raf Don 

(^ofcer. 

$r. SRûjfimilian ©raf Don 

©aller. 

£r. 6iflmunl) ©raf fcim 

£r. SJÎolff î&îetxrid) ©raf 

ttott Stuerfperg. 
jht. geepoto grtp&en ton 

moud. 
£r. gerDinanb ©raf ton 

S)x. âllfcerc ©raf DonSlif&att. 
4&r. Torrtmondus ©raf ©OU 
îfmrn. 

£r. 2»>aro ©raf t>OH J&er^l Mr. Adam Comte d'Herber 

berfîein. I fiein. 

$r. ®igmun& ©raf twi Mr. Siawwl Comte d'Her- 

^crbcrgcub | hs&tw. 



Mr. Jean Frédéric Comte de 

Mettich. 
Mr. François Jofeph Comte 

de Goder. 
Mr. Maximilien Comte de 

Galler. 
Mr. Sigismond Comte de 

Weltz. 
Mr. UrfusThiedcric h Com- 
te d'A verfperg. 
Mr. teopold Gomte de 

KkJnck. 
Mr. Ferdinand Comte de 

Perlops. 
Mr.AlbertGomted'Althan. 
Mr. Torrimond Comte de 
Thurn. 
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£r* 3ofann3<tco6 SRûtttr/ 

Piofeflbr Juris.. 
JJr. filtitott Bourmafiiû^ , 
©pradbraeifler. 

Dominicus délia Vie- 

gna, ge4)tmeifler. 

JÇ>r. Jacques Marînoni , In- 
geoieur^SWeiffer. 

J&r. 3<>f*P& ©«Hier/ îattÇ* 
meifien 

nuijîcr/ Adjuntt. 
Cafetoecfer. 

©reflori QBttiter / fara&t 

©imoti Çoflctl. 
Ulrich 6cf)ÔDcf. 
I # Extra- £>uner / uttb 1. 

£ofmeijtcr*©i«DU'. 
3* £of*unt> gclDiîrompft 

t<r. 

^of^itttermetfîet. 
£r. g*rt>inan& 3flna(i Don 

Sattek&ttecbt. 
J5>r* 3obann©ecrge SBofler. 
Jj>r. Êrnfï gerbtnonb £ûufj> 

çer. 

J&r* Sïîartin SBcOarfe 



vftrex <fo Exercices des 
Pages* 

Mr. Jean Jacques Mttiler, 

ProfefTcur aux Droits* 
Mr. Antoine Bourtnaftin, 

Maître de tangues» 
Mr. Dominique, délia ,Vi- 

gna, Maître d'Armes. 
Mr. Jacques Marinoni , H* 

genienr, ^ 
Mr. Jofeph Seillier , Maître 

deDance. ~ 
Mr. André Bruno f Aidediï 

Maître d'Armes. 
Couvreur de Table m ' 
Matbias Schaupauer, 

Son Aide, 
Grégoire Winter , aycfe 

trois Garçons 
Les Valets des Pages* 
Simon Fogerl. 
Ulric Schonek, 
Un Valet extraordinaire,' Se 
un pour lcMaître d'Hôtel, 
Trois Trompâtes de Couj^ 

& de Campagne» 
Maître des Fourages* 
Mr. Ferdinand Ignace dt 

Lecfcrn. 

Premiers Palfreniers* 
Mr. Jean George Wolleiy 
Mr. Erneft Ferdinand Haus. 

gwi. 

Garde-Hamois, é» Avoine., 
Mr. Mutin Wellard. 

a. $m 
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$. Suttenffttecftt. 

a. 8etb<©utfd>cr. 
44. Drfrtitûri ©utfdjcr/ mit 
SSormtcrn unt> SJÎttteli 

17. 8Utfe5tne d)t. 
6. 6enfften*J?n«d)t. 

tpitftbun 9îôm. Jfaçferin 
&mûliceD6rifî*J&off 

raeiftoim 

Jfôr <2f ttO. Me £od) * uttb 
©of)»9e6o()ine§rau/grau 
(Êat&arina ©rdfin t>ott 
earajfa/ ôcbo&rne©rd* 
fïrl bon Sarbotia* 

3Dcr <£ammer*5tâttten*tw& 
4of * 3>amcn^ofmc^ 
fîcritt. 

Jfcro ©nûfcenfcic J&ofyuub 
(ffiariaSût&arina ©rafin 

fjrâulc SBariaStana ©râfïn 
Don gamiltom 

gracile 5J?aria Gbarlotta 



Deux Lieurs de Foi n. 

Deux Valets du Fourien 

Dix Valets de pied* 

Deux Cochers de SaMajefté* 

Quarante quatre Gocher* 
ordinaires , avec les Po* 
Aillions & les Valets po« 
les chevaux du milieu» 

Dix fept Palfrcniers. 

Six Porteurs de Chaife* 



GfancT.Maitrefle d'HÔ* 
tel de SaditeMajefté* 



Son Excellence Madame lâ 
ComtefTe Catherine dm 
Cafâffa, née Comtefle de. 
Cardona, 

Afattftjfi d'Hèteldes Ddmà 
■ de Cour- 

Madame la Comteffe 6a- 
therine de Ringsmauh 



Dames de la Chambre dé $é 

MajeJH. 
Madame Marianne, Dcmoi- 
telle, Gomtefle de Harail- 
ton. 



I 



* » 



Madame Marie Charlotte » 
Dcmoifelle, Comteflèd* 
Klcutk. 
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Çrdut* Wtatia Sliniû ©rdfln 
ton XuttiflL 

(ôrdftn t>on SJÎatttniÇ* 



fjt-dule SJtoria 8itna ©rdftn 

ton tÇicW. 
Çrdule 3Kûria3of«p$û0rd> 
fui DonSambcrg. 

■ 



— — ■ ■ » 

Madame Marianne, Demoi- 
felle, Gomtetîe de KunigL 
Dames dt Cour. 
Madame Marie Elifabeth > 
Demoifelle, Comteflede 
Martinitz. 

grdtîleSRariû ?abmlfla©rd^ { Madame Marie Ludmille f 
fin Doit tfoUororatfr. | Demoifelle, Gomtefle de 

KoHovvrath. 
Madame Marianne, Demoi* 
felle, Comteflè, deFicht. 
Madame Marie Jofepb, De* 
inorfelle , Comteflè de 
Lambergh» 
Madame Marie Jofepbe,Pe* 
moifelle , Êomtéfle de 
Ftinfficirchen. • 
Madame Charlotte, Demoi- 
felle i de Scherffenberg» 
Madame Ifabellç Seconde, 
Demoifelle, èomtefledt 
Khunin, 
Madame Marie Antoinette, 
Demoifelle Comteflè de 
SintzendorfF. 

Madame Erneftine, Demoi» 

felle, Comteflè deSalnu 
Madame Chriftine, Demoi» 
felle, Comteflè de Salm. 
Femmes de Chambre. 
Mad. Marie Ur fuie Lucote» 
Mad. Margherite Grieoer. 

Filles de Chambre. 
Mad. Marie Barbe Fedcr* 



fin t>ott §ùnfffircî)cn. 

SrAuleSbartotta »on©d)trfi 

ftnberg. 
Çrdule gfa&elW Seconda 

©rdjtn bon tf&unin. 

Çrdule SWaria Slitf ema©rdi 
fin t>oa©m§ent>orff. 

4 h 

Çrdufe €cne(î»na ©rdfîri 

t>on©aîm. 
grdufc €&ri(îtaa ©ràfm 

ton ©olra. 

grau «Koria Urfula ««cote. 
ÇrauSNûjgarttpatSrtentrto, 
, <£ammer*£>ieneeuweti, 

Mad. îKaria S5«rbara getw 
rin. 

naroi. 



! 



Mad. Marie i|enrictte Leo- 
nardi, Mad. 
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Mad. grûticifcû ©riencritt. I Mad, françoife Grieneï. 
Mad, STOaria GttCiUa BON Mad. Marie Cécile dePopo* 

$opomitfd% 
Mad. gatbûrina SïïûflmiU 
Mad.gdicc aSettortit. 

Guarda-JDamefm. 
Mad. (Slifûbet6a5îùc()im. 

grau ©olome ©rojuu 
Z<€ammer*s0ïenfc&* 
I, gcitâRafccrin. 
z. Jfrcfertn. 

S)?<ma ©d)m«erin/ famfct 
etner ©e&ûljptn 

x.S)î<nfd). 
i.Srager. 

X . £r ancî<ntt><M<ri n/i . ©e< 



i 

g. Uh t unb SJÎunb* Safel* 
Çffidfcberinnen mit i&rcn 
©ienflf^ottett. 

i. <£ap«foïBàf4*riit. 

z. ©ilber^afc^erm. 



IPiUtbten $ai)ferin 2Ima(ice 
©urd)[. 3uitgen JÈ>em 
fc&afftO&rifrJ&ofi 
mei|î<ritt. 

3&c «/cccO. M< £o d) ; un» 



vvitfch» 

Mad.0atherineMlllIcf# „ 
Mad. Felice Vettori. 

La Gardt-îïdmer*. 
Dame Elifabeth KuchL 
Son Aide, 

Daine Satomé Grofs, 
Une Chambrière* 
Une Lavandière* 
UneDétireufe. 

Cuifiniere. 
Marie Schnitter, avec une 

Aide» 
Une autre Servante» 
Un Porteur* 

Une Garde- Malade, avetf 
une Aide , & une autre 
Femme» '■ 
Une Guifinier pour les Da- 
mes. 

Deux Blanchitîeufes de Sa 
Majefté, & de la 6our, 
avec leurs Domeftiques» 

Une BlanchiiTeufe pour la 
Chapelle* 

Une Lavc ufede VailTelle, 

GrandMMaîtrcflc d'HÔ- 

tel de leurs AlteiTes SereniP* 
fîmes les Archi-DucheiTes 
Filles de Sa Majefté l'impe* 
, ratrice Douairière Gui 1- 

lelmine Amalie. 
Sou Excellence Madame la 
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SSo&Igebo&rncgrau /g*ûu I Gom.tefle DoUairiere Bar- 



SRaria Barbara 5e0 J^i(. 
915m. ffietc&$ fcermtf fibf e 
utift gebo&rne ©rdftn 
ffireunerm ^^roSJÎajefîdt 
ter umittibttn 9ïôm. 
JfaçfeunSImoIùtCur^i. 
3ungcn Jg>mfcf)afft 3lja. 
3t>^0 ÎDttrcb!. *grç * ^etr* 

<£ammer*Sraa. 
grau ïeopolbinûSXanfd). 

<Lammtt*Tùitntxinntn. 
Madg^ûnaSKurio, (lerin. 
Mad. 9)?ûr{jûrct&û9ftbertycu 

Gammetttnenfib. 
Glifabctba Çlaufmn. 



be de Breliner Aya de 1 
leursAltdTesSereniffimes, 



» » 



méritât*, 
grau €ar&drmû lcKoy. 

(Eammttfàicnetinnén. 
Mad.$Kûriû21nitaGuftodes. 
Mad. 9Rûria€Mfobe^a^ôf' 
fenftôcfin. 

Gammetr/itTenfdb* 
Glifabef&aSBitftit. A 
Xtttxnï>ï&é<bin. 

Slnna S»orflarerbaJ5)i<rèiri/ 
ratf einer ©ebûlffjn. 

«fier ^ofmcifler.^ rf* 



Femme de Chambre de S. A.S. 
rArcbi-Bucbtlîe Marie 
Jofepbe. 
Mad.teopoldine Raufch. 

Ses Filles de Cbamhre. 
Mad + Jeanne Mutio. (1er, 
Mad. Margherite Bibertha- 
t Chambrière^ 
( EHfabeth Claufer* 
F e/wwe de Chambre de S. A. S, 
ÏArcbi-DucbeJJi Marie 1 
Amnlie. 
Dame Catherine le Roy* <^ 

F/Zfex de Cbamhre. 
Mad. Marianne Cùftodé*. 
Mad. Marie Elifabeth Hôf- 
fenftock. 

• Chambrière* 
Elifabeth Weit. 

Cuifiniere.t 
Anne Margherite Hiertz , 

avec une Aide; 
Une Servante de Guifine. 
Un Porteur. 

Grand-Maître d'Hôtel de S. 
A. S. r Arcbi-Ducbejfe Ma- 
rie Jojipbe. 
SonExccilehceMoufeign. l e 
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JP)ocf);unî) 5Bo&lgebo&rne 
Jt>m / J£>en ©unbacfer 
îpoppo bt$ JF)cîL Dîôm. 
«ei<W©rûft>on©ieirid)# 
(ïcitt/ grtfl&en auff £ofc 
Icnburg unb gincftniîein/ 
<Erb* £ûnb>£)brijt',3<Sgeri 
metftcr in ©tepcrmûTcf / 

. . tint €rb*9Jlunbfd)encf in 
$àmtcn/3bro&cm*JFa9* 
ferl. unb jtônigl. Çat&ol. 
fTOafelMt geftcimcr 9tat&/ 
ttmrcf Ud&cr Çammerer un 
SJoannis Hierofolymita- 

T ta aiDrbcttéBalio unbCom- 
mendator bit Comracg- 

den tltin Ùtlé / S5rtam 

unbDbenflrdloimç. 
Inftr u&or ser TDutcbUyun* 
gcn -*5e«fcbaflt. 

Antonius ©teprer/ Soc. 

JEfu. 
Cammer^&i'etier. 
J&r,8rûn|€ûrl£ir|cfr. 
$r.3obonn8aptijta$onte* 
$r.g«r&inanD€«ttnt. 
JjNr. 2littoni Sorctf. 

J&r. aSctt 2lntoni £curam. 
JÈ>r. SJÎarNn §ran&. 

©tlber^JDtcnei:. 
#r.Xbomû$§Utfà>er/fambt 
2.3uti0eti. 

fombt a. 3ungen. 

g 3f* SD & 
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Comte Gundacker Pop- 
po de Dietrichftein,Baron 
de Hollçnbourg , & Fin- 
ckenftein, Grand Veneur 
héréditaire en Stirie t 
Grand Echanfoa hérédi- 
taire cnCarinthie,6onfeil- 
ler d'Etat & Chambellan 
de Sa Ma). Irop. & Cath. 
Baillifde l'Ordre desChe- 
valiçrs de S.Jean de Jeru. 
falem t & Commandeur 
des Goritanderies d'Oels , 
BrDnn, & Haut.Krjaor 
Witz. 



InftruBeur de leurs dites AU 

tejfes Serenijfimes, 
Le R. P. Antoine Steyrer de 

la Compagnie deJEfus. 
Hommes de Chambre. 
Mr. FrançoisCliarlesHiifch» 
Mr. Jean Baptifte Bonté, 
Mr. Ferdinand Gerinî. 
Mr. Antoine Loreck. 

Huijfiers de la Chambre. 
Mr. Vite Antoine Hatram* 
Mr. Martin Frantz. 

Commis de V Argenterie. - 
Mr.Thomas Fletfcher, avec 

deux Garçons, 

Chauffeur de la Chambre. 
Mr. Jean Michel Hiertz,avcc 

dçuz Garçons. 
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